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CONWRMATION 

DES HUIT STATUTS 
faits au Chapitre général de VOrdrt 
de Saint Jean de Jefufalcm^ tenu cit 
i588 3 & de tous les autres qui 
avaient été déjà confirmés par le 
Pape Pie de fainte mémoire^ 

]PaUL , évéque» fecviteur des fervi- 
teurs de Dieu , pour perpétuelle mémoire 
de la chofe. Comme nous prenons un graud 
{oin de. la conduite de tous ceux qui font 
engagés au fervice de Dieu , fous un li^ibit 
tnilitaif e ou régulier ^ nous leur accordons 
volontiers la confirmation apoftolique des 
Statuts quils ont faits eux- mêmes , lorf- 
qu^ils tendent au même but ^ & qu i)s 
nous la demandent. Le pape Sixte V«. 
notre prédécefTeur d^heureule mémoire , 
avoit clci'i ipprouvé & confirme les Statuts, 
les établiiTemens & les coutumes obfervées 
Tome FI. A i j 
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dans I hopltal de faint Jean de Jérufalem, 
recueillis en un volume , fous le nom de 
\iVere Hugues de Loubenx Verdale, grand-* 
maître de cet hôpital, qui vivoit alors, 8c 
depuis, dans le chapitre général cludit hô- 
pital 5 canonlquement allemblé, fous notre 
cher fils Alophe de Vignac^ , autre grand- 
.maître du même hôpital ; après la publica- 
tion des Ordonnances Capitulaires faites & 
publiées dans les chapitres généraux précé- 
«iens, après les avoir bien vues & exami- 
nées, plufieurs de ges Statuts ayant été con- 
firmés, corrigés ou annuUés , même quel- 
ques-uns de ceux qui avoientété approuvés 
par le pape Sixte , corrigés ou expliqués , & 
aréduits en un volume , nous avions donné • 
ordre d'en corriger quelques articles , ap- 
prouvé & confirmé ces ftatuts & ordon- 
nances y ainii corrigées & expliquées. Mais ' 
comme depuis il nous a étéexpofé par Fran- 
çois Lomslin, ambaPàdeur dudit hooital 
auprès de nous & du {àînt fiege apoftoli- 
que, au nom dudit Alophe, grand- muicre,- 
que depuis la confirmation accordée par le 
pape Sixte , dans un chapitre général , tenu 
ibusle même firere Hugues, grand- maître,' 
Ton avoit fait encore huit autres ftatuts, 
lefquels, quoique très-utiles au bon régime 
& gouvernement de cet hôpital, à ce qu'il 
allure, ^ aduellement obfervés avec bcdu- 
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coup d'exaâitude , ne fe trouvoîent pas en- 
core fortiliés par hi conÇrmatlon apoftoli-* 
que 9 ni iiiiérés parmi les autres itatuts & 
établiflemens , confirmés pcr le pape Sixte , 
notredit prédéceffeur ; caufe pourquoi ledit 
Alophe, grand*-maître , defiroit que lefdits 
huit ftatuts , 2v les autres déià confirme^; 
par ledit pape .Sixte, re^ullcnt encore de 
nous une nouvelle confirmation apoftpli- 
que: c'eft pourquoi il nous a fait très- hum- 
blement (upplier de lui vouloir (lir ce due- 
ment pourvoir par un ciTjt de notre béni- 
gnité Apoftolique. 

Nous donc bien informés des mérites (in- 
gulicrs dudit hôpital, & voulant conclef- 
cendre à fes prières, après avoir fait ex<v 
miner lefdits îiuit ftatuts par nos trcs-chers 
fils Pompée , cardinal prêtre, du titre de 
fainte' Balblne , Arri/^oni , de Jean G?.r?.ia ^ 
Cârdinal-Pretre 5 du. titre des quatre laints 
courotméy, Mellini, approuvons & confir- 
mons, au cas qu'ils fe trouvent actuelle- 
ment oblervés, & non-autrement, même 
ceux qui ont été déjà confirmés [var le pape 
Sixte, notre prédécelFeur, p ir ces prefcntes : 
voulons & comniahdons qu'ils foient exac- 
tement obrervésl, & qu'ils forteut kur 
plein & entier eiFet, au lieu des anciennes 
conftitutions qui fe trouvent révoquées* 

Suppléons à tous le$ défauts & nullités de? 

Auî 
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Êiît & de droit qui pourroieat s'y êtrç gllfn. 

fés^ nonobflant ce que defTus, les conftitu- 
tions & ordonnances apolloliques quelcon- 
tjues à ce contraires. 

Enfuit la teneur defdits huit fiatuts^ 

Nous ordonnons que tous, ceux qui eux- 
mêmes, ou leur pere , auront exercé le 
commerce de la marchandife, qui auront 
éta banquiers ou agens de change , caif- 
fiers ou fermiers, qui auront tenu xnaga- 
{va ou boutique de draps , de foie ou de 
laine ^ de grains ^ ou de quelqu'autre chofa 
que ce foit , quand ils feroicnt gentils-* 
hommes de nom & d*armes , de quelque 
ctat, ville ou province qu'ils foient origi- 
naires , ne puiflènt jamais être reçus itères 
chevaliers* 

Il a été réglé que , fuîvànt la louable cou<^ 
tume, ron ne recevra dans TOrdrc aucune 
perfonnc qui toit chargée de dettes, & que 
ceux qui eux-mêmes, ou dont les pères au-" 
ront pofl'édé des terres, domaines , juftices^^ 
ou autres biens appartenans à TOrdre ne 
pu'lijnt y être reçus, fans avoir fait la 
reft t ;tion entière ; Enjoint aux commilTa*'» 
re3 députés à recevoir les preuves, de s*cn 
informer exaétemçnt, d'interroger les. 
témoins l^-defliis. 

Pour terminer les différends qui fe meu- 
vent quelquefois y t^tre grçancierjf . 
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{iicceflions des frères après leur mort ; nou^i- 
ordonnons que Ton prendra par préférence 
fur les effets par eux délaifles, tout ce qui. 
fe trouvera au au commun tréfor , de quel-f 
que nature que-puiflè éire la dette ; Tott 
payera eHfuite ce qui fe trouvera dû auxl 
domeftiques^ du défunt; lecofte iê paitagerst 
entre les créanciers , fuivant Tufage dei 
lieux , & non pas comme il seik pratiqué 
jlifqu'à préfefrt. - 
* Ordonnpfls que toutes les fois qùe la 
receveur , ou te pirocureur du commun 
trcfor^ ou celui qui fera par eux commis^ 
ira recevoir les droits de mbriuaire & do 
dépouille, il foît toujours accorapa:gné de 
quelqu*autre 5 & qu'après que l'on aura 
ferhié les coffres & les portes , H faffc pu^ 
biier le jour & Tlieure où Ton commencera 
de travailler à finyentaire , afin que les 
créanciers qui y font intérefîes puiffent s'y 
trouver : que le jour & à Theure marquée ai 
il choi(if2è deux hoDnêtes gens , pour re- 
préfenter les créanciers vrais ou prétendus , 
avec 'itn notwrè, en préfence defquels il 

ouvrira les portes & les colTres , vifitcra 3c 
fera inférer dans un bon & fidèle inventaire , 
en préfence de deux ou de trois témoins ^ 
tous les effets qui s 'y trouveront , de quelr 
que nature qu'ils puiffent être , en marque* 
fa la qualitÇ; le .nombre^ le poids S^c la 

A IV 
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aaiefure modarne ,f uivant Teftimatlon qui 
en (èra Êûte par les aiiiftaos , {àns préjudice 
du quarantième flatut du préfent titre, 
t)ui fera exécuté pour toutliî refte. Voulons 
Ile ' commandons que le même fok obfervé 
dans le couvent par les vénérables pro- 
cureurs, & par Secrétaire du commun 
Iréfon 

Ordonnons que. la dépouille des prieursj; 
du bailli d'Empofte, des baillis , des com- 
mandeurs, & de nos autres frères qui mour- 
font dans - le couvent ^ excepté celle du. 

♦ grand-HK lire , fe diliribuera , non pas corn - 
me il s'cft tait jufqu à préfent , mais quMIc ' 
fera vendue à l'encan le plutôt que faire 
fe poimaj adjugée au plus offrant, aa 
profit du commun tréfor. Révoquons tous 
les n:jtuts où il eft parle du gr ?r.d joyau, 
accordé au grand coainiaadeur des iié-- 
pouillcs qui doivent être eftimées de ceux 
qui doivent y ailifter,.du coafervateur 
• conventuel, du maître écuyer^- & du. fe- 
crétairc du tréfor, lequel fera tenu de don-^ 
ner aux chapelains la rétribu^ÎAm accoutumée 
pour le trcntenaire. ' ■ - 
' , Quoique le chapitre général fait le der-^ 
nier & le fuprême tribunal de notre Or-» 
dre, puifque les flatuts portent que ceux; 
qui maiicieufement auront furpris quelqua 
grâce, du dégui^Q le fw^^^en foiçnt privés.;^ 




noxss ordonnons que les rcfcrits, ou les 

grâces que Ton aura obtenues de notre cha- 
pitre général , par fubreption ou obrep- 
tion^ c'cft-iVdire , par v.n t lux cxpoL', ou 
en déguilant la vérité du fait^ laquelle, " 
fuivant la règle , les rendroit nulles ou dé- 
feélueulcs , foient regardées comme inuti- 
les: voûtons ^uc le maître & le confeil 
en prennciU connoifTànce , & reiidcnt un 
jugement iuc lobreption ou la fubrcp-^ 
tion« 

Ordonnons par manière d'addition à l'ar- 
ticle XL que le maître puiflè* accorder aux 
frères de notre Ordre la permiflion & Tau- 
torité de vendre & d'aliéner quelque efpcce 
que ce foit de biens, meubles ou immeu- 
bles à eux appartenans par fucceflîon oit 
legs de leurs pères, mères, afcendans ou' 
collatéraux, & d'en dirpofcr entre-vifs, ou 
à caufe de mort, & pour le recouvrement 

. defdits biens , de comparoir , plaider «Je 
tranfiger en jugement, et dehors. 

Puifque le IX^.^ ftatut des contrats & des 
aliénations, perniet aux prieurs & au châ- 
telain d'£nipofle , de laluei; à titre de cens- 
annuef dans les chapitres provinciaux, les 
terres & les pofleiîîons qui ne produifent 
aux commandes & à la religion, que très- 

• peu d'utilité , pour les augmenter & les ren- 
dre meilleurs „ pour un temps préfix quioe: ^ 
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paflToIt pas 2p apnées, pu qui alloit fbuvent 
a moins, après lequel x:cs terres retour- 
noient aux commandes & à la religion ea 
bien meilleur état, & qu un temps aulli long, 
avoit quelquefois produit de grands abus 
de grands procès;, nous ordonnons qu'à 
Tavenir , Ton ne donne plus à cens lefditesi 
terres & pofielïions. pour plus de neuf an- 
nées y lefquelles expirées elles, reviendront 
aux commandes & à la religion , avec les: 
améliorations qui y auront éj:é faites, fans; 
avoir égard à Tancien ftatut , qui permettoit 
de les donner à.cens pour vingt-neufannées ^ 
lequel demeure révoquéi. 

Donné a Rome &: fainî: Marc, fous l'an- 
neau du pécheur , le vingt -neuf de Juin* • 
idop, le cinquième de notre. pontificat,. 

SCiPiQN; CQBE.LLUCY:. 

FRERE HUGUES DE LOUBENX: 
VEUDALE, PAR LA G II ACE de: 
Dieu, humble maître de la fainte mai- 
fon de rhopîtal de fdint Jean de Jérufa- 
lexn gardien des pauvres de Jelus-Chrift,, 
& nous baillis prieurs, commandeurs 
frcres tenans en notre Seigneur le com-. 
feil complet de rétention du chapitre, gé-- 
néral^ à tous nos frères de ladite maifoii^ 
en généial ,^ &. à. çhacua. d'eux en garticur-- 
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lîcf , tant préfens q-je futurs : Salut & di- 
ledian fraternelle. La condition inconfbnto 
& variable des cliofes humaines ne peut • 
fouffrir que Ton comprenne fous quelque 
loi que ce foît , c :rtaines cho(es, qui dans 
tous les temps (e trouvent réglées à propos j 
ce que . la prudence de nos Afxdens leuc 
?^^'aîU l'ïit rcconnoître, ils jugèrent qu'ils • 
dévoient nbrogex tout-à-fait pluUeurs Ré^ 
gîemens faits par ceux qui les avoient pré* 
cédés, ou y faire les changemens quils 
trouverôient néceiïaires. Nous nous fervons 
volontiers de leur exemple , nous qiii fom- 
mes revêtus de la mcme autorité : nous y 
fomnies même contraints par la nécefiite« 
Nous voyons que plulkurs loix qu'ils 
avoient faites , qui étoient tort avantagea- 
fes au bien public en ce temps-là, Çonc 
devenues par les changemens arrivés dans 
les génies & îes caraâeres des hommes, 
ou tout-à-fait pernicieufes , ou incapables 
de produire aucune utilité. C'eft ce qui nous 
a obligés de choifîr dans notre chapitrer 
général ^ un certain nombre de gens a un^ 
grand^expérience des affaires de cet Ord/e . 
qu'ils, avoient long- temps maniées. Nous 
les avons priés & exhortés de recueillir les 
anciens & les nouveaux ftatuts, qui avoient 
été obfervés parmi nous jufquà préfent, 
• avec toute TexaiStitude pdflîble ; de les bivii^ 
• Avi . 



uiyuizca Ijy Google 



12 ^ 

examiner, Se de câflèr, corriger ou expîT* 
^uer ceux qulls jugeroient devoÎE être 
cafTés y corrigés ou expliqués.. Ils *fe font 
jticquittés de cet emploi, avec autant de dili- 
gence: que. d'exaâityde ^. en forte que leur 
travail nous a paru très-avantageux à la 
leligion: ils y ont ajouta quantité, de chofes 
qui y manquoiefit , & nous ont ailiirés: 
xjii'il n'y avoit que les ftatuts compris dans: 
cet ouvrage, qui pulTej^t iuce de queJî^uG: 
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'ANCIENS ET NOUVEAUX 

STATUTS DE L'ORDRE 

% 

D E 

« 

SAINT JEAN DE JÉRUSALEM^ 

. iTraduits far fÉdition de Borgofoete. 

de jû,^ D.c« Lxxvx.. 

De V Ordonnance du Chapitre du Grandi 

Prieuré de France., 



\ 



• DIE LA R E G LE. 

T I T R E L 

M-cgU des Hojjfi tôliers & delà Milice de S^ltan^ 

Baptise de lérufalem: 

. Er.. RÀIMOND DU PU Y, MAITRE.. 

jTîlU nom du Seigneur, Anun. Je, RArMOND>, 
ferviteur des pauvres de Jefus-Chrift <?c Ci ^rdicrr 
de rhùpital de Jérufa'em, avec le confeil du cha- 
pitre des Frères, ai fait les préfens rcglemens; 

f aur £tre observés. la m^ifon de Thofital cte: 
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t.f A?5rcTry<? et youvKAUTr statuts 

s. Jcan-Baptifte de Jérufalem. Je vc.ix donc qii^ 
tous les frères qui s'engageront au fervice de* 
pauvres, & à la dcfenfe d!e TEglife catholique^ 
. maintiennent & obfervent , avec la crace de Dieu 91. 
les trois chofts qu*ils lui ont promîies , qui font la 
été, robcijiance , c'eft-à-dire , qu'ils feronc 
exaélement touc ce qui l.-ur fera Cv.mmandé par le 
grand -maître; &de palTer leur vie fans rien poiïc* 
der en propre, «parce qUè Dieu lenr demandera, 
compte de ces trois choies , le jour du JugemenU 

Exercice de la ALilicc pour Jùfas^CIiriJl^ 
COU T U M 

2. Notre Ordre fut doté, augmenté 5c enrichi 
iepiiîs fa première fondation , par la libéralité ^ 
l'aide, âc la faveur ^ S. fiége Àpoftol'qae , des cois ' 
& des princes catholiques , & par la piété des fîdé- 

les, de terres, de poireiïions , de dro ts de Juf- 
tice, de grâces, de privilèges âc d'exemptions"; 
afin que les chevaliers qui y auroient fait pro«» 
feflîoiï , joîgniflefit la milice à la véritable charité > 
qui eit la mere âc le fondement folide de touten^ 
les vertus, à rhofpîtalîté & à l'attachement fin-^ 
eere à la foi ; & qu'occupes ces deux dîtféren-r 
tes foncerions , ils ue fongeaïïènt à fe diftinguer que 
par leur mérite. Les foldats de Jefus Chrill .font 
uniquement deftinés à combattre pour fa gloire » 
pour maintenir fon culte, & la Religion catho* 
lique, aimer , révérer & conferver la juftice, fa- 
vorifer , fijutenir & défendre ' ceux qui font dans, 
i opprelïïon ^ fan§ négliger les devoirs de la fainte: 
hojbirrJirc. 

Ainfi .les chevaliers de rhôpital,.cn s'acquît-- 
tant avec piété de i*un6c de Vautre de ces devoirs^ 

doîventp* rter fuc leur h .bit une Croix ? huit poin*- 
afin qails f^g fouvienneiu: de jorcer daiu Ir 
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cœur la cruîÀ .de Jefus-Chrifl, ornce des huit ver- 
nis ouï l'accompagnent; &• qu'après avoir fait 
quantité d'aumônes , ils mènent Tépée à main 
pour terraflèr les Mahométans , âc tous ceux qui 
abandonnent la véritable religion* 

Dès qu'ils fc font un* fois dévoués à ces (aînrs. 
exercicc»s, ils doivent s'animer par l'exemple des- 
Ma ch abcès 9 ces faints foldats ôc martyrs qui ont 
ii glorieuiement combattu pour maintenir leur Re- 
ligion y qui avec un très^etit nombre de troupes , 
Souvent défait des armées formidal)les par Taf- 
filîance du Seigneur î ïts doivent encore s'attacher 
à robfervàtion exacte qu'ils ont promife à Dieu ^. 
en faifant les trois voeux ordonnés par la rcgle, 
de chaileté 9 d'obéiiiance Ôc de pauvreté, &c àpra-^ 
tiquer toutes les autreis vertus morales & théolo- 
giques; en forte qu^enflammés par la charité ^ ils* 
ne craignent point de mettre Tépée à la main , 8c 
de s'expoll r a v ec prudence , tempérance ôc force 
à toute forte de dangers , pour la défenfe de la-, 
gloire de Jefus-Chrilt & de la fainte croix , pour, 
la juftice, pour les veuves & les orphelins- L'om 
ne fçauroic marier plus de charité , qu'en don«- 
nant fa vie pour fes amis , c'ieft-à'-dire, pour les; 
€atl'o]iques. C'eft en quoi confiilent leur devoir^ 
leur vocation , le genre de vie qu'ils ont choifi 
leur juiliii cation Ôc leur ûindiiiication ; afin qu'en! 
fortant du pèlerinage de cette vte mortelle y ils; 

ÎiuîiTent parvenir à la récompenfe éternelle pour 
aquelle Dîev les a créés. 

Ceux qui feront convaincus d'avoir mal fait leuc 
devoir , d'avoir fui, blâme ou abandonné les oc-^ 
calions où ils auroient pu s'en acquitter, & Ix 
guerre entreprifepour les intérêts de la chrétienté ^ 
la punition des méchans, & le foulagement des. 
Ions , feront rigoureufenient punis ielon les. ftatuv» 
& les coutumes derOrdi'S*. 



irf* **Anciens et no jvlaux Statuts^ 

JUs peines que méritent ceux qui n'obfirvent pas 

la Règle & les Statuts^ 

Fn RAIMOND fi£R£NGER. 

3. Pour erapêcher que les frères de notre Ordre 
ne néH.li2:ent robfervation de la re^Ic ^ des rr.i- 

ce? o 

tutSy nous ordonnens & déclarons que ce qui qA 
contenu dans la règle 9 oblige également Tame ôc 
le corps > au lieu que la tranfgreXion des llatucs 
Il'engage qu'à des peines corporelles ; à m^is 

que la loi de Dieu ou les fa^nts canons n'eufffnt 
ordonne ou Refendu la même chofe , fous peine de* 
péché* 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

4. Nous commandons que dans les affemble'es 
qui fe font pendant les jeûnes des Quatre-tems , la; 
règle fou lue publiquement en préXence de tous les* 
irçres. 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON.. 

Nous ordonnons qu'après la lefture de la regle> 
Ton fafle encore celle des llatuts fuivans. 

De L.A R E G L E. 
2-. L'exercice de la milice pour Jefus Cbriff. 

-3. La peine de ceux qui manquent d'obferver laj 
régie ou les ilatuts. 

De la RéCEPTlON- DES Frekes- 
De rbabic des frères de rhôpital de Jérufalem». 

D F. L' É G L I s E. 

T. Du refpedl qui eft dû aux chofes divines SC- 
facrées. ' 

2. Des prières que le% frères, fcmt obligés de 
ré cirer chaque jour.. 

}. I es jours auxq- els ils font tenus de jeûner. 

30. Les jours auxquels ils doivent goi ter lemaai»- 
«eau;».- • 



DB VO EDRE DE S. JEAN DE JBRUSAL» I7 

/Dk L'Hospitalité* 

. r« Que lei frères exercent rhofpitsiiiié. 

Du c a M M U N. T R É s O 

l2t De ceux qui doivent quelque chofé à &Otrk 
tommun tréfor* 

D U . C H A P I T R E. • 

T. Que les frères fe trouvent au chapitre gc* 

D U M A î j: R E. 
ï. Que les frères obéiffent au grand-maître» 

^,De l'office des Frères. 

* j*. De la manière hornête dont les frères doi- 
vent être vctJs s 6l le fuivanr. 

8. Que les fr^es s'exercent aux armes. 
p. Que les frères fanent chaque amée leur'dc« 
'Sap proprie menu * V ' * • 

DBS COHUANDERIES. 

j8. Des réfîgnntîoiis. 

^ 39. De 1?. peine ou'encoi rcr.r ceux qiù ^c.'î,;ncnr.• 
<55'. Que les fre-es n'obrieiin.nt comajandes 

ni béncnces hors de I Ordre, ' • 

• Des Contrats et aliénations. 

: j. Que les frères TiC falTent aucun commerce; 

* 4« La défenfe de l'ufure. ' 
S. Que Ton n'aliène point les biens de notre 

Ordre. 

*' 6. Qu'aucun frère n'engage ou hypothèque les 
biens de notre Ordres • 

10. Que les frères n'aliènent point les biens 
l^'iU auront acquis* ' 
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ï8 ANClENS^ ET NOUVEAUX SVJLTILTS . 

Des défenses et des Peines; 

1/ Qu'il n'eft pas permis aux frères de faire des 
teftamens, inftitucr des héritiers, ou faire des legs. 

14, Que les frères ne forcent pas du couvcMiC 
£ins congé. 

16. Que les frères ae cherchent point de recomi^ 
mandations , pour obtenir des commanderies. 

32. Les cas pour lefquels l'on leur 6te Thabit^ ^ 
& les quatre l'uivans. 

5*2. Des concubinaîres publics > avec le fMivanù^ 
6i. De Tobéiflance* * - * 

54* Des peines de ceux qfxi n'affiftent poldt h 
Foffice divin. 



DE LA RÉCEPTION DES FRERE;^. 

T I T R E 1 !• 

Comment Jes frères de tOrirt èe S. Jttsnée Mrt^ 

falcm doivent être reçus à la projc[jion. 

COUTUME. 

Ceux qui ont réfolu de dédier Icurr perfoûtet 
au fervice des malades , & à la défenfe de la relî-* 

gion catholique , fous Thabit de notre Ordre ^ 
îbnr reçus à la profeAion en la manière faivante» 
Ils doivent fçavmr qu'ils vont fe revêtir d'un noa-» 
vel homme, <Sc'fe confefler humbler.ienr de tout 
leurs péchés , fuivant l'ufage de FEglife ; & après 
avoir reçu Fabfolution ^ fe préfenter en habit ié^m 
culier, fans ceinture, pour paroître libres d^ans 
le tems qu'ils vont fe foiimettre à un faint enga-» 
geinencv, avec un cierge allumé , qui repré fente 
la charité , entendre la meiTe y & recevoir la iainte 
communion. • • ^• 

Ih fe préfenteront çnfuite aveç.refpe(!l à celx^ 
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DE L'ORDREvDE s. JEAN DE JÉRUSAL. tp 

qui' fera la cérémonie 9 pour lui demander d'êtr» 
reçus en la compagnie des frères y Se en la faîne» 

religion àe rhôpital de Jérufalem. Il leur fera un 
petit difcours pour les confirmer dnns leur pieux 
de:]'ein , pour leur faire comprendre combien il 
cil falutaire &c avantageux de fe confacrer au fer-« 
vice de» pauvres de Jefus-Chrift', de vaquer aux 
œuvres de miféricorde 9 de fe dévouer au fervice 
& à la défenfede la foi : faveur que pluSeursavoienc 
fouhaitée , & qu'ils n'avoient pu obtenir. Il leur 
marquera les engageraens de robéiîfance , 5c la 
,fcvérité des reg'es qui ne leur permettront plus de 
fe gouverner à leur volonté, qt^i les obii^erctic 
d'y renoncer , peur ne fuivre dorénavant que celle 
de leurs fupérieurs |i en forte que quand j)s auront 
envie de fairt une c!:ofe ^ le lie.i de Tobcidance 
les obligera d'en faire une autre* 

11 demandera enfuite à celui <jui veut faire pfo- 
.feffion 9 s*il é& diTpofe à fe foumettre à coûtes ce^ 
obligacîuis; s'il n'a point fait de voeux dans qoeK» 
qu'aufre ordre ; s'il a été marié ; fi fon mariage 
a e'té con. bnimé ; s*il eft débiteur de fommes con-. 
fiderables ; s'il n'eft point efclave : parce cjue , s'il 
fe trouvolt ; près fes vœux qu'il eût tait quelqu'une 
de, ces chofes^ ou qu'il fut en cet état , l'on lui 
6teroit l'hahît avec ignominie , comme à un trom- 
p ur ^ & en le rendroit à celui à qui il ap partien«^ 
d.oit. 

S'il déclare qu'il n'eft dans aucun de ces enga» 
gcmens 9 le frère qui le recevra ,1 lui prëfentera le 
miiïei ouvert, fur lequel il mettra les deux mains ; 
& après ces quefticns & ces réponfes , il fera 
proreflion en ces termes : 

« Je N. fais vau de promefTe à Dieu , à faînte 
» Marie toujours vierge, mere de Dieu , Ôc à faint 
30 Jean-Baptiile , de rendre dorénavant., moyea- 
3» nant la grâce de Eieu , une vraie obéiflance auc 
9 H p Jrieur qu'il lui plaira de me donner ^ & qui 
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20 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 
» fera choifi par notre religion ; de vivre fan» 
» propriété, & de garder la cha^eré. I>ès qirtl 

aufia retire Tes mains de dcfïlis le livre , le frère 
qui le reçoit , lui dira : 55 Nous vous reconnoifîb-is ^ 
» pour ferviteur de meilleurs les pauvres malades y 
y> & corifacré à ladéfenfe deTEglife catholi^iiç 
'11 répondra : Je me reconnois pour tel. II baifera 
le miflTel fur lequel il le mettra , baifera Tautel , 
& rapportera le miffel au frère qui Ta reçu , en 
figne d'une ve'ritable obciffance, 

Le frère qui le reçoit, prendra enfuira le man- 
teau, 6c lui montrant la croix blanche qui t& 
deiïus , lui dira : oc Croyez-vou$ , mon frère , que 
90 'ce foit-làle (igné dt lafainte croix , à laquelle 
y> fut attaché & mourut Jefu^-Chrift , pour la ré- 
35 demption de nos péchés > Le nouveau reçu répoii- 
» dra : Oui, je le crois. 11 ajoutera: C'eil aulFi le 
•» figne de notre ordre, que nous vous commanïF^ 
y> dons de porter continuellement fur vos habits. 
Enfuite 'de quoi le nouveau reçu baîfer^ le fîgre 
de la croix. Celui c^in le reçoit, lut mettra le 
• manteau furies épaules, en forte que fa croix pa- 
roiire fur fon eftonach du coté gauche , le baifera, 
& lui dir.r : Prenez ce figne au nom de la très- 
» fainte Trinité , de fainte MUrie toujours vierge, 
» &defaînt Jean-Baptiile, pour Paugmentation 
•» de la foi, la défenfe du nom- chrétien , & le 
y> fervice des pauvres. C'ert pour cela, mon frc- 
-00 re, que nous vous mettons la croix de ce c!té, 
» afin que vous Tairaiez de tout votre cœur: que 
a» votre main droite combatte pour fa défenfe ^ 
30 fa confervation* S'il vous arrivait jamais en 
» combattant pour Jefus-Ghrîft , contre les enne>- 
» mis de la foi , de leur tourner le dos, d'ab;indon- 
73 nerTétendard de la croix, 6c de prendre la fuire 
•39 dans une aulTî iufie p^uerre , vous feriez dépouillé 
du figne très faint,fuivant les ftattitsdc les cou- 
'9» tnmes de l'Ordre > comme un prrfv'^ripatejr du 
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» voeu que vous venez défaire, & retranche de 
» notre corps > comme un membre pourri ou 
» gangrené 53. ^ 

il lui attachera enfuite le manteau avec les cor-» 
^ns qu'il paifera autour du col ^ & lui dira : 
« Recevez lejoi^g du Seigneur, parce qu'il eft 
y> doux& l^ger, fous lequel vous trouverez le re- 
pos de votre ame. Nous ne vous promettons que 
du pain 6c de l'eau, fans aucune déiicateflTe , 6c 
» un habit modefte 6c de peu de prix. Nous vous 
«i faifons part» à vos pères & à vos parens , des 
a» bonnes oeuvres de notre Ordre & de nos frères, 
1» qui fe font dans tous l'univers, & qui s'y feront à 
» Tavenir.Le profcs répondra amen , c'eli-à-dire, 
pinfi foit-il. Celui qui l'a reçu , Se tous ceux qui 
«'y trouveront, l embrafleront & le baiferont, en 
irgne d'amitié , de paix &c de diledlion fraternelle. 
Xes prêtres , & particulièrement celui qui aura, 
dit la mefle^ diront Ie§ prières fuivantes* 

Vous avez répandu fur nous , ô mon Dîei: , les 
» effets de vctre mifcricorûe , au milieu de vorre 
» Temple. P/iaume. Le Seigneur eft grand, il eft 
aD digne de toutes fortes de louanges, dans la cité 
a» de Dieu , (huée fur la fainte montagne , &c» 

ai Qu'il eft doux & agréable de voir les frères 
» demeurer bien unis enlcmbîe! Gicire fuit au 
» Pere , 6c au Fils 9 fie au Sainx-Efprit , comme il 
a» étoit , 6fc^ 
a» Tous avez répandu , &c. Le Ppidumc.QyLÎl eft 
doux & agréable , &r. Glaire foit au Pere , ffc* 
30 Vo*'s avez répandu, firc. Kyrie eleïfon, Chrifte 
^ eleïlbn , Kyrie eleïfon. Notre Pere , 6'^:. Ne per- 
33 mettez pas que nous tombions en tentation , à'c» 
à» t. Confervez vo^re ferviteur. Ç^. Qui efpere en 
9 vous , mon Dieu. 1*". Envoyez-lui du fecours de . 
*9» votre fanéluaire. 9t. Et de Sion de quoi fe défea* 
d;> dre, 1^. Que Tennemine puiflc lui nuire. Ç^. Que 
.» le fils d'iniquité n'entreprenne pas de le féduirp^ 
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^ Servez-lui, Seigneur , de citadelle, Con«' 

» tre les defleins de rennemî , & de ceux qui le 
^3 perfécuteront. "ï^. Seigneur ccoutez ma prière» 
» Que mes cris viennent jufqu'à vous. 7^. Le 
» Seigneur Toit avec vous» ^t. Et avec votre efprit* 

ORAISON. 

M On Dieu » qui convertiflez les méchans , 5c 
qui ne voulez pas la mort des pécheurs ^ nous 

fupplions très-humblement votre divine nujfilc , 
de vouloir protéger & conferver par le fecours 
continuel de votre grâce, votre ferviteur ici pré- 
fent, qui n'a de confiance qu'en votre miféricorde^ 
afin qu'if demeure toute la vie attaché à votr« 
fervice , fans pouvoir en être détourné par aucune 
tentation. Par Jefus-Chrilt, ôcc% 

ORAISON. 

DTeu éternel & tout-puiflant , qui n'avez befoia 
de perfonne pouf opérer toutes les merveil- 
les qui paroifient à nos yeux, répand^fur N« vo** 
tre ferviteur , Tefprit ci'une grâce falutaire ; & 

-afin qu'il puifle vous plaire par fon attachement à 
la vérité, répandez continuellement fur fon cœur, 
la rofée de votre bénédidion. Par Jeius-Chriil,&.c* 

ORAISON. 

QUe le Seieneur vous reçoive au nombre de fcs 
fidèles ferviteurs , âc pendant que nous indi«* 
gnesy vous recevons dans nos prières , qu'il 
TOUS accorde la gmce de bie» faire , la volonté de 
perfcvérer « & Tavant jge df parvenir un jour à la 
vie éternelle; afin que comme la dileflion frater- 
nelle nous aura unis fur la terre , la miféricorde 
de Dieu qui Ta ^ait naître, puiffe nous unir cans 
les Cieux avec fes fidèles ferviteurs. Nous l'en fup- 
plions par les méritef de notre Seigneur Jefùs^ * 
ChriftDieu , qui vît & règne avec le Père & le 
JLi^rit^dans tous les ficelés des ficelés. Aincn. - 



t>E L'Ordre de s* Jean de J^rusax. a| • 

jpc la diftinSion des degrés parmi les frères de 

notre Ordre* , 

COUTUME. 

2. Il y en a de trois forces : des chévaliers , del 
yrtêtres des fervans. Les prêtres (ont divifés en 
deux claiTes : les uns fonc conventuels ^ 6c les au- 
tres d*obédience. Il y a de même de deux fortes 

de fervans : les premiers font fervans d'armes , 
c'eft-à-dire , reçus dans le Couvent ; les féconds 
font fervans ds itage ou d'office* Quand quelqu'un 
fe préfente pour ôrre reçu à faire profelfion dans 
l'Ordre ^ avec toutes les qualités néceffaires , fui« 
vant les ftatuts & les coutumes, s'il veut être che- 
valier , il faut qu'il ait reçu l'Ordre de chevalerie 
d'un prince catholique , qui foit en état de le 
donner , avant de prendre l'habic ^ & d'être admis 
à la profeffion ; iinon il le recevra des mains de ce- 
lui devant lequel il fera profeffion , ou dè quel- 

Î|u*antre chevalier de TOrdre , enfuite de quoi » il 
èra fes vœux de la manière que l'on vient de mar- 
quer. Pour les chapelains & les fervans d'armes • • 
ou d'office , il n'eft pas néceiTaire de Ic^^^re che*» 
valiers : il n'y a ni itatuts ni coutume qui y enga« 
^e ; on les admet direâement à la profefuon. 

Pe Phabit des fitrts de V hôpital de Jirufalem 

Fr, RAIMO.ND DUPUY. 

5. 11 convient à notre profeffion, que tous les 
fireres de l'hôpital foient tenus de porter un habiç 
pu un manteau noir ^ a> ec la croix blanche» 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

Vous ordonnons que dans l'exercice des armes ^ 
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• %^ XncIEKS et nouveaux STATirtSn - 
i ils porteront par-delïùs leurs habits ufi manteatt 

' rôugè > avec'la croix blanche droite* * • . 

Dcfi qualités qut doivent avoir ceux qui font reçus 
à faire proj'cjfion dans notre Ordre* 

Fr. HUGUES REVEL. . 

h J.Nous ordonnons que dorénavant perfonne ne 

; fera reçu à la profeffion > s'il n*eft né en légitime 

i mariage 9 ou dont le pere foit bâtard, excepté les ' 

enfans des cçmtes de des gens de plus grande 

qualité. 

Fr. J EAN DE LA V A LETTE. 

• 

I Ft que ces fils de comtes ou de grands feU 

t gneurs foient ncs d'un pere , dont le pere âc l'ayeul 

I paternels, (l'article 13 ëece titre ajouté le bi^ 

layeul ) ayent été comtes ou gens de plus grahde 

qualité.. 

Tr. C L A U D E D E LA S E N G L E. 

7. Et qu'ils foient ncs d'une mere d*honnête con- 
dition. 11 eft encore défendu de donner Thabit de 
notre Ordre, à aucun qui foit defcendu de Juifs ^. 
de Matannes , de Sarrafins ou autres Mahoihétans » 
quoique fes ancêtres enflent été princes ou comtestf* 

• F». HUGUES DE LOUBENX VERDALÈ. • 

8. Nous défendons aux Ians>;ues Se aux prieurés 
de faire -amais aucune grâce fur un pareil défaut ; 
êc s'ils en font, nous les déclarons nulles, £c de 
nulle valeur. 

, Fr. HUGUES REVEL. 

9. Quiconque aura fait profeiTion dans un autfff 
. joindre, ne fera iamaii reçu dans le nôtre , aucas 

qu It 
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DE L*ÔRDRË DE S. JEAN DE JÉRUSAL. 2f 
qu'il le foit , il fera dépooiilé de Thabit , dès quo 
Ton fera inftruit de la première profeffion 
aura faite* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

ïo. Qu'il foit chafle du couvent, fans efpérance 
de pouvoir jamais porter notre habit, ni tirer de. 
rOrdre des alimens , des pendons , des cornman* 
deries , des membres de commanderies ou autre 
chofe, qudle qu'elle toit 9 même de grâce fpéciaie* 

COUTUME. 

t u Si quelqu*uti fe trouve débiteur de quelque 
fomme confidérable , ou qui aura contrarié ma- 
riage f &c l'aura confununé , il ne pourra être reçu* 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

II. Non plus que celui qui aura fait un meurtre ^ 
ou qui aura mené dans le iiéde une vie débauchée 
& corrompue. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS-L'ISLE^ADAM* 

13. L'on ne dônnera Thabit de TOrdre à aucun 
qui n'ait atteint Tâge de dix-huif ans. Il eft néan«<. 

moins permis au maître de choifir huit enfans de 
quelle nation il lui plaira , &c en quel degré que ce 
foie pour fon fer vice domeftique, auxquels Ton ne 
pourra rien oppofer pour Tâge , ou Tancienneté^ 
pourvu néanmoins qu'ils foient âgés de douze ans* 

Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE* 

14. Ceux qui auront été choifîs ou r.^çus au're« 
ment , ne jouiront d'aucune prétogati'/e d'ancir-n- 
netc ou de réfidence ; ne rccevro t ni table , ni 
folde du commun tréfoi^ quand ils auroient été 

Tome VL B 



%6 kSClV.SS Kf NOUVFAUX STATUTS 
choUis 6c reçvi par une grâce parycudere du 
grand- maître 6c d^s langues. 

LE MESME MAiSTRE* 

i 

T J. Pour nous conformer au Décret du Saint Con- 
cile de,Trente> nou$-K)rdonnons que perfonne ne 
foir admis à Taire profellîon dans notre Ordre, avant 
les fcize aas accompâ:>. 

f r. PHILIPPE p.E VILLERS-LUSLE-APAM.. 

ï^. Que Ton ne reçoive perfonne qui ne foie 
d'une bonne fanré , Yihxc de fon corps, & propre 
à la ûtigué , qui n'ait Fefprit fain , & qui ne foit 
de bonnes mœurs» . 

Des preuves niccjjaircs avant de recevoir m 

. Chevalier. . . . 

Fr. HUGUES REVEL. 

17. Ceux qui fouhuiteront être reçus chevaliers , 
■feront oblÎT;és de pro-.wer par des titres incoitef- 
tables qu'iU font n^s de parens nobles de noms Se 
d'armes. • 

iJt s qualitéi que doivent promer Us Frères 
Chapelains & Servans aarmes. 

■ Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

18 Qvûîque nos établifTemens ne demandent 
t>oinl que l'on recherche la noblelTe du fan g dans 
ceux Jai y feront re(^us pour fr.res chapelains, 
ou f-Tvans d'armes, l'on ncdqit pas cependant les 
vrcnu.e rfans la plus vile populace, m fans quel- 
que choi.K-. ce qui pourroit donner lieu à les «lé- 
otifer • c'cù paurouoi nous ordonnons qua 1 ave- 
nir aucun ne fcru' 'reçu frère chapelain eu fervant 
tarmcs, au- dedans 4 a» -dehors du couvent. 
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DE L'Ordre de s. Jean de Jkrusal. 

même par grâce fpécia'e des lang^ues , ou des 
prieurés , qu'il n'ait juitirié qu'outre les qualités 
rcquifes 6c néceflai'-es par nos ilatuts , il eft né de 
parens gens de bien 6c d honneur ; qu'il ne s'eft ap* 
pliqué qu'à un" travail honnête ; du*i! n*a jamais 
îervi à perfonne dans un emploi vil & méprifable ; 
ue lui-même, fon père ni la m^re n'ont jamais 
ait aucun métier fordide ou méchanique de leurs 
Mains : nous en exceptons ceux qui feYeront (igna* 
lés>par le» armes ou par des fetyices honorables 
qu'ils auront rendus a notre Ordre* 

. Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

'i^. Ceux qui voudront être reçus dans notre 
Orcire f feront tenus de juftifier qu^ils font nés dans 
la langue ou prieuré, dans lequel Us demande- 

lont d'être incorporés. 

L£ MESME MAISTRE. 

ao. Enfin ils feront obligés de faire les preuve» 
requifes par nos établilTemens devant les commil- 
faires députés par le prieur ou lè chapitre pro-« 
vincial f ou devant Taflemblée même , ce les 
préfimter au chapitre ou à, l'aflen^iée , pour j 
être lues , approuvées ou rejettées* 

Fr. PHILIPPE DE VTLLEH&^L'ISLE-ADABft 

%%• Elles nous feront enfuite envoyées au cou* 
Vent , avec des pièces tuftificatives en bonne forme 

de tous les faits qui s'y trouveront contenus. Ainfî 
nous défendons de recevoir aucun frère chevalier 
hors du co^vent« • 

Fr. HUGUES DE I OUBENX VERDALE. 

Nons défendons d'accorder aucun délui, d^ 
faire ou de préfentcr les preuves que Ton avoiC 
accoutumé d'obtenir des langues^ de^ prieurs oi$ 
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du maître ou de fon confeil : déclarons nul & de 
nulle valeur tout ce ^ui fe fera au préjudice du 
préfent itatut* 

Fn CLAUDE DE LA SENGLE. 

2}., Défendons auffi de donner rjuibk à'auctui 
qui n^ait un manteau que nous appelons à bec ou 

de pointe , & une robe longue , & qui n*ait , s*il 
cft chevalier ou frère fervant, des armes avec la 
cafaque. 

De la fiint de ceux qui auront été reçus, contre 
la difpofition des étatUJfemtns* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

24* Celui qui aura été reçu contre laibrme «les. 
établîflemers , s*îl eft chevalier , fera réduit à 

rétat de frer^ fervant : s'il eft frère chapelain, il 
deviendra fi ere d'obcJience; s'il eft frère fervant 
d'armes , ïi fera réduit à la condition de frère fer-, 
vantd'oiïîce, 8^ qu'il foit inhabile à polîeder ni 
commanderiez ni aucun autre bien de T Ordre. 

"S 

(^ue Fon m fiiJTe aucune recherché fur Vétat de 
ceux qui* auront été reçus chevaliers^ 

Fr, PHILIPPE DE VILLERS-L'ISLÉ-ADAM. 

2 j^. Statuons & ordonnons què l'on ne fera plus 
aucune difficulté \ ceux qui auront été reçus dans 

le couvent , en qualité de chevalier , fur leur état ; 
à moins que celui qui la propofera ne fe foumerce 
à la peine d.i talion , c'eft-à-dire, qu'au cas qu'il* 
ne vienne pas à bout de prouver ce qu'il aura 
avancé > îl fera lui-même rabaiiTé au dégré de 
frère fervant : aucun ne pourra être écouté dans 
la difficulté qu'il fera à un autre , sHl a déjX cinq 
ans de poileliion. 
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J>€ la réception des Saun de notre Ordre. 1 

Fr. HUGUES REVEL. i 

atf. Nm$ permettons aux prieurs , & au châre* 

telaîn d'EiîTpofte , d'admetrre à la p'ofeflfion de 1 

notre Ordre des dames de bonnes mœurs > nces î 

en légitime mariage de parens nobles. . I 

Fn CLAUDE. DE LA SENGLE. 

27. Pourvu qu'elles foient renfermées dans des 
Monaiteres. 

De Vannée de prohatioum 
Fr, HUGUES DE LOUBENX VERDALE. . 

28. Nous déterminons qu'à l'avenir perfonne n« 
recevra l'habit dans le couvent, s'il n'y a demeuré 
une année entière , alin que Ton puifTe jrg-r de les 
mœurs , de fa manière de vivre 9 de de les dllpcfi- 
tions. Cette année lui fera comptée pour rarcien* 
ne té .& ta réfidence : il aura la table & la folde y 
fans quoi il ne jouira pas de l'ancienneté de cette 
année. 

De la réception des frères chapelains ^ fervans ^ 
pour U fervicc des commanderics. 

Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 

2p» Qu'il ne foit permis à aucun de nos frères » 
de quelque état ou condition qu'il fott , de rece- , 
voir aucun pour frère de TOrdre 9 chapelain ou 
fervant d'armes , lorfqu'ils en matiquent pour leurs 

églifes & chapelles, ni de frères fervans d'offic:», 
pour leur fier vice ^ OU des commî^nderies qu'iU 
|ioi(édcnu 

Biij 
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Fr. PHILIPPE DE .VILLERS-LMSLE-ADAM* 

50. Qu'ils ne foîent aoparavant approuvés par 
le chapitre provincial, ou par raffemblée à la- 
quelle ils d^ivtnt être préfentés : ils (erotit obli« 
gés de les, nourrir , vêtir & loger à leuts dépens , 
ou de les pouryoir de quelque bénéfice tecdéfiaf* 
tique* 

Que Pon fafe une matricufe des frères chopda!n$ 
&' Jcnui/is qui auront été reçus nors du couvents 

LE MESME MAITRE. 

JT. Nous con^mandons aux prieurs & au châte- 
lain d'Fn poire , de travailler à faire faire une ma- 
tricule des fre es qui atr nt été reçus hors du 
couvent, clans laquelle chacun d^éux fera înfcrît; 
fans quoi î s ne feront pa^ regard -s comme frères 
de YO dre , ne ioniroi t y as des privilèges, ôc ne 
p:>urront p<?s tenir les bcnéticei eccieliafti^ues: 
qui en déj.endent. ' * 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

ji, Ce'uî qui en ^lura reçu autrement qu'en. la 
forme ci defTis p^efcrire, foit prieur , bail if, ou 
commandtur , den-eurera privf de radminîiiration 
du p ieuré , baliiape.ou commarideiie , pendant 
ciiîq ans, d. r<int leû^i^ls tous Ks fi\irs en feront 
portés au co rmun trcfor. Si c'eft un frère du cou-» 
vent , n perdra e n ] ans de fon ancienneté ^ defquela 
profiteront fes fiarnauds. . , . • 

» le frcn^crvant m pourra devenir 

chevalier, 

F* KOGER PE PINS* 

3 j. il n eil pas à propos, qu un religieux change. 
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Ml'OllDllE DBS. JeANDE JÉÎIUSAI. ?f 

l*état qu'il a une fois embrafie , ôc qu'il ler.vcrfe 
lans delfiis-dellbus le dep;-é de fa i].!aiiré, Ainfî 
nous défendons aux frères fcrvans , de quelque 
qualité qu'ils puiâ'ent être, de monter jamais ak 
rang des cbeTaliers : quand quelque prince fécu« 
lier ou autre les feroit chevaliers « ils n'en fi^rofit 
pas moins obliges de fe tenir dans le dégrc ^ le 
fervice 6c la folde des frères fervan;, 

Di la manière de recevoir les ce n frères oU 

donnés. 

COUT U M E. 

34« Ceux^ui fouhaitent d*étre reçus confrères # 
•tt donnés de notre Ordre , doivent fe préfente|r 

avec refpevft deviintle frère qui les reçoit, s'age- 
nouiller, mettre les inains fur le nùiTcl que le 
frère tient entre les maini, & prononcer les pa- 
roles fjîvantes : ce Je N. promets à Dieu toutj* 
y> puiiTant, à la bîenheureufe vierge Marie merè 
» de Dieu , faînt Jéan-Bâptifte » & >u Maître de là 
» religion de 5. Jean de Jcrufalem, qre j'aurai, 
33 autant qu'il me ftra polTihle , une vcritable cha- 
» rité & amitié pour le maître de cette religion^' 
» pour les frères, & pour tout l'Ordre ; que je les 
39 défendrai, eux & le.^ biens de TOrdre , de toutes 
» mes f rces , & que fi je ne me trouve pas en état 
35 de le taire , je ifewr ferai fçavoir tout ce que j'au- 
X) rai pu découvrir qui pourroit leur faire Je la 
» peine : que je ne ferai Jan-ais profellion dan» 
» aucun autre Ordre que celui de S. Jeaa , dâtii 
30 lequel , quand je n'anrois pas fait profeffion , 
» je fuppJie qu'après ma mort , l'oti enterre mon 
y> corps dans Je cimetière de la relii:!;ion : je pro- 
T> mets encore de ui donner chaque année, à la 
» fête de S. Jean-Baptifte , quelque chofe en recon« 
» noiflknce de la confraternité oc^ 
Après qu'il â prononcé ces paroles, celui qui 

B iv 
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le reçoit ^ doit lui dire : Puifque vous avez fait 
les promeflès ci-deflùs » nous recevons votre aine 
& cell^ de vos ancêtres à la participation de tous 

les offices divins , bonnes oeuvres , oraifons 6c 
Jnefles> qui fe diront à l'avenir dans notre reli- 

iliouf que nous prions notre Seigneur J« C. de voif- 
oir vous comnuiniqiter. 11 le baifera enfuite , de 
après lui tous les frères qui fe trouveront préfena» 
l'on e'crira fur le regiftre de la confraternité fon 
nom , & ce qu'il aura promis de donner chaque 
Sinnée. Voilà ce que nous commandons d'être ob- 
fervé à la réception des confrères, fans préjudice 
de i'ufage de quelques prieurés , qui pourront fe 
trouver différent > lequeliis font obligés de main-^ 
tenir. 

Fr. J E A N D' Q M E D E S. 

jy. Nous défendons aux prieurs, au châtelain 
dTEmpofte , aux baillis & à tous tes autres frères 
de notre Or.iie, de recevoir perfonnc pourdonat 
ou confrère , fans Tordre ou la rommirtîon du m.utre , 
à peine d'itre privés de rhabii ; & pour ceux qui 
auront été reçus fans cela* de n^être point reconnu» 
pour confireres , fie de ne jouir des privilèges » ni 
des exemptions des donats. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE» 

• * 

î^. Les confrères ou donats porteront fur leur 
côté j2;auche de leur habit une croix qui n'aura que 
trois branches , qui manquera de celle de deifus^ 
faute de quoi ils ne jouiront pas des privilèges. 

Des qualités néccffaires à aux que Fon recevra 

pour donats. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 
37« U s'eft gliSé quelques abus dans la récepuoa 
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des donats ou confrères , aufqiiels nous avons rc- 
folu de remédier t ainfi nous défendons par le pré- 
fent ilacut , de recevoir à Tavenir* pour donac ou 
confrère , aucun féculier^ de quelque état ou con'^ 
dition qu'il foit » fans permiffîon ou commiflioii 
du maître , ainfi qu'il a déjà été réglé , & qu'il ne 
lui ait paru que le prétendant eft d'honnête famille ; 
qu'il n'elt point iflu de parens Juifs, Sarrafîns ni 
autres Mahomctans; qu'il a mené une vie rcg'ée ; 
ou'il n'a été prévenu d'aucun crime; qu'il n'a jamais 
tait de métier fordide ou méch^nique> & qu'il n'aie 
fait préfem à L'Ordre d'une partie de les biens. 
Ceux qui auront été reçus faus obferver toutes ce^ 
formalités , ou qui après l'avoir été , négi geront 
de porter coufue fur leurs habits la marque des • 
donats 9 ne feront point regardés comme tels> & 
ne jouiront d'aucun des privilèges attachés à cette 
qualité. 

Nous en exceptons cependant la congrégation 
des donats & confrères de la comman !erie de 
Modica , dans laquelle Ton obferve une coutume' 
très-ancienne, qui n'y eft pas conforme, ies do* 
nats de cette congrégation n*'en feront paâ moins 
tenus de faire , devant le commandeur , leurs preuves 
de ce que defTus , nonobftant tous ftatuts 6c coiw 
^ lûmes contraires» 

La manière (TôtcrV habit aux frères^ 

COUTUME. . 

> 38. Dès que quelque frère de notre Ordre aura 
commis un crime qui mérite que Ton lui ôte 
rhabic, le maure ou fon lieutenant revctu de pou- 
voir quant à ce , rapportera au confeîl le crime ÔC 
le délit , pour prendre fon avî$ fur ce quUI doit 
faire en cette bccafion. Le cônfeii après avoir miU 
rement délibéré, lui ordonnera d'en rapporter les 
preuves.. L'iafotmation ou les dépontions des té-- 
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moins , feront reçues en la forme prefcrite par ies: 
fiatuts Ôc les coutumes* 

Si le cas fe trouve aflez grave pour mériter la 
privation de Thabit , le maître ou Ton lieutenant' 
en donnera fa plainte à l'afTemblée générale, qui 
fera convoquée pour cet effet au fon de la cloche, 
.en la manière accoutumée. 11 y propofera le crime 
de l'accufé tel qu'il câ ; ou s'il vèur bien en couvrir 
l'a^ocité^, il le contentera de dire pour ne pas 
- donneif de mauvais exemple , que l'accufé a taie 
tort à la religion de p\is d'un mr.rc d'are;ent, eiii 
préfence de l'accufc même , qni y aura eré conduit, 
fous. benne 6c fûre garde par le maître écuyer.. 

Après la leflure de la p'-'înte , le maître ou font; 
lieutenant laifTera aux hziUis'd^ yEgrérd 1q temps; 
de l'examiner^ &'^e voir les informations ^ les- . 
preuves , les interrogatoires de Taccufe ; lefquels 
rendront enfuite leur fentence , félon Dieu , la 
raifon , les llacuts 9 ÔL les louables coutumes de* 
la religion. 

Le maître ou fon lieutenant nomme le cher 
dtVEgard^ Se députe un religieux honnête hom^ 

me pour s'y trouver en fon nom , & fa^re toutes les 
procédures nécefTaires ; enfuite de quoi le chef Sc 
les baillis de VEgiVd^ fe retirent en un autre en^- 
droir , cii fe trouvent le procureur du maître d'un 
' côté) & Taccufé de l'autre^ Le procureur demande- - 
que Taccufc foit- privé de Fhabit, fuîvnnt la *pié- 
veté de fon crime : l'on permet à l'accufc' de repon- 
dre &: ce fe défendre. S'il avoue fon crime , & qu'il 
en demande par:ion , VEgard va jufqu'i; trois fois 
trouver le maître & raflemblée » pour demandèr. 
la' grâce: filé maî re trouve que les iiatuts lui 
permettent d^ Taccorder , Ton s'en tient Ià« S*it 
continue de demander que Ton faffe jullice|r£^^rif 
s'en rerourne au 4eu où il eft venu. ^ 

Si Taccuié dén e le ^ait , Ton produit les témoins, 
les informations & les preuves 6c s'il fe trouve 
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eonvaincu par fa propre confelGon , ou par les 
âépoiidons des témoins , V Egard prononce fa fen** 
tence. le condamne d'être dépouillé de Thabic» 
L'on appelle le procureur du maît. e , auquel otr- 
la coirimunique : il le difpofc à fu vre ÏEr^iirdy qui 
le conduit au maître 6c à ralTcmblce : il demande* 
jS^race encore une fois : il eit encore appuyc de 
li'incerceflion de ÏEçard* Mais fi ie maître ou foor 
lieutenant continue dans fon refus ^ & qu'il com<r 
mande qu'on faflfe lefture de la fentence , le 
chef (jC les brillis de l'jFgrzrf/, après un rroific'rner^ 
commandement à eux fait en préfence de rî^ccufé^ 
lui prononcent fa fentence > le déclarent con- 
vaincu du crime > & ie condamnent à la privatioi» 
de rhabir^ . 

Quand la fentence a e're publiée , Paccufe f& 
n?et à genoux devant le mn'"n*e ou fon lieutenant,, 
. <3c Cvintinue de demander fa grâce. 11 a le maître 
écuyer à fon côté pour exécuter les ordres. C'eit 
lui qui prononce la fentence de privation , en di^^ 
fant à Taccufé : s> Puifque vous vous êtes rendue 
» par vos crimes & vos défordres , indigne de p(frw 
3> ter à Tavenir le figne de la f.iinte croix , 6c 
3j r habit de notre Ordre , que nous vous nvions;. 
» donné >^dans l'opinion que nous avions que vos 
30 moeivs étoient régulières ; nous vous Totons^ 
» fuivant nos ftatuts 6l nos coutumes » pour doa*^ 
3» ner du cournge aux bons , de la crainte aux mé««*- 
::■> chans ; 8c afin que vous fervicz d'exemple , nous- 
33 vous féparon^, 6c nous vous cbafîons de Ja nobicr 
3) compagnie de nos frères ; nous vous jettons* 
3t dehors , comme un membre poiua^i gaa-^ 
» grené. » 

Après ces paroles , le maître éa^ijet , de Fors^ 

dre du itiaîrie ou de fon licuren.inr , 6rc rhabic: 
à î'accu (i en cette mar.i.^re. Au premier comman- 
dement , il ratt feulement la m;un fur le man— 
. teau. dtt condamné;: au fè^cocd ^ il dénoue les cot*- 
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dons des manches à bec ou à pointe » en jette' 
une partie fur le devant; au troifîéme , il dénoue- 
le* cordon qui attache le manteau 9 & Iç lui*, cte- 
dedefliis les épatiles, en-difantce^ paroles : »«De 
» Tautorîté du fupérieur, je vous enlevé les liens. 
» du joug du Seigneur, lequel eft véritablement 
» doux , & l'habit de notre Ordre , que vous vous^ 
9 ites rendu indigne de porter ^ apKè& quoi il le* 
3» ramené dans la prifon^cc 

Lorfque Faccufé eft abfénr, Fon commence par- 
le citer , fuiyant la forme de nos ftatuts de de nos; 
coutumes : s'il ne comparoît point , ou qu'il Lit 
impoffible de le prendre, au cas que le crime dont 
il eft accuCé ait: été commis publiquement , & qu il 
foit diredlement contre ce qui eft prefciiit par les. 
étaUiilèmens, ou qu*il ftMt notdire, & qu-il doive- 
être puni par la privation de Fhabit , pourvu que- 
Ton en ait des preuves fuffifantes ; l'on ne laiOe- 
pas de lui faire Ton procès par contumace , de le- 
faire condamner par V Egara » & par le maître ou* 
fon lieutenant , qui le déclare privé de Thabit,. 
apf ès avoir obfervé les formalités ei»deffiis« VovkK 
pôrteun nian|:eau au^milien de Faflemblée ; & aprè& 
le troifiéme commandement , le maître écuyer le- 
prend , âc l'emporte. (Qur faire aiîront à^l accufé*. 

La- manière - dè rendi'e thaSit à ctux qui- m ont 

.été privés* 

C O U T U M E. 

j9» Tlotre' Ordre a accoutumé d-ufër de béni-^- 
gnité 8c de miféricorde envers ceux qui fe repen-» 
tent de leurs crimes , 8c qui en reviennent à une 

conduite pli- s mcdérée. Ainfi Icrfque quelqu'un 
ide nos frères a ctc privé de l'habit pour fes fautes , 
qu'il en a fait pénitence , qti il paioit difpofé à s'en 
corriger, qu'il a mérité ùl. grâce , iuiva&t nga 
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. ]>BI.*0RDR£ DES. Jean DE JÉRÛSAL. ^ 
ftatuts 9 & que Ton juge à propos de lui rendre 

rhabit, l'on en ufe de la manière îuiw nte» 

Le grand maître, ou fon lieutenant, f;nt con- 
voquer railèn:blce ou congrégation au Tua de la 
doche» où étant afiis avec Ic^i b^i'lis, les prieurs, 
eu autres anciens. & les chevaliers, comme à 
Tordînairei le mitre ou fon lieutenant com<* 
mande an maître écuyer d'amener celui qui a été 
privé de l'habit, en habit feculier, eu môme en 
chemîfe, & la corde au col, Ci fon crime le trouve 
l'avoir mérité ; il arrive les mains jointes » entre 
lefquelles il porte un cierge allumé » qui marque 
qu'u recouvrira bientôt la charité & la diieâion 
ée Tordre* 

En cet crat, il fe jette aux pieds du maître , Se 
le fupplie avec refped: de lui faire grâce , de lui 
rendre 1 habit, de le rétabdir dans la compagnie 
des frères ; fur quoi le maître lui fait cette répon« 
le I » Encore que Ion fbit informé qu^ vos fautes 
X précédentes vous ont juftement attiré la priva* 
a> tîon de notre habit, cependant co^me nous ef- 
35 pérons que vous ferez plus fage à l'avenir . nous 
» vous pardonnons, nous vous rtndurs Th.* bit de 
3» notre Ordre, & nous yousérabli(]( ns dans la 

compas;nie de nos ficeres.. Tâchez donc de vivre 
» à l'avenir d'une manière fi réglée , que nous ne 
D> trouvions plus d'occafîon de vous faiie éprouver 
» une féconde fois la rigeur 6c la fc vérité de la 
sa juilice : la grâce que «nous vous accordons eil 
» grande, elle ne fe fait que très-rarem.ent; noua 
» rouhaitons qu'elle devienne falutaite à votre aroe 
au & à votre corp^. 7> 

Le maître écuyer, de Tordre du maître , prend 
enfuite un manteau qu'il lui met fur !es épaules, 
& le rattache avecfes cordons , en difant : » Re- 
» cevez pour la féconde fois le ioug du Seigneur 
» qui eft doux & léger , qu'il puifTe contribuer au 
ap falut de votre ame* » Le nouveau chevalier loue 
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Dieu , & le remercie de fa bonté , & fe d6ioûl& 

au fer vice de rOjrdre,. 

F. CLAUDE DE LA SENGLE^ 

40. La reftitcrion de Thabît ne fe peut faire que 
de cette manière \ le chevalier n'ell pas rétabli 
pour cela dan&^fon ancienneté 9 ni dans fa réûdence*^ 

Ctux qui auront fait commerce ^ ne /iront pas. 

, reçus chevaliers^ . ^ * 

F* HUGUES DE.LOUBEjaX VeRDALE. 

4T. Nous ordonnons que ceux qui aur&nt faft 

commerce , on dont les parens l'auront fait , ou 
auront été banquiers , agcns d« change ou de 
banque , changeurs 9 caiSiers ou fermiers , ou 
auront v^ndu en magaiin ou en boutique , à poids 
bu à mefure 9 des draps de foie ou de laine > des^ 
grains , où quelqu'antre denrée que ce foît , ne 
feront point reçus chevr.liers , quoique gentils- 
hommes de nom &c d'armes , dans quelque (cïf^- 
gneurie ^ ville ou province qu'ils foient nés* * 

Q^ue Fon ne reçoive perfbnne , dont le pere ou la 
mere détiennent aâuellement les biens de V Ordre»» 

LE MEME MAITRE. 

41. Il a été déterminé* par la coutume , qui eil 

cela très-raifonnable , que Ton ne recevra point 
dnns rOrdre des eens chargés de dettes. Ainfi nous 
liituons & ordonnons que î on n'y recevra poinc 
non plus aucune perfonne, dont le ^ere aura dé- 
tenu y ou qui détient elle-même les terres ^ poiTef- 

* txcrptc !eç villfs de Florence cîc Gencs f^e T.ur- 
qncs , à Térard .îc '"quelles il TuOit que le prtttiuîant n'ait 
pas uaft<^uc lui-mcme, ^noî^ue Ton p.cre Taie fait, . 
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UEX'^OKDRE DE s. Jean PE JÉRUSAI. 

fion^y )afiices'9 ou quelquVutre bien de TOrdre* 
que ce foir, fans les avoir reftitués auparavant* 

Ordonnons aux conriniiliaires dJputcs pour la flW 
ception des preuves, de s*en -nrornier exacfcjment 
ôc de bien interroger les tcmoins-fur cet article- 

• • 

DE L'EGLISE* 
TITRE III. 

■ 

Du culU dis chof^s divintSé. 

COUTUME.. 

• . r.- Le principal & le plus eflentiel dies devoirs de 
Phomme religieux , eft d'adorer Dieu, de le ré-^ 
verer de tout (on cœur , & de tout Ion efprit, & 
de s'attacher à tout ce qui regarde le culte qui lui 
eft du. Ainfi nous ordonnons & commandons à*, 
nos frères d'avoir un refpeA ({ngulier pour * les; 
«hofesfacrées & divines , afin d^obtenir de Dieu la 
force (Se le bonheur qui leur font necéflTaîres pour- 
combattre contre ^e^ ennemis de Jefus-Chrift*.' 

Des priirés que les frcres font obligées de récittr - 
' chaqiu jour. 

COUTUME. 

•2*.. Les* fondateurs de notre Ordre ordbnneremr 
avec beaucoup de prildence , que nos - frères che- 
valiers &rervans, qui doivent s'appliquer à l'o-^ 
rciifon pour trlever leur efprir vers Dieu, ne fe- 
roient chargés que d'un petit nombre de pr?ere^ 
qui ne les enpêch (Tint pa:; de vaquer àl'hofpita-* 
fité , & à la défenfe de la foi : ils ordonnèrent que- 
tous nos frères profès de TOrdre, chevaliers & 
fervans , rcciteroient chnque our , à une ou à plu*- 

£eu£s regiiies^ cent cin(juante fuis l'oraiioa dd^ 
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xainicale , enfeignée par Jefus-ChrHl Im-méme , 
dans révangile, au lieu des henres écléiuifti^ 

ques ; fçavoir, treize pour les matines du jour , 
autant pour les matines de Notre-Dame , treize 
pour primes 9 quatorze pour tierces , autant pour 
• îexte f autant pour none y dix-huit pour vêpres ^ 
quatorze pour complies» quinze pour les quinze 
.pfeaumes du matin , quatorze pour les vigiles des 
morts , & huit pour les vêpres du même office. ^ 

Il s'eft encore établi une louable coutume con- 
firmée par le pape , que ceux qui voudront , Ôc qui 
en auront la commod té , réciteront TofSce delà 
Sainte Vierge, ou celui des morts, qu'ils ne feront 
pas ojbligés de réciter les Pater nofftr» Cependant 
les frères , prêtres , diacres, fous-diacres , oa 
clercs de notre Ordre , font tenus de réciter le 
bréviaire romain, fi l'Ordre qu'ils ont reçu., les 
y engage. Nous commandons que tous les frères 
»*acquittent exaâempit- de ce devoir* 

Les Jours aufquds nos frères font obliges 

de jeûner* 

COUTUME. 

Premièrement tout le carême , depuis le mer^ 
credi de la quinquagéfime , iufqu*aa jour de Pâ<* 

ques. Si la fête de S. Marc Févangelifte , ou des 
grandes litanies , tombe dans la femaîne de Pâ* 
jues» le jeûne fera remis jufqu'apres Todave. Les 
)#urs des rogations qui arrivent devant TAfcen- 
fion de notre Seigneur , le lundi» le mardi & mer<» 
credi : la veille de la Pentecôte , les quatre-tems ^ 
qui arrivent la femaine d*après , & le^ autres 
quatre-temps : les xx^illes de S. Jean-Baptifle , de 
S. Pierre 6c S» i'aul, de tous les apôtres, de S* 
Laurent martyr, de rAffomption, de la Concep-> 
tion, de la Nativité» de TAnonciation & de la 
BurificatioB de la Sainte Vierge 9 de la Touflàint 
âc de la Naiiyité de Notce-Seigneur» 
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COUTUME 

4* Ngs frères* chevaHers iervans font obligés 

de recevoir trois fois l'anTadorable Sacrement de 
l'Euchariftie , à Pâques , à la Pentecôte & à 
Noël. 

Fn JEAN L'ÉVEQUK D£ LÂ CASSIERE. 

5. Et au |our de S« Jean-Baptifte notre patron ^ 
now déclarons que les clercs y font pareillement 
obligés 9 quoiqu ils ne foient pas encore promus 
aux Ordres facrés y même les cbnfreres ou donats* 

Du défappropriement y & de la confcjjion que 
doivent faire Us fnns avant de sUmliarqiur. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

6. Nous commandons à tous les frères de notre 

ordre, qui montent les galères, ou autres vai(^ 
féaux, de fe confeffer dévotemenr , & de faire le 
défapropriement, lequel fe dépofera clos & f cel- 
le de leurs cachets entre les mains du prieur de 
réglife» de fon vicaire» ou du fous-prieut» à 
peine d*étre foumis à faire la quarantaine à leur 
retour ; & s'ils font frères du couvent , de perdre 
leur folde d'une année. Un commandeur peidra 
les fruits d'une année de Ùl com:iianderie , lef« 
quels i'eronc appliqués au commun tiéfor. 

A qui les fnns font obligés de fe confifin 

7. Nous défendons à nos frères de fe confeffer à 
d*iautres prêtres, qu'au prieur, ou à quelque cha- 
pelain de notre ordre , s'il s'en trouve : au cas 

qu'ils veuillent fe confefler à d'autres , ils en 
demanderont la permiilion au prieur^ ou au foui- 

ptieur en fon abfence* 
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De la midcjîic que doivent obfcrver les frer^ 
pendant la célébration du fervict divin* - 

Fr. ANTOINE FLUVIAN* 

8. Nous défendons à nos frères d'entrer dans là 
chanul ou chœur , pendant que Ton fait Toffice 
divin , & de s'appuyer fur l'aut: 1 , afin qu'ils n'em- 
bwirraflenr point le prêtre qui Je célèbre. Ceux qui 
contreviervJi onr au préfcînt ftatut> feront punis par 
un jeûne de iix femaines. 

Que les frères font obligés m marchant f ou eM 
s^ajfcyant , de garder tordre de Vanciennetém 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE* 

9. Nous ajourons aux précédens ftatuts , que tous 
nos frères, ibit à l'églife, foit aux proceiïîons, 
obfervent enir'eux Tordre de l'ancienneté : qu'au- 

, cun d*0ux ne fe place dans les bancs des grands-» 
prieurs » des baillis 9 ou des lîeutenans de^^ baillis 
conventuels ) fous la même peine que deiliis. 

Des procejjîons que Von ejl obligé de fdite% 

COUTUME. 

10. L'on fait dans réglife de I hCpiral les pro^ 
ceiïîons fuivantes. Aux fêtes de la Purification, 
de /Aflbmption de la Sainte Vierge , de rArcenfion 
de Notre-Seigneur, du corps de Dieîi , Ôc de 
Saint Jean-Raptifte. L*on va en procefEon à l'infir- 
merie tous les dimanches & tous les vendredis ^ 
pour obtenir de Dieu la paix, 6c qu'il n'arrive 
point de tremblemcns de terre» L'on n'en fait en 
aucuiie autre fête^ (i elle n'arrive le dimanche» , 
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La folimniti qm Ton doit faire h jour de ta 
Nativité de la Sainte Vierge , pour la yicloirc 
' g(^gnée à pareil jour* 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. . 

II. Nous fommes obli^^es de cék'brer avec beau» 
coup de révérence & de dévotion, la fête delà 
Nativité, de la Sainte Vierge ^^^^^HH^^ Dieu» tanC 
pour les bienfaits' iinguliers^ que nous .& notre 
ordre avons reçus de fa part , que pour l'heureufe 
vidoire qu'el'e nous a aidé à reirpnrter en ce jour 
contre les barb::res. Leur tiran eimemi déclaré da 
nom chrétien, 6l particulièrement de notre ordre t 
avo't envoyé en 1^6^ une armée très-puillante 
& très-bien fournie aflfiéger cette iile ; & lui ayant ' 
Hvré de terribles aflauts par mer & par terre , qui 
furent continues f^ms ir ' crruj.tion pendant quatre 
inois , forcé la cita, elle, de S. Elir.e , laquelle eft 
lituce à l'entrée du port , ruine les autres fortereC» 
fes» châteaux &: bailions» renverfé entièrement 
les .murailes, brûlé le^ maifons de p aifance » 
renverfé les égUfe s, 5c défolé la campagne, noua^ 
nous trouvions réduits îi un extrcme d. ne;er. Ce- 
pendant par le fecours de Dieu tout-piiiiianc , par - 
la bravouieâc la con&ance de nos frères, nous 
avons ibutenu les edbrts de. l'ennemi avec tant de 
courage & de fermeté, qu'après l'arrivée du fe-»« 
cours que nous envoyoît Philippe 11. roi d'Efpa* 
gne, véritablement catholique, conmiandé par. 
le général Doin Garcias de Tolède, vice-roi de 
Sicile , les Turcs aiiToiblis par les pertes que nous 
leur avians caulées, épouvantés de l'arrivée de 
ces nouveaux ennemis , (iirenc contrains de s*^ea«. 
fuir honteufement . après avoir vu tailler en pièces, 
la meilleure partie de kur arwce , faiii a\iV'? l^v 
«i-xLcuîer leur deûlin» 
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C'eft pourquoi nous» qui reconnoîfTons avoîr 
obtenu cette vidoire par le fecours de Dieu tout- 
puiflànt> de la Sainte Vierge Marie fa mère , & de* 
$aintJean-Baptifte notre proteâenr, po«r confcr-» 
ver dans notre ordre h mémoire d'un bienfait auflî 
fingulier, avons établi cette loi, que nous voul- 
ions être perpétuellement âc inviolablement ol>- 
fervée, par laquelle nous commandons, ftacuôns 
ic ordonnons que , dans toutes les églifes de no* 
rre Ordre, Ton célèbre à l'avenir par des procef^ 
fions & autres folemnîtés & cérémonies eccléfiaC* 
tiques, avec beaucoup de refpeft & de dévotion^ 
la fête de la Nativité de la Sainte Vierge ; qu'il y 
ait un fermon .à fa louange , puifque c'eft par foti 
' interceifîon que nous avons obtenu une vidoire 
aulG célèbre » dans lequel iermon on expliquera 
au peuple Tordre & le progrès de cette vidoire, 
& que la veille de la même fête Ton y fafTe un 
fervice de Requiem y avec les prières & les orai- 
fons accoutumées pour le repo« des ames de nos 
frères 8c autres qui perdit ent la vie en cette cruelle 
guerre , pour la foi & pour la religion» 

Voulons encore que dans ce couvent Ton pro- 
cure d honnêtes mariages à fîx des filles que l'on a' 
accoutumé d'y entretenir, aux dépens de l'hôpital, 
& que s'il ne s'en trouve pas, Pon marie d'autres 
pauvres filles fages & vertueufer, aux choix da 
grand*ma!rre , & qu'on leur donne à chacune cin« 
qiiante écus de dot, compris leurs habits. Nous 
ordonnons ôc commandons cxprelTement , en vertu 
de Tobédience, aux prieurs, au châtelain d'Ern^ 
pojiiy aux baillis , aux commandeurs , âcà tous les 
autres frères de notre Ordre, de faire garder êc' 
obferver, chacun en' droit foi, & à fes dépens , 
notre préfente conftitutîon dr.ns leurs églifes „ * 
& de la fairç obferver par tous ceux qu'il appar-t 
ciendra* . 
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Que Von .fajfc des prières pour la paix. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

la. Nous ordonnons que Ton faHe des prières 
pour la paix dans touces les ëglifes & les chapelles 
de noire de Ordre, enlamanierefuivance.Le prêtre 
qui célébrera la faince meife j après avoir chanté 
le Pattr nofter, s*agenouillera devant l'autel , 8c 
entonnera les prières qui commencent par lictatus 
fum , &: pour la paix la tranquiilitc de l'é- 
glile catholique, du peuple chrétien , & de l'Or- 
dre de S, Jean , par les faveurs , TafTirtance de les 
revenus duquel nous fommes protégés & défendus 
de la tyrannie des Turcs. 

Que ton frie pour le maître & pour FOrdrt. 

Fn PIERRE D'AUBUSSON. 

Tg. Nous ordonnons qu'en routes nos eglifes 3c 
nos cliapelles en quelque partie du mon .le qu'el- 
les loicnt (ituces , les piètres qui célébreront la> 
lainte melFe, faiïent dans leur Mémento j une mention 
exprellè du makre& des fteres de notre Ordre y' 
aiin que Dieu leur fafTe la grâce de vaincre les 
ennemis de la foi catholique , à l'honn' ur de 
Dieu, pour la gloire, & Téglife duquel ils font la 
guerre , Se qu'il plaife au Seigneur de conferver 
notre Ordre. • 

■ * 

Des prières que chacun doit réciter pour les frères 

trépajfés. 

COUTUME. 

T4* L*on célébrera trente meiles pour le lalut 
de Tame de chaque frère défunt, à la première* 
defquelles chacun de ceux qui s*y trouyeronc 
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offrira un cierge & un denier , lefquels leront en- 
fuite donnés aux pauvres.- Les prêtrei^ diront cha- 
cun une m-Ue: les diacres & les fous-diacres ré- 
citeront le pfeamier : les chevaliers 5c les frères 
fervanc chacun ip Pater nqfhr , ou l'office des 
mors , pour l'ame du frère tré.paffé , outre les 
prières qu'ils font obligés de réciter chaque jour. 

De la Mejfc qui doit ttre dite poun les 

trépajps. 

Fr. H,UGUES REVEL. 

ly. Nous ordonnes que le lundi de la quîn-* 
quagéfime de chaque annéi, l'on cciéhre une tTieile 
dans toutes les égliies &. les chapelles de notre 
Ordre, où il y a des prêtres dépures pour les 
maîtres & les nreres trépaflés , âc que le dimanche 

d'auparavant Ton chante les vigiles des morts. 

• 

Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 

16. Voulons & commandons à tous les frères 
d'y aflifter 6c dV d'offrir chacun un cierge &c un 
4emcr. Le maître eft obligé de donner un lys 
. 4' Argent à chacun des firere» qui s'y trouveront. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

' 17. Le frère qui négligera de s'y trouver > fera. 

puni par la le pr. âne. 

COUTUME. 

lî. 11 doit y avoir fermon dans l'e'glife du cou- 
vent , tous les dimanches de l'Aven: ,^toutei les 
fêtes de Tannée» & pendant tout le carême. 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

m 

Tp. Nous ftatuons & ordonnons que Ton dirà 

tous lei vendredis dans les églifes de* notre Ot- 
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dre , les neuf leçon> de la faînre Croix , fi ce n'ell 
pendant TAvcnt, depuis la fepiuag fime jufqu'à 
la Pentecùttî , quand Toitice fera de neuf leçons ^ 
les oâavei des fêtes , &c le jeûne des quatre-tems* 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

oo* Nous défendons à tous les frères de notre 
Ordre de fe d >nner la préfomtion ou la liberté de 

corriger, au.;menter ou diminuer quoi que ce foit^ 
dans les livre*; de nos ci^iifes , fans commilTion du 

£ rieur de réglife même* Siie cas arrive, il fubira 
I peine de la quarantaine. 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

'21. L^on choifira un homme fçavant pour l'înftruc- 
tion des clercs, dms la langue latine, & un 
autre pour leur enfeignei* léchant, qui ferontftipen- 
dics par le trcfor. 

•De la promotion des cUrcs aux Ordres facrés* 
Fr. HUGUESREVEL. 

22. Nous défendons à tous nos frères , de quel- 
le condition qull^. foiçnt , de faire promouvoir 
aux ordres facrés aucun des clercs qui auront ait 
profeffion dans notre Ordre, fans l'avoir préfenté 

au prieur de I cg'ife , Se en avoir obrenu de lui la 
permiffion , qu'ils ne pour: ont être faits fou i-diacres 
avant râge de vingt-ua ans , diacre:» avant vingt- 
dçux, ni prêtre avant vîngr-cinq. Que les clercs 
qui n'auront pas fait profeiilon dans notre Ordre » • 
ne feront point ad^ris, au fervicé de l'hôpital, fans 
juftifi^ de leurs kares d'ordination. 
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De r ornement & de la réparation des iglifcs* 
Yt. PHILIBERT DE. NAILLAC. 

2 3. Nousordonnonsaux baillis, prieurs, châtelain 
^Ernpojfdy baillis capitulaires, cominandtrurs, 6<i 
frères qui gouvernent les commanderie» ôL les biens 
de noure Ordre» de faire iEiceiTamment réparer en bon 
& honorable .étatt les églifes». chapelles ; de 

^eur fournir des livres à leur ufage , des omemens y 
des calices 6c autres chofes convenables au culte 
divin , à proportion du revenu des c orr.manderies 5c 
des maifons , 5c de députer pour deiTervir des frères 
chapelains de bonne vie & mœurs , au défaut des- 
quels ils pourronty nommer d'autres prêtres féculiers 
ou réguliers , en attendant qu'ils puilfent en avoir 
de rOrdrc, pour faire le lervice exâûement âc 
dévotement. 

Les prieurs & le châtelain (VEmpoJle tiendront la 
main à l'exécution de ce réglementa & prefcrîront 
aux commandeurs & aux frères un tems pour yfatis* 
faire : faute de quoi ils perdront les fruits des 
maifons & commanderies jufqu'à ce qu'ils y aycnt 
pourvu, fur lefquels néanmoins on leur laiflera de 
quoi vivre ôc s'entretenir médiocrement. Si les- 
prieurs âcchâcelain d^Empofte manquentà cedevoir, 
ils feront eux-mêmes obligés d'y latisfaire à leurs 
dépens, parce que -ce foiti fait une partie de leurs 
charges. 

JDe la penfion b provifion due aux curiê & autres 

• bénificiers. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

24. D'autant qu'il y a dans notre Ordre des cgîî- 
les chargées de cure d'ames ^ ôc d'autres égîifc^ 3c 

chapelles 
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chapelles y où Ton doit Lire célébrer l'office di- 
vin , qui ont fi peu de revenu , qu'elles ne fçau- 
roient entretenir honorablement un curé » vie ire 
perpétuel, ou bénéficier^ nous orionnons aux 

f>rieUrs &c au châtelain (PEmpofld , d'examiner di- • 
igemment avec lechapitre provincial, les moyens 
qu'ils jugeront propres à adîgner à ces ecckhalli-r 
ques un entretien honnête ôc fuiHLnc : ce que 
noua leur permettons de faire t afin qu'ils puifienc 
fupporter honorablement les charges de leur mi« 
niftere, par Tunion de quelque bénéfice peu éIoi« 
gné , par une honnête penfion ou portion con^Tuc, 
ou par quelqu'autre voie commode 6c raifonnable» 

Des pmdhomnus dt Viglife, 
Fr. JACQUES D E M I L L Y. 

2y. Ordonnons au maître 8c à fon conf^ii ordi- 
naire de choifir deux religieux pruahommes de 
bonne vie & mœurs , députés de toutes les lan« 
guesy dont ils ne fe trouveront point 9 lefquels 
accompagnés du prieur de Téglife , ou d'un cha- 
pelain qui fera par lui commis, comme fuffifant & 
capable , exan ineront diligemment fi le fervice 
divin fe fait exactement dans Téglife de S. Jean 
de dans les chapelles & les oratoires qui en dé- 
pendent » conformément aux ordonnances qui 
regardent le fpirituel & le temporel de cette églife 
& de ces chapelles, & qu'ils répareront, corrige* 
ront & m trront en ordre tout ce qui s'y trou* 
vera de défe(flueax. 

Ils feront âc garderont un inventaire fidèle des 
titres ^ùi concernent les fondations des chapek 
lés, les biens &polIeflîons qui f ont été annexés t 
& des omemens qui leur appartiennent . lequel 
^ils préfenteront au maicxe & à fon confeil. ea 
tonu VL C 

« 
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fortant de charge , pour être f émis à ceux qui fc< 
ront nommés pour Lur fuccéder. 

Us feront leur rapport aux aflemblées des qua- 
tre-tems , de tout ce qu'ils auront remarqué dans 
leur adminiftration y & de tout ce qu'il leur aura 
paru manquer, afin que le maître & fon confeil 7 
donnent ordre. Leur fonélion ne durera qu'jme 
année, s'ils ne font continués par le maître & fon 
confeil : pour leur donner la facilité de s'y appU-« 
q[uer , iU feront exempts de monter la garde». 

Que tout ce qui fe trouvera parmi les dépouilles 
desjhresj dtftinéau culte divin y fera délivré 
à Véglife du couvent. 

Fr. JEAN FERNANÛÉS DE HEREDIA. 

. 2<S. Nous ordonnons que toutes les chofes des- 
tinées au culte divin , comme calices, vafes d^or , 
d'argent , ou dorés , draps d*or & d'argent , ou de 

foie, ou autres chofes femblables , qui fe trouve- 
ront parmi les dépouilles de nos frères d:cédés , 
tant deçà que delà la mer , foient délivrées à Té- 
glife de notre couvent, à moins qu'elles n*eufienc 
été données par les prieurs, baillis ou comman- 
deurs , de leur vivant , aux églifes particulières des 
- commanderies, auquel cas nous voulons qu'elles 
leur demeurent , âc que l'on en faiTe un inventaire* 

Des préfens que les prieurs nouvellement élus font _ 
okligés de faire à Vé^Life. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

27. Nous voulons que les prieurs & le châre^ 
lain à^Empofle , quand ils auront été élus , & qu'ils 
auront joui une 'année de leuts prieurés, & de 
cette châcellenie > &iest tenus d>âtir à Téglife 
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<!e notre couveAC 9 un préfent de la valeur au moins 
de cinquante écus d*or , lequel ils feront tenuf 
d'envoyer «dans les lix mois fuivans , aux prudhom* 
mes de Téglife , faute de quof ils en feront réputés 

débreurs, & feront contraints d'en payer c.tte fom* 
me^ comme ii elle ctoic due au commun créior. ' 

♦ 

Fr. JEAN L'EVEQUE DE LA CASSIERE. 

28. Nous ajoutons que les baillis capitulaires 

font tenus , fous la même peine que les prieurs , 
d'offrir à Te'glife du couvenr un préfent de valeur 
au moins de vir gt-cinq écus d*or , après qu'ils au- 
ront joui une année du revenu de leurs bailliages* 

LE MEME MAITRE. 

29. Nous ordonnons que les maîtres qui , dapi 
les cinq ans du jour de leur éledUon » n'auront pas 
fait préfent à Téglife d\in èmement fuffif:^nt pour 
officier pontifîcalemcnt , ne puifTënr jouir d'au-« 
cune grâce, ni prééminence magiltrale, ni con-« • 
férer aucune commanderie de grâce* 

Les Jours auxquels les frères doivent porter U 

manteau de pointe. 

Fn CLAUDE DE LA S EN G LE. 

;o. Nos frères font tenus de porter la robe 9 ott 

le manteau de pointe , la veille de Noël à vêpres, 
1ÔC le jour à la mefTe & à vêpres. Le iour de S. Etien* 
ne , à la n-iefle ôc à vêpres. Le jour de S. Jean , à 
la melfe. Le jour de la Circoncifion > à la meffe. 
Le jour de l'Epiphanie , à la meflè. Le jour de là 
Purification âe la Sainte Vierge y à la ^mefle. Le 
four des Rameaux, à la mefle. Les jeudU vendredi 
& famedi de la fe^^-saine fainte , à tous les offices. 
Le faiot jour de Pâques^ ôcle lendemain , \ la mdTo ^ 
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& à vêpres. Le jour de rAfceniion , à la inefle. 
La veille de la Pentecôte 9 à vêpres; le jour & le 
lendemain, à la meffè & à vêpres. Le jour de la 

fainte Trinité , à la meiTe 6c à vêpres. L a veille de 
iS. Jean-Baptille , à vêpres, ôc le jour à la in e fie 
*& à vêpres. Les fétei de l'Invention & de l'Jbxal- 
tation de Sainte-Croix, à la me iTe. Le Tour de 
rAflbmption de la Sainte V erge, à la mefle âc à 
vêpres. Le jour de la Décolation de S. Jean-Bap« 
tifte , à la mefle. Le jour de la Nativité de la faînte 
Vierge, à la mefle. Le jour de Touflaintj , à la 
ti^efle ôc à vêpres. Le jour des Morts , à la meiTe ^ 
& toutes les fois que les frères voudront commu» 
bier. 

*' Les capitulans , quand ils vont au' chapitre 
général , les baillis-conventuels , ou leurs lieute- 
nans, les piieurs, les bail.is capitulaires, quand 
ils vont à V Egard ou à i'aflemblée , les feize éiec- 
teurSy quand ils s'aflemblent pour Télecflion du maî- 
tre ^ font. obligés de s'en revêtir > à peine d'ê- 
tre punis de la quarantaine. 

« 

s I ■ ■ 

DE L'HOSPITALITÉ. 

T 1 T R E I V, 

Que les Frcrcs exercent VHofpualiti» 

COUTUME. 

' ' I. Uhofp.italité tient le premier rang entre tous» 
tes les oeuvres de piété & d'humatiité : tous les peu- 
ples chrétiens en demeurent d*accord , parce 
qu'elle embrafle toutes les autres. Elle doit être 

jexercée Ôcrefpeélée par tous les gt-n* de bien, & 
fur-tout par ceux qui fe diflinguent. parle nom de 
chevaliers-hofpitaiiers : c'eft pourquoi nous ne 
jdevons nous attacher plus particulièrement à ma^ 

^ \ . 
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cune autre fondtion, q^u'à celle dont notre Orcure 
tire fa dénomination. 

Des pradhommcs de V infirmerie* 
Fr. JEAN DE LASTIC. 

2. Afin que notre infirmerie foit gouvernée avec 
plus d'exaâitudc & de diligence , nous ordonnons ^ 

Sue chaque année, le maître & fon confeilçhoi* 
ront deux, prudhommes de différentes langues ^ 
lefquels vifiteront les malades avec beaucoup de 
foin ; ôc s'ils trouvent qu'il leur manque quelque 
chofe qui dépende d'eux, ils y pourvoiront furie 
champ. L'innrmier fera obligé chaque mois^ d^ 
leur rendre compte p?.r écrit de la dépenfe qui s'y 
itx^Ùà»^ feutê 4e auoi celui qui y aura manqué ^ 
lera priré de fon office. • 

Ce que doivent fairtles prudhommes \ le fecrétaire 
de VinfirmirUy & h commandeur de la petite^ 
commanderiez 

• fr. FABRICE DEL CARETTO. 

Pour prévenir les accidens qui arrivent faci« 
lemeoty nous ordonnons que les prudhommes de 
rinfirmerie , dès quMls auront été choifis par le . 
maître & le confeil , prêtent le ferment au con- 

feil même, de bien Se fidèlement faire leurs ^onc- 
tions , pour le foulagement de mefïieurs les mala- 




commun tréfor. Le même ferment fera prête par 
le fecrétaire de Tinfirmerie , dès qu'il aura été 
préfenté au maître & à fon confeil par Thofpita- 
lier , fuivant l'ancien ufage qu'il aura été agréé» 
{.e commandeur de la petite commander|e en fera 
a«tan.t^ .& promettra de ne rien donner aux ma« 

Çiij 
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lades, fans ordre des médecins, & fans avoir 

parlé aux prud: orames , qui en feront menrion 
dans leur ctat , fans quoi aucune dépenfe ne fera 
paflee ni aikuée dans 1#$ comptes. 

• Fr. JEAN DE LASTIC. 



4. les prudhommes de Tinfirmerie examineront 
tou \':.] ùiTs ladc.enie qui s'y eil faite pendant 
la joura :e , dont ils ligneront l'état; faute de quoi 
elle ne fera pas allouée par les procureurs du 
commun tréfor» 

i^uc Von fajfc un inventaire des meubles de 

. rîr.fj.'i^^rie. 

LE MEME MAITRE- 

J. Nous ordonnons aux prudhbmmcs & à Thof* 
pitalier de faire chaque année une rechercl.e 

cxacfle des legs , des donations & des meubles d© 
l'infirmerie, dont ?ls feront un inventdre en. 
l)onne forme, lequel ils ligneront & cachetèrent de 
leurs cachets , en préfence de l'infirmier , du prieur ' 
& de deux témoins , dans lequel iis comprendrpnc 
tous les meubles Se uftenfiles de Tinfirmerie, comme 
vaifTelle d'or , d'argent , d'étaîn & de cuivre : 
tous les lits, couvertures, linceuls, pavillons, 
& de tout ce qui en dépend, enfemble de tous les 
meubles & autres chofes deftinées au fer vice 
de la chapelle du palais » des chambres f de la 
cuifine & des autres offices , dont ib marqueront 
Teftimation fur chaque article, & y appoferont 
une marque pour les reconnoître. Ils prendront 
foin que chaque chofe foit placée en lieu sûr , net 
ôc convenable* Défendons à Tinfirmier d'en tirer 
aucune chofe en cachette , ni, à découvert, direile- 
siient ni indireiflement , de les changer > ni conver* 
Jùx en d*autre$ ufages. 
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De la vifiu de Vapothicaircric. 
LE MEME MAITRE. 

6. Pour empêcher que la mauvaire qualité des 
médicamens nMncommode les malades , sous or« 
donnons que rapoihicairerie fera vifitée des mé« 

dedns, auflî fouvent qu'ils jugeront à propos, Sc 
qu'en leur prcfence > les médecins vifitent ô*. exa- 
minent les drogues avec beaucoup de foin, (i la 
boutique t& bien fournie , qui font celles qui y 
manquent 9 ann qu'i* n'y aille na de ia &ute tte 
rapothicaire 9 fi les malades ne Ibnt pas fbulagés» 

Fr. JACQUES DE M^LLY. 

7. Nous ordonnons à rinfirrnier & aux prud- 
hoiDmes def»iire ccrîrefur une peau de pan hèmin 
les itatuts qui concernenc rhofpitalicé , laquelle 
fera attachée fur une plancha lu pendue dans Ib 
palais des malades 9 & ezpofée à la vue de tout le 
inonde , afin que lesflatuts qui font faits pour eux 9 
Ibient exadlement obfervês* 

Du cacha de Vhofpitaliti. 
L E N^jE M E M A ï T R E. 

8. Pour la ci^jp^ation des biens &de& meubles 
deftinés an fervice des malades , nous ardotmomi 
à rhofpitaUer, ou: àfbn Ucatenanc, d'avoir im 
cachet de fer, afin de marquer les couvertures , 
les garnitures & les autres meubles qui peuvent le 
fournir , pour empêcher qu'on ne les change , 
tranfporte ou aliéne\ lequel cachet fera mis dans 
un fac de cuir» fcellé du-fceau de Thofpitalîer , 
ou fon lieutenant 9 & des prudhoiiimes » & gardé 
par Pinfirmier. Ca vaifTelle & les antres meubles 
dont on ne fe feiYirA tous^ les joiurs, fç mci» 

Civ 
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tronr dans un lieu fcparé , dont Tinfirroier âc le$ 
prudhommes garderont les clefs. 

Que Von députera un chapelain avec le prieur de 

V infirmerie. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

9« ^'ous voulons que rhofpîtalier députe un 
chapelain de notre Ordre, de bonne vie ôc nrxurs , 
lequel il préTentera d'abDrd au prieur de l'cglife , 
a drcît-deie-ee»fi«iieff«^ Le chapelain dir;» qua- 
ire méfies par femaine dans rinfirmerie, 6c le 
prieur trois y afin que les malades puifTent l'entent 
rre tous les jours : le célébrant priera Dieu pour 
la fanté de leurs ames de leurs corps, Ton lui 
donnera la rétribution ordinaire : ils feront remis 
de^es entendre en confeffion, de leur ^dminiiTrer 
Peuchariftie 9 de les enfeveltr après leur mort, 
de fSdre enfin tout ce qui fera néceflkire podr le 
iahit de leurs mnes > & la fépukore de leurs corps« 

f De Vtxtmption du prieur de Vinfirmeriu 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

10. Le prieur de l'infirmerie ^Sft être fpigneux 
£c attentif au fervice des malades, fur-tout pour 
ce qui regarde leurfalut. C'ell pourquoi nous lui 
ordonnons de rlj rien omettre « de leur dire la 
mefle , de leur adminiftrer les facremens , & de 
s'acquitter fidèlement de tous les autres devoirs* 
Afin qu'il le tafTe plus commodément, nous l'e- 
jcemptons des caravanes, âc nous lui permettons 
d'avoir un valet , pour Tentretien duquel il rece- 
vra du commun tréfor la même* quantité de fro^ 
Mftt que reçoit un fr^e chevalier» 
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de i'Ordke de s. Jean de Jerusal. 57 

Des médecins de tinfirmcrie. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

XI» L'on appellera, pour lefecours de$ malades, 
des médecins fçavans & expérimentés , lefquels 
prêteront le ferment devant huit frères des lan^ 
* gucs , de travailler au foulageincnt des malades 
- avec beaucoup de fidélité, mivant les fcn imens 
des médecin^ les plus approuvés ; qu'ils les vilite-» 
ront du moins deux fois le jour, pour donner les - 
ordonnances 5 iâns y manquer 9 quelqu*autre affaire 
qui puiflè leur fuî venir. L*infirmîer s'y trouvera 
avec le fecrétaire, pour écrire exafleinent tout ce 
qu'ils auront orc'onné. Les médecins feront itipen- 
diés par le commun tréfor 9 & ne pourront rece- 
voir aucune chofe des malades même pour leurs 
falaires* 

Des chirurgiens^ 

LE MEME MAITRE. 

la. Nous ordonnons que pour le fervice des mê- 
mes malades , Ton choifira deux chirurgiens pru- 
dens, difcrets, âc très-habiles dans leur profeflion^ 
après les avoir fait examiner & approuvée par les 
médecins de l'infirmerie^ ^ans quoi nous dcfen^ 
dons de les rece^ir. 

Que V infirmier vifite les malades toutes les nuits* 

LE MFMEMAITRE. 

ij. L'infirmier doit avoir fort grand foin de Tes 
malades , afin qu'il ne leur arrive aucun, accident 
par fa négligence. Nous voulons donc, qu'accom» 
pagné d'un ferviteur fidèle , il aille les voir avec 
prudence & difcrétion , à l'heure de compiles , Sc 
au lever de l'aurore,, qu'il leur parle; qu^il les 
exhorte > qu'il leur donne cwrage , &tout cédons 
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ils auront b ,foin. Les prudhommes , en y allant le 
maria, s informeront s'il afaitfon devoir : s'il y a 
manqué, %L^ lui en feront une réprimande , & lut 
ordonneront d'être plus exaâ à Tavenir , faute de^ 
qnoi ils en nommeront un aut e. L*iniirmier aura 
foin de ne donner -. ux malades que les viandes les. 
meilleu. es & les plus déli âtes , des poulets , des. 
puule . de pon pain de bon viiv, pour leur four- 
nir bonne nourriture : lea prudhommes fonc 
aulfi charges du même foin. 

la modcjiie auc doivent garder les malades 
.dans Vinfirmcrîe^ 

L E M F M E M A i T R E. 

14. Pour modérer Tinfolence & le peu de moi-» 
deftîe que gardent quelquefois tes malades « nous 

ordonnons qi^e les frères & les féculiers quifercnc 
reçus ? ''infirmerie , s'y comportent avecbe ucoup 
d'honnêteté demodeliie. L'on ne donnera à au- 
cun d'eux qu vceque les médecins leur auront or- 
donné': s'ils font afTez hardis & afiez importuns 
pour demander quelque autre chofe , 'nous défen- 
dons de la leîT donner. Les convalefcens n*y feront 
aucun br;it; ils ne joueront ni aux dés, ni aux 
cartes , ni aux cchets : ils ne liront ni hiilo.res , ni 
chroniques à haute voix , quoiqu'ils puiiTent lire 
cout bas & fans faire de bruit* Ceux qui ne £e cor<*. 
rigeront point de cette mauvaife habitude , ne re- 
cevront plus rien de l'infirmerie , feront mis hors 
delà compagnie, iront vive ailleurs comme il 
leur plaira : Ton fe rend indigne du feci urs de la 
Jsédecinef dès que Ton en méprife lesreg es «Scies 
préceptes. L'ionr*nier ett obligé de faire obferver 
ce règlement, à peine d être dépofé : les frères 
pourront y de-neurer encore jufqu*à dix jours > 
après que le mcde in les aura conc,édiés , & man- 
ger à la tab.e des mahues, où la dépenfe fera 
payée à. Tinfimief iiir te commun tréfor* 
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Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL. 

Quand les frères tomberont malades y ilf 
pourront demeurer crois jours entiers dans leurs 
'chambres 9 où Ton leur enverra de rinfirmerie 
tout ce dont ils auront befoin , tout de même que 
s'ils y étoient : mais s'ils n'y vont pas apr^s ce 
tems«là , ils ne recevront plus ri^^n de la religion 
en cette qualité» 

Qae Us frtns fe confe feront ^ fir liront leur 
défappropriement en entrant dam Vinfirmerii. 

Fr. JEAN DE LA STIC. 

\6. Nous ordonnons que les frères <pii entre»» 
Toni à rinfirmerie^ fe conféfleront & communie* 
ront dans les vingt-quatre heures^ 8c fermt leur 

défapproprîement ou déclaration de toutes les 
chofes qui leur appai tiennent, laquelle ftra ca- 
chetée du cachet du prieur de rinârmerie , à peine 
d*en être chafTés , ^ de ne plus en recevoir aucun 
fecours* Votijbdns que Tiiifirmier entretienne nn 
sombre (uffifant de valets de bonnes mœurs , & 
dilîgens , & deux honnêtes femmes pour Téduca-» 
cion des enfans expofés, que Ton aura foin de 
faire baptU'er» . \ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

17. Tous les défapproprîemens de nos frères 

S lui viendront à mourir , foit dans le couvent , 
oit dehors, feront enregiilrés dan& la chaint)jrC 
die$ compte» du coaunun créiox» 
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JDu ujlamenî que dexront faire les fcculUrs 
malaiis dans notre infirmerie*^ 

tr. JACQU ES DE MILLY. 

t8« Ordonnons que tous* les féculiers malades ^ 
qui font reçus dun". notre- infirroerîe , fe confeffe- 
ront ccmmunieront , après" quv:i le prieur & les 
pru: hommes les avertiront de faiie leur teftamr-nt 
î^qoel'fera reçu par le prieur, ou par te fecrétaire 
de Vi 'firmerie ,*en fa préfcnce , n*.ême pat un prê« 
ixe en ^*ah;enc. du prieur , en préfenee de deux ou 
de troïs rémoins . &. ne pourra ê^tre débatru , fans 
encourir les peines canoniq'.es Le prieur 6c le fe- 
crctairr auront 'a mr^me autorité de 'e r'.'ct voir , 
en prcfeme ciu moifi de drux témoins , comme fe- 
rorent deux notaires publics : i* fera rc>giftré d'ans 
un livre, pour la ccnfervati?n des droits de ceux- 
qut auront intérêt à la fxicceflion des défunts. Si les* 
féLulicrs iralade: ne font p.-.s en érar , ou ne veu- 
lent point fa-'e de tcftament, riniir.ii'er Ôc les- 
prudhomme:. ordonneront au prieur, ou au fecré* 
taire, de faire inventai, e de tout ce qut leur ap- 

1)artient . en préfenee de deux témoins, pour le 
eur reftttuer ^ s'ils, recouvient leur fanté : s'ils 
viennent à mou ir, il fera délivré à ceux qui y 
auront int rot , 6c les effet- dépofés e:. l'eu sûr^ 
fous les clefs de Tiniir-mi&r Ôl des prudhommes* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.' 

ip. Les prudhommes font chargés de faire exé- 
cuter ponftuellement les volontés des féçulicrs 
^ui feiOAt motu dans. Aoue iniirmeûet 
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DE L'Ordre DES. Jean DE JÉKUs AL. 

Comment on aiurn Usfrcns apris Uur mort^ 
Fr. NICOLAS DE L O R G U £• 

20. U eft à propos dans les^ bonneurs funcbres. 
que Ton rend à noi frères y que leurs corps foienc 
couverts de l'hab it qui leur avoit été donné en e»« 
trant, oc qu'ils ont porté depuis dans la religion^r 

ainfî nous ordonnons que tous les frcres de rhô* 
piral , lorfqu'il plai; a à Dieu de les appeller , fe- 
ront enterres avec les maateau;^ à bec ou à pointe 9 
& la croix blanche» 

Que tes corps des féculitrs morts foitnt honora^ 

bltmcnt cnfcvdis*. 

Fr. JEANDELASTIC. 

21. Nous voulons que les coips des féculiers quL 
mourront dant m tr • infirmerie, foient honora<» 
blement portés à la fépuliure : que les chapelains, 
y affifteront & prieront Dieu pour eux : que Tes. 
quarr- q li porteront la bîere feront couverts de 
Ti.bes noires que Ton fera faire , & que l'on con— 
fervera à cet; effet : l infirmier fera chargé de ce 
foin-là« 

Q^u^ aucun ne paj^ijfû en deuit aux funémilUs dt 

nos frères* 

Fr. CLAUDE DE LA S E N G L E. 

22. Nous ordonnons que les corns de nos frères: 
Ibient entrrrés avec beaucoup cHionneur: nous 
défendons cependant tant à nos frères qu^àux fé* 
culiers de $*y trouver en habit de deuil, qnand ce 
feroît le maître lui-même j en quelque lieu qu'il 
vienue à déccder» 
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De Fouverture des coffres des morts* 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

23. Pour empêcher que les efF^ts des défunts ne 
foienc détournés, nous défendons expreiiément à 
toutes perfonnes d'ouvrir les ccffires de cetlx qui 
feront morts dans rinfirmerie^ qu'en pré ence de 
rhofpitalier, de rinfiirmfer , & des deux prud- 
homm?s. Si Ton y trouve quelques meubles qui 
puiffcnt fervir à l'inrirmerie, ils ne feront emif» 
ployés à nul autre ufage* 

Des 400 jlorins laijfés à Vinfirazeru par 

VilleragaU 

Fr, CLAUDE DE LA SENGLE- 

24. Comme il eil raifoooable de fe conformer à 
la vo'onté des tcAateurs > il n'eft permis à aucun 
de nos frères » de quelque autorité qu*îl fbitrevé-» 
tu , de difpofer de la fomme qui a été léguée à no* 
tre infirmerie par frère Jacques de Villeragur, de 
ce qui va été ajouté, (Se qui pourra l'être dans Ja 

• fuite » unon au grand confervateur de notre cou- 
vent , qui pourra en difpofer pour le fervice de^ 
naïades » iuivant la volonté ^ teftateur$« 

De la franchifi de V infirmerie^ 

rr. FABRICE DEL CARETTO^ 

• Nous ordonnons qu'au cas que quelque cri«i 
minel vienne fe^efu g ^er dans notre innrmerie , SC 
que Ton doute qu'il puifle s'en prévaloir , Thof» 

pitalier ou fon lieutenant, fur la réquifuion du 
châtelain ou du juge , ordonnera qu'il y foit sûre- 
ment gardé ^ julqu'à ce que Ton en U>ii pleine* 
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ment informé : s'il fe trouve qu'il :iit dû jouir de 
la franchi fe . on l'enverra hors de Tifle par le 
premier vaifleau qui en fortira> coiAme cela fe 
pratiquoit anciennement* 

XéC cas où il ne doit pas jouir de franchi fi de 

|t r infirmerie* 

Fr. CLAUDE DE LASENGLE* 

La franchîfe de Tinfirmerie ne f^rvira n£ 
aux alTadins , ni à ceux qui volent de nuit à la cam- 
pagne i aux incendiaires, ni aux fodomîftes > ni à. ' 
ceux qui auront fait des conrpirations , ni aux 
larrons , ni à ceux qui auront fait un meurtre de 
guef^-à-pens , de defTein formé, en trahîfon, ou 
par le poifon , t'\ aux domeftiques de nos frères ^ 
ni àc ux qui auront donné du poifon à nos frères 
aux jugef ou aux miniftres de la juftice ; ni aux 
débiteurs, ni à ceux qui auront commis un crime 
dans rinfirmerie même, on dans Telpérance de 
pouvoir s'y réfugier , ni aux notaires fauflaîresr 
ni aux faux témoins , aux facrileges , ni aux vo» 
leurs de grand chemin* 

LE MEME MAISTRE* 

27. Nous ordonnons que l'on continuera de diftrî«* 
buer ces aumônes qui ont accoutumé de l'être > 
dan& nos commanderiez* 
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DU COMMUN TRESOR. 

^ T I T R E V. 

Dc^kargcs du commun tréfor^ & dt^ régkmcnsm 
qui font à faire à ce fujet. 

COUTUME. 

T.Puîfqije les biens que polTede notre Ordre, 
lui viennent de la libéralité des bonnes 
gens , pour foutenir la dépenië de rbofpltalité. 6c 
pour faire la guerre aux ennemis du nom chré- 
tien , nos frères n'y,ont aucun droit de propriété ^ 
laquelle appartient emiérement à TOrdre; màîs 
comme l'on ne fçauroit les faire valoir en com- 
mun à caufe de la diilance des lieux, ôc de la 
diiférence des nations où ils font fitués , nos pre'- 
décellèurs en ont donné le foin à nos frères ea 
^ifFérens endroits, fous le titre de commande- 
ries , aufquelles Ton a impofé dès pcnfions paya- 
bles chaque année ■ qui pourrcient s'augmenter 
ou diminuer, fuivant letems 8c les circonftances. 
- Ainfi les commandeurs font obliges de rappor- 
ter au commun tréfor , du moins la cinquième 
partie des revenus , fouvent le quart , quelquefois 
la moitié, ou même le tout," s'il eft ainfi ordonné 
par le chapitre général , lequel a feul Tautorité de 
régler dMmpoler ces peniîons ou contributions , 
que nous appelions rcfponfions ow im pop lions, 11 
détermine 8c déclare publiquement à quoi monte 
chaque refponfion : il envoie fes ordres & fes man- 
demens fcellés de fon fceau, aux prieurs > au 
châtehin à'Emvoflc, & aux chapitres provin- 
ciaux, Ôc leur enjoint de les faire jajer à chaque 
commandeur» 



X)£ L'Ordre de s. Jean de Jerusâi. 6f 

Que tous font obligés de payer les droits du 

commun tréfor* 

Er. PIERRE D'AUBUSSON. 

Nous ordonnons que tous les prieurs , le châ- 
telain d*£/7zpa/?e, les baillis » les commandeurs" (3C 
les frères exempts & non exempts , à caufe de 
leurs prieurés , châtellenie HEmpofit , bailli. ge$ , 
commanderies , maifons & autres biens de'pen- 
dans de l'Ordre , pavent réellement & de 'ait cha- 
que année au chapitre provincial , <k s'il ne s'en 
tient point , le Jour de S. Jean-Baprîde , les droits 
du commun tréior ^ éublis ou à établir, avec les 
arrérages & Autres chofes par eux dues « aux re« 
ceveurs & procureurs qui feront députés à cet 
eiïec, nonob:iant toutes claufes , c^races Ôc exemp- 
tions qui ne pourront étreaccoidces au préjuùica _ . 
du commun tréfbr , (ans aurun dc«fii, excufe, 
appellation , oppofition ou empêchement , même 
de guerre , faccagement, ou autre > quelle qu^elle 
foit. 

Que les droits du commun tréfor feront payés fans 
diminution , nonobfiant tout empêchement» 

LE MEME MA1STRE. 

5. Si quelqu*un defdits prieurés , châtelbnîe 
d*empofte y bailliages, con)manderîes , ou autres 
domaines dépendans de notre Ordre , fe trouvoit 
endommagé par la guerre , les impofitions des 
princes > les mauvaifes récoltes» ou autre accident 
imprévu, quand il feroit entièrement ruiné, le 
titulaire n'en firoît pas moins obligé de payer 
entièrement 6c fans diminution les droits du com- 
mun tréfor, établis ou à établir , fans oppofition 
ou délais .lefquels ne doivent point fou&ir de 
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iemblables accîdens ; les prieurs, baillis, coiti- 
mande jrs, & autres adminillrateurs en étant feuls 
renus , quand cous leisrs revenus n'y fuffiroient pas ^ 
parce que les titulaires font obligés de prévoir 6c 
defe précautionner contre les accidens qui peuvenc 
arriver 9 par une bonne économie. 

# 

Changement de la manicrc de compter Us années 
du mortuaire & du mçant. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

4* L*ufage a été jufqu'à préfent , qu'arrivant le 

décès des prieurs , baillis , commandeurs , & au- 
tres adminillrateurs des biens de l'Ordre , le com«* 
mun tréfor a enti*ac:tres chofes le droit de mor- 
tuaire & vacant, c'efl-à- dire , les fruits échus de» 
puis le décès du titulaire, jufqu' . la S..Jean«8ap» 
tifte fuiyante ; 8c depuis cette fête , jufcju'à celle de 
Tannée d'après; mais parce que cette manière de 
compter donnoit lieu à quantité de conteilations » 
nous avons jugé à propos de la changer âc d'établir 
celle qui fuit. 

Le niOFtuâîfc comprendra tous les revenus des 
prieurés , bailliages, commanderies & autres ad- 
miniilrations , depuis la mort du titulaire , juf- 
qu'àla fête de S. Ph lippe & S. Jacques , qui arrive 
le premier dé mai ; & le vacant, tous ceux quUl 
écherade percevoir dès ce jour-là jufqu'à pareil 
jour de Tannée fuivante <. lesquels feront portés m 
commun trcfor , dès qu'elle fera expirée, fans 
néanmoins déroger aux coutumes & ilaïuts , qui 
portent que le payement des droits du commun 
jtréfor fe fera au chapitre provincial ; ou s'il ne 
s'en tientpoint , à la Nativité de S.4Jean-Baptifte » 
lefquels demeureront en leur force & vertut^ 



DEL'OKDREPE S.JEAH DïïJfiRUSAL. 6j 

Des droits que payeront nu commun tréfor ceux 
qui obtiendront des commanderies par réji» 

gnation* 

^Vt. PIERRE D'AUBUSSON. 

y. Nous ordonnons que le revenu de deux années 

entières de tous les prieurés, bailliages, ccmmaa- 

deries, ou nurres adminiArations qui pafleront à 

un nouveau titulaire» à titre de ceilion ou de ré(î« 

gnation, fera porté au commun tré brpar le nou-» 

veau titulaire, ou par le receveur, qui les tou» 

chera lui-même, ou les afferir,era à un autre; 

ce qui feroit encore plus à propos , à 1 exception 

des commanderies que Ton laifle pour améliorer» 

ou qui font permutées ; felo£ |^.f;^^ 

ilatuts. 
♦ 

Qut les nouveaux Titulaires font tenus des dettes 
dues parle Réfignant^ lors de la réji^natio/i* 

LE MEME MAISTRE. 

6» Les prieurs, le châtelain à*Empofte , lesbaîl- 
lis y les commandeurs y & les nouveaux adminis- 
trateurs • qui le feiront devenus par voie de réfigna- 

tîon , feront tenus de payer toutes les d ttes auf- 
quelles les réfignans fe trouvent oblis^és avant la 
réfignation: bien entendu que ceux qui auront cté 
pourvus contre les ftatuts & les coutumes de l'Or- 
dre 9 n^auront aucun droit fur les prieurés » bail-* 
liages ou commanderies. 

Hes charges que doivent payer les pojfejfmrs des 

membres. 

^ LE MEME MAISTRE. 

7» Nous ordonnons que tous les frères de notre 
Ordre qui pofTéderonc des membres ou des do- 
Buiaes dépendans des prieurés > châteUenie o^^Em^ 
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, bailliages , commanderies, ou autres admî- 
niiirations , foient tenus fle payer les droits du 
commun tréfor, impofés ou à împofer , à prô- 
po:ti6n de la valeur defdits membres ou domaines ; 
ce qui s*exécutera en la manière fuivanie : quand 
on . ura impofé la moi ié , le tiers , ou le quart 
des revenus de ces biens , ceux qui les poffcdent 
payeront le quart , le tiers , ou là moitié des 
fruits , à proportion de leur véritable valeur , fans 
préjudice de la penfion que s*eft réfervée le prieur 
ou le commandeur. ^ , 

Fr. JEAN DÉ LA VALETTE, 

8. Quoique les frères de notre Ordre qui poflS- 
dent des membres, des prieurés, bailTîages ou 
commanderjes , q-j; ri'?»»ront pas payé leur part 
des rerponfîons ou impofitions an tems marqué ^ 
nonobil^nt le payement qui en a été fait psr eux ». 
par nos prieurs , baillis ou commandeurs , à notre 
receveur qui peut pourfuivre lequel d'entr'eux il 
lui plaît , foient réputés débiteurs du commun tré* 
for , & incapables d'acqucrir aucne charge ou 
biens dans l'Ordre, jufqu'à ce qu'ils ayent fatisfait 
lefdits prieurs , bailli&ou commandeurs : nous vou- 
lons que lefiirs prieurs , baillis ou commandeurs , 
après une fimpl'^ demande , puiifcnt faiiir tous 
les revenus defdits membres, pu fe faire rem- 
bourfer de tout ce qu'ils auront payé par les 
fermiers 5 s'il v en a. Si Its poffjffeurs des mem- 
bres s'y oppofent & entreprennent de l^empécher, 
les membres feront fur le champ, fans autre forme* 
de procès, réunis & incorporés aux commande*, 
ries dont ils dépendent; Ton employera même> 
s'il en eft befoin, l'aififtance du bras féculier, 
pour contraindre les poflTeiTeurs au payement. 
N ous autorifons les prieurs , le châtelain d^Em^ 
poftef les baillis 6l les commandeurs à commettre 
quelqu'un de nos frères > pour Texécution du pré«>' 
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fentftatut, en lui payant les journées qu'il v aura 
emplo)ccs, qu'ils refrtndronc fur le^ poileireuri 
des membres. v 

Du mortuaire tf du vacant que doivent payer les 

po[fi[f;:urs des Membres, 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 
5>* Nous ordonnons qu'à la mort des prieurs . du 

châte'ain d'Emrf^fie: des baillis & des comman- 
deurs , 6c toutes les aufts fois que le cas y éc' et, 
ies membres dcpenét.ns de la châ ellen e à^ErU" 
pofte , des bailliages & des commanderies , & ceux, 
qui les poflederonc fe.ont tenus de payer les droits 
de mortuaire & de vacant, de même que Tadmi* 
mftrationdont ils dépendent. Ordonnons que dans 
les lettres (3c bulles de celle des membres , Ton 
faffe une réferve expreffe des droits du coir.mun 
créfor^ du mortuaire 6l du vacant: quand elle y 
feroit omife , elle D*y fera pas moins tacitement 
comprife; ni ceux qui en font tenus y moins* obli« 
gés de les payer. 

Comment Von doit faire le payement du mortuaire 
& du vacant y par ceux qui tiennent les membres 
lors de la vacance de la cbmmanderier. 

Fr. JEAN D OMËDES. 

10. Nous ordonnons que le frère qui poffédera 
l'un des membres de la commandeiie vacante, s'il 
jpoiiede outre cela une autre commanderie > fera 
ténu de nayer le revenu entier du mem'^redela 
commancftrie vacante , non pas fuivant reftima«* 
fion commune de l'Ordre, mais fuivant fa vérita* 
ble valeur, lors du mortuaire & du vacant, ou fur 
le pied de la fomme à laquelle le membre auroit pu 
être affermé. Mais fi le poffeffeur du membie n'a 
]>as d'autre commanderie, il ne retiendra pour 
fes aUmens que le tiers des revenus : les autres 
«deux tiers feront payés au commun cré(br> fur le 
pied de leur véritable valeur. 
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Fr. CLAUDE D |: LA S E N G L E. 
II. L'on en ufera de même pour le^» penfions» 
Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

T2« Nous déclarons que ceux qui n'auront point 

de commander ie , mais qui auront driîx ou plu- 
fieurs membres ou penfions , feront teiius de por- 
ter au trefor commun tous les revenus du membre 
ou de la penfion , lor^ vacance de fa corn- 

manderie dont ils dépendfgft, pourvu que tous 
lerdits membres ou penfions ne dépendent pas de 
la même commanderie, ou que celles dont ils dé- 
pendent ne fe trouvent pas vacant «s en mème- 
tems. L'on fera alors obligé de laifler le tiers dç 
toi^ces revenus au frère cui les pofféde ; le reile 
fera porté au commun tréfor. La divifion & le 
compte des revenus des membres ou des penfions > 
fe feront par rapport aux mois, & non pa par rap- 
port aux fruits, à leur vcritab'e valeur , & au prix 
auquel lei fruits pouvoient s'affermer dans ce 
tems-là« 

Que les villa ^is , les granges & les maifons feront 
comprij^s dans U mortuaire & le vacant* 

Fr. JEAN L*EVEQUE DE LA CASSIERE. 

I )• Nous or donnons & déclarons que les vUL ges ^ 
les granges & les maifons dépendantes des corn- 
manderies > feront comprifes dans le mortuaire ÔC 
le vacant* 

Que les fruits de la commanderie qu*aucan frère 
ne fera capable de pojféder^ feront portés au. 
commun tréfor» 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS-L'ISLE-ADAM. 

i^. Si, comme il arrive quelquefois danslalan-' 
gue , ou dans le prieuré , il fe trouve aucun frère 
en état de poiTéder une commanderie qui eit v^^ 
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cantC) nous ordonnons que les revenus en feront 
portés à notre commuo tréfor , jufqu'à ce que 
quelqu'un l'obtienne dans les régies > à compter de* 
puis l'ouverture du mortuaire & du vacant. 

Du droit pajpige que les fvcns font tenut de 

payer. 

Fr. HUGUES DE LOUBFNX VERDALE. 

T y. Nous ordonnons que tous ceux quivoud orc 
faire profefli 'n dans notre Ordre» en qualité de 
frères chevaliers , payeront pour leur p Cge,r>u 
c .mmun tréfor, ou à ceux oui en f ront 'es dép»* 
tés, av.nt d'être admi. à la piuf-fH n de x cents 
ccus d*or , en or , ou leur v. leiir. Ceux q i deinan» 
deront d'être reçus frères fervans^ en paye ont 
cent cinquante ; faute de quo* ils ne jouir* nt pas de 
l'ancienneté, laquelle ne fe compttrra que|pdu jo^ r 
quHIs en auront fait le pay.ment: celuv qui les 
aura î e«^us à la prufe'l^on , fjn:>cela, fera tenu de 
payer le piffli::e pour eux, queijue coinmiflion 
<|u*il en ait obtenu. Ceux qui l'auront payé , joui« 
rontdeleur ancienneté fans aucune conreiladony 
mais il ne fuffira pas de payer» dès qu'elle aura 
été commencée* 

Fr. TEAN L*EVEQUE DE LA CAÇSIERE. 

16. Nous déclarons que ceux qui auront fait 
•profeffion dans notre Ordre » en vertu d'un bref dm 
pape 9 payeront le paflage comme les autres» 

LE MEME MAISTRE. 

17» Ceux qui feront reçus pour confrères oti 
'dqnats dans notre Ordre 9 avec permiifion de por- 
'ter la croix, fuivant l'article 16 de la réception 

'des frères , payeront pour leur- pafTage au com- 
mun trcfor , la fomme de cinqua' te écus d'or, 
Ikui quoi ils ne feront pas cânfé;> reçus» 
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Que les bulla d'ancienneté ne faffent aucun 
préjudice au commun trijor^ au maître ni 
aux prieurs* 

Fr. PIERRE D'AU BU S S ON. 
i8 Nous ordonnons que les anciennetés» ou 
expe(flativesy qui $*âccordent pour bonnes raifons 
fur les commanderies qui viendront à vaquer, ne 
puiflènt préjudic^er aux intérêts de notre commun 
Jtréfor , c elt r. dire , des dépouil es mortuaire, 
vacans ôc autres droits, impofé ou à impofer , ni 
aux cirpofition. qu'en feroi.tie^ prééminences ma- 

Îriilrales &c prîeurales , ni des chambres magiftra- 
es que nous voulons être confervées dans toute 
Jeur étendue. 

En quel tems doivent fe payer les droits du commun 
Tréfor , & à quelles peine font fujets ceux 
qui n§ payent points 

Fr. CLAUDE D.E LA S EN G LE. 

ip. D'autant que la plupart du tems les frères de 
notre Ordre , qui ont radminiftration des prieurés , 
bailliages, commanderiesôc autres biens, négli- 
gent ou refufenc de pavet les droits de notre com» 
snun tréfor ; nous itatuons Se ordonnons que p 
faute de payement des rç/po/?/70/75 Scimpoftions 
ordinaires 6c extraordinaires des mortuaires , va- 
cans , arrérages, ou quelqu'autre droit & dette 
que ce foit de notre, commun trefor , dans le cha-« 
pitre provincial, ou s'il ne fe tient point, à la 
nativité de S. Jean-Baptifte; dès-lors le^ prieurés^ 
châtellenie ^^EmpoJIe , bailliages , commande* 
ries, membres & autres adminiftrations , foient 
cenfées réunies à notre commun tréfor , ôc qu'el- 
les demeureront entre les mains de> receveurs , 
ou autres à ce députés , qui en recevront les reve* 
nus, ou les affermeront a d'autres, jufqu*à ce que 
tout ce qui eft dâ au commun trélor^ ait été 
paxé , même des frais faits à ce fujet. Mait 
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Maïs fi nos frères qui poûedent.les prieurés lu 
«ch&tellenie A*EmpoJIe , les bailliages , les comman- 

deries , les membres ou autres biens, ou autres/ 
pour eux, entreprennent de réfifter aux receveii s 
ou autres députée , & de les empêcher d.^ percevoir 
les revenusdefdits prieurés, châteUenie à'Empoft:^ 
bailliages, commanderies & autres biens» & de 
les donner à d'autres-fermiers; dès-lors , Tans autre 
.fommatîon , citation , p¥Ocès i fentence ou autre 
4éclara^on , ils feront privés defdits prieures,, 
châtellenie (TEmpofle ^ bailliages, commancieries, 
membres âc autres biens» quand ils feroient miceurs 
de quatorze ans , & dépourvus de curateur ; s'il s'en 
frouyx>i€ de tels, l'on rCy auroit aucun égards 
& dans ce cas de réfiftance , Ton ajoutera foî 
pleine & entière à ce qu'en dira ou écrira le 
receveur. 

Commandons aux prieurs ôc au cbàtelain d'£A'2- 
poftty de faire exécuter âc pondueliement obfer*' 
ver le préfent ftatut; faute de quoi ils feront prîv«fs 
de la prérogative de pouvoir retenir la cinquième 
chamore , ôc de conférer la commanderie de grâce , 
qui appartient à leur prééminence, en forte que 
les provifions qu'ils en auront donné.es » n'auront 
aticun effet. 

Contre la Mbitcurs du commun t ré for. 

FnJEAN DE LA VALETTE. 

20. Comme il eft inutile de faire des loix , fi elles 
ne font.obiervées, fur-tout celîçs qui prefcrivent 
la manière de percevoir les droits du commun tré- 
for^nous ordonnons que le ftatut ci-defius foit exadle^ 
ment obfervé , fans aucune exception , & que ceux 
qui n'auront pas entièrement ac^juitté les droiti> 6c 
Tome VL ' D 

m « 

t . 
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dettes- dudit commun tréfor , pendant le chapitra 
provincial « & s*ii ne fe tient pas, à la Nativité de 

S. Jean-Biptifte , entre les mains du receveur, 
feront ob igés d'aller en perfonne dans unirois, 

compter du dernier jour du chapitre» ou de la* 
dite fête de S. Jean, ou par procureur fondé de 
procuration, fans y être contraints, trouver le 
receveur, quoiqu'ils n'en nyent été requis nifbm- 
lïiés, de conHener entre l'es mains tout ^ce qu'ils 
doivent, & d'en retirer quittance: faute de quoi 
leurs prieurés , châcelUnie à'EmpoJIc , bailliages , 
commanderiesy & uutres biens par eux pofllédés, 
feront répu* és avoir été nommément citéi au couvent 
parce que le terme aflïgné par le chapît. e général 
au chapitre provincial, les interpelle fuffifam ment 
au nom da trcfor : En forte que fi dans neuf mois 
à cOiiipter depuis lacélébrution du chapitre provin- 
cial , ou dûdit }our de >• Jean, ou depuis ie 
mois dont on a parlé ci-deflus, ils ne fe trouvent 
bn perfonne dans le couvent; dès-lors fans qu*il 
foit befoin d^autre fentence ou déclaration , de 
droit commun ils feront cenfcs privés defdits 
p'-ieurés , cinu . llcnie iVrmpoQc ^ bailliages , com- 
manderiei, ôc.autres biens, à la proviiion defquels 
l'on pourra pro.éder en toute liberté. 

En attendant^ il fera permis aux receveurs de 
faifir, régir & gouverner par leurs mains , au 
nom du commun tréfor, non-feulement les prieurés , 
baiîl ap,e3, ( ommanieries. <Sc autres biens fpé. iale- 
nent aireflé» aufditei dettes , mais encore tous les 
autres qui retrouveront pofledis par ces débiteurs» 
jufqu*au pavement entier ; de procéder fui van t la 
forme du préfent ftatut, auquel, loin d'entendre 
déros;er, nous voulons au contraire donner une 
nouvelle force. Commandons aux receveurs , à 
peine d'être contr;?ints eux-mêmes de payer la dette 
audouble, de donner inceâamment avis au maître âc 
au couvent de la négligence des débiteurs. 
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DE l*OjBj>se b£ s. Jean de Jehusai, 

LE MEME. 

Fr. JEAN L'ëVESQUE DE LA CASSIERE. ' 

21. D'autant, que plufieurs fvares de notr ^ Ordre 
. débiteurs du comioim tréfor, nonobftantles ftatuts^ 
les âabliflèmens & les ordonhafices calpitulaires * 

contr'eux faites , fans crainte de Dieu , ni z- le pour 
la religion , & au mépris des peines qui y font 
contenues, diiïerenc de payer ce qu'ils doivent à 
notre commun tréfor ; nous défendons de les rec&« 
voir à Tavepir dans -le chapitre général, dans 
V Egard y dans le confeil ordinaire à T^leélion des 
maîtres , dans la chambre des comptes , dans les 
congrégations des langues, 6c encoie moi^;» dans 
les colled.e$ 6c les aiTembiées. 

Des débiteurs condamnés par la chambtt dis 

comptes» 

LE MEME. MAJISTRE. 

2X. Nous ordonnons que ceux qui auront adffl{« 
iiiftré les biens de notre Ordre , tant dans le cou-* 

vent que dehors , & qui au jugement de leurs 
comptes , auront été condarrnés par la chambre 
au payement de quelques fommes , en cas d'appel 
à nous ôc à notre confeil , ne feront pas ouïs » 
qu'ils n'ayent configné la fomme portée par le 
jugement. 

Que les fermiers dus commanderies ne payeront 
rien aux débiteurs du commun tréfor» 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

Voulant pourvoir plus févérement à Vexécvbi 
cion des îéglemens faits contre les mauvai ] payeu«'s^ 

nous défend jns à ros frères , à peine d'être p»îvés 
-de leurs cooanandexie^ ^ au3C valla x , à jeinfi 
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d'infraAion de leur ferment de fidélité , Se ausr 

fermiers des commanderies & autres biens , de 
payer aucune chofe aux commandeurs qui en auront 
été dépouillés ; aux peines ci-delfus , de la voir 
rayer daos leiwcomptes , 6c de ia'payer deux fois 
Voulons que i<is f rieurs , les cc|peveur$ âc les procu- 
reurs failènc «publier daas? chaque chapitre provin- 
cial , les ftatuts faits contre lés mauvais payeurs , 
lefquels n'en feront.pas moins exécutés pour n'avoir 
pas été publiés. ' i 

Jû&s dibiuurs du commun Tréfou 

Fr. B A P T 1 S T. E U R.S 1 N. 

Défendons à tous les frères de notre Ordre , 
de quelque qualité qu'ils foient, qui fe trouveront • 
débiteurs du commun tréfor» d'y obtenir aucune 
dignité y commanderie » office ou bénéfice , qu'îh 
n'ayem entièrement payé de cette efpece de dette. 

Yt. JEAN DE LA VALETTE. 

Ils ne pourront non plus être pourvus de 
jneinbrés , ni de penllons , même ce grâce , par le 
maître» les langues, les prieurs, les baillis, les 
commandeurs , ni autres de FOrdre , ni en gratifier 
qui que ce foit. . 

Ç/ie aux qui feront Stbiîeurs du commun îrcfor 
lors de la mutition , ne pourrona^oùt^nir ni 
• dignités 9 ni commandtriis* , 

Fr. J E A N D' O M £ D E S» 

1^. Nous déterminons que le frère qui fera dé«* 
biteiir du commun tréfor, lorfque Ton fera dans 

..fa langue la mutition des dignités ôc des comman- 
deries , ne.pourra ohte{iLp aucune de celles qui foac 
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Tarantes , quand il aûroit déjà remis fei com* 

n*iànderies au iréior pour le payement de fes dettes, 
. ou qu il les auroit payées depuis la mutition , il 
fera regardé comme tout-à-faic incapable de les 
poiiédert 

A qui Von cohûera le foin des commanieties dont 
on aura pUpo^Ulé le^ mauvais payiufs» 

.Tx. CL/^VXfU PE LA SJÈNGLE. 1. 

27lNous ordonnons que les prieurés, la châtef- / i 

le nie àlimpojlc ^ &i les. comiranderies que Von 
ôrera aux mauvais payeurs , foient confiés par Je 
giûnd-naaître Se le confeil , . ^ ceux dès frères qui , 
fe.foi^niettront de payer les 4ettç$ de ceux qui en . 

auront^été <^poulllés.: Von^gar^W n^éanm^ins ; < 

r6rdre'& le ftyle de la Velîgton , en préférant tou« , 

jours ceux qui n'ont pas encore eu de c/ievi ffcmc/it ^ 

fvlon leur degré d'ancienneté, s'ils veulent les 

a cepter pour leur en (enir.Ueu> âc payer les dettes 

du dépouillé. 

S'il në k trou^^ë pérfoiine <fai en veuille à ces 
conditions , Ton pourra les confier îndiflëreniment > 
cortime de grâce aux commandeurs , ou aux frereS: 
dii couvent, en gardant l'ordre de l'ancienneté;;" 
& à la charge de payef le tréfor. Si aucun d'eux 
ne le préfence pour les accepter , ellès demeureront: 
entre les mains du commun tréfor » jui en jouirà 
jiifqu*au payement des dettes* 

i^rie quand les frères feront privés ie THahit » le 

mortuaire & le vacant des commandcrics auront 

Fn JEAN^'EV£QUE CAS^IERE. 

28. Nous ordonnons que lorfque les prieurs , le 
châtelain d^EmpoJIe , les baillis ou les comman-* 
deurs fi^nt dépQuil(é»^ de. l'habit^ pour quelque 
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délit que cepuiiTe être, le mortuaire & le vacant de' 
leors prieùrés'y châtelfenie d*EmpoJ}e , bailliages dc 
commanderies foient portés au commun iréfor. 

Des commnnderies qui feront êtées aux débiteurs 

i^ui /iront privés da V habitât VQrdrc. 

LE MEME MAISTRE. 

ap. Nous ordonnons que le commun tréfor jouira 
des prieurés, ba lliages , commantlcries & autres 
biens q e les mauvais adminiitrateurs auront perdus 
avec rhabit, lorfquMs fe trouveront Tes débiteurs » 
jufqu'àceqiâ'i^foit entièrement payé des ancieimes 
dettes ; eniuite de quoi commenceront le mortuaire 
&*le va ait : es nouveaux pourvus n*en tireront 
aucun revenu , jufqu après le payement de tout ce^^ui 
eft Ckû au commun tréfor» ' * ^ " 

(^uc Us biens des fnres décédés feront portés aiL 

. commun- tréfor» 

Fr. CLAUPE t>£ LA SEKGLE. 

30* Tovis les meubles de nos frètes morts au con^ 
vent ou d hors , de qi^elque efpece qu'ils puiffènc 

être (ce que nous appelions la dépouille) , appar ien- 
nentdeJrûit n notre comi^un trtfor, àTexceprioa 
de ceux dc^ frères chapelains ou fervans d'oifice » 
qui appartiennent a ceux dans lei prieurés» baîî- 
^ liages » ou .commanderies defquels ils auront fait 
leur xéfidence»: - 

i^dU partit de la dépouille appartient à Fé^ifc^ 

Fr, DIEU-DÔNNÉ DE G020N* 

^31. Nous exceptons encofe tous les vides d^>r» 
d*arg'fnt , ou dorés j qui auront la forme d'un calice» 
& ^ui paroicront avoir été dédiés au nyftete du 
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faint autel ou de la croix , les burettes « lear reli«* 
quaires , & toute autre forte d'ornemens & de meu* 
bJes eccléfîaftiques , d'or , d'argent ou de foie ; 
les bréviaires , l^s pfeautiirs , &c. lefqiiels appar- 
tiennent à réglîfe, 6c la dépouille du fénéchal ÔC 
du châtelain « du maître 6c d* s autres frères quî 
font à fon fervice, lorfquelle doit lui être dé- 
livrée. ' 

Quelk panu du la dépouille doit itn laijféc à la 

. Commanderiez 

LE MEME M A I S T R E. 

32. On laiflèra dans^Ies commanderîes les meu- 
bles néceflaires pour l'ofage ordinaire, comme les 
lîts, les couvertures & autres qui fe trouveront dans 
les chamtres , dans la de'pen e Ôc dans la cuiiine 
dont fe fervoit le défunt commandeur ; les cluiSf 
les charettes , & les autres inftrumens de labourage^ 
S*il s*y trouve des chevaux, des bœufs , des vaches^ 
des moutons au-delà de ce qu'il doit y en avoir or- 
'dinairement , ce furplus fe partagera entre la 
commanderie même .& le commun trcfor. ' 

Fr. JE AN. DE. LA VALETTE. 

55. Nous ordonnons que le Itatut ci-denus aura 
lieu dans les commanderies dont le re\enu aura 
été fondé fur le produit des animaux de cette ef-> 
pece ; mais que dans les autres ils appartiennent 
entièrement au commun tréfor. Si Ton y trouve 
ces chevaux ou des bœufs plus qu'il n'en faut pour 
le labourage ^ l'on en laiffera la moitié par inven* 
taire au futur commandeur, Tautre moitié 9tt 
commun tréfor ,^ laquelle pourra lui être laîfféè 
fous une redevance annuelle, ou pour le prix dont 
on ' conviendra. Nous déclarons que la comman- 
derie fera cenfée fondée f ir ce produit, fi cela s'eft 

âinû obleivé d'ancienneté 1 ou li le commandeur 
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fe trouve avoir compris ces beftiaux dans un écrit 
en bonne. forme préienté au prieur & au chapitre » 

ou à Taflemblée provinciale , ou dans la déclaration 
de les amclioratioDs , ou avoir déclaré qu'il en a 
fait uiie nouvelle conllituîion* 

tr. JEAN D' O M E D E 

' 34* JLes chevaux ôc les mulets des frères décédés 
hors du couvent, même les autres animaux propres 
à être montés ou foufiTrir la felle , appartiennent au 
commun tréfor , avec tout leur équipage. 

Des Arma ^ui fc trcnvent dans la dépouille dis 

' fraies, 

^Fn.CLAyDE DE LA SENGLE. 

35. T utes fortes d'arires ofTenfîvcs Se dcfenfivcs 
trouvées dans la dépouille de nos ireres morts 
dans le couvent 9 ou au-delà de la mer, appar* 
tiennent au tréfor » & driver t être mifes ententi» 
ble , fous bonne & sûre garde , pour fcrvir à la 
dtfenfe du tQuvent, excepté i^s^épées les poi* 
gnards» 

^ Des receveurs* 

» • 

Fr. ROGER D E P I N iS. 

« 

-j^. Afîn que les droits de notre commun tréfbr 
puîl]"ent erre re<^us ôc diftribués comme il appar- 
tient , voi'loni que le maître & fôn confeil éta- 
bliiFent des receveurs dans chaque .prieuré, ôcdans 
ia cfaâtellenie HEmpofii , pour faire le recouvre- 
ment la recette dcfdits tlroiis 3 dont ils feront 
la dépeiife , fuivant les ordres dU^^tnaîtiie & dii 
confeil. , . . ' ' ' * 
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Du fcrmnt des receveurs* 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 

37. Ceux qui feront reçus dans le couvent , prâte- 
ront le ferment entre les maîas du maître y & ceux 
qui feront reçus dehors , entre celles du Prieur 
de bien & fidèlement s*acqmtter de leurs fonctions y' 
qui ne dureront que trojs ans : le maître & fon 
confeil pourront lei continuer , s'il le jugent i 
propos» 

l Ffi JEAN L*EVEQUE DE LA CASSIERE^ ^ 

38. Ils doivent, dans un mois après les trois ans 
expirés , remettre à leurs fucceîlèurs toutes les 
ibnmies de deniers 9 les pierreries » la vaiflelle 
d*ar & d'argent '9 les dépouilles , les inventaires r 
les mortuaires & tous autres biens de quelque 
efp^ce que ce foir , appartenans au rrcfor, avec um 
état de tous les débiteurs , à peine de privation dei' 
commanderies 9 membres , penfîons 6c autres bien$ 
qu'ils tiennent de l' Ordre , lefquels feront appli* 
Gués audit tréfbr. Six mois après , ils doivenr 
le rendre au couvent pour- rendre compte de leur 
recette, lefquels ûx mois leur tiendront lieu de 
réfidence» 

Mais, ails & trouvent en re^e par le jugement de 
leurs comptes „ & qu'ils ne le payent point dati^ le 
mois iiiirant ^ ils feront mis en prifon , 8c cenfés 
incapables d*obtenir des <fignités, liiens ou cfiarges 
de rOrdre , dès le jour que leurs comptes auront, 
été jugés. Ordonnons que leurs commanderîes 
membres , peniiorts & autres bie^s £ercait fai/is 
par le tréfor , ]ufqu*â ce quMîs auvent entieremen 
Çayé 1^ principal les. dépe]}s,& les dommages fit 

D y» 
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Dt ^office des receveurs fir procureurs de notre: 
^ . commun trifof hors du couvent. 

. Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

39* Chacun d'eux y d'ans l'étendue du Prieuré o& 
i! eft établi) doit Caire le recouTrement & la recette 

des ref'ponjions ôc impofirions des prieurs, châte- 
lain à^Empoflc y baillic , commandeurs 6c autres qui 
poiTédent^des biens de TOrdre ; du droit de paiiàge 
des frères , des arrérages dûs par le> fieres , de 
leurs dépowlles, mortuaires^&'^vacans dûs au tréfor 
par leur décès*, 8c dé tous autres bfehs « aélions 6c, 
dettes qui lui appaitienneot , en quelque manière 
que ce f »it. 

Si les receveurs morts , malades , ou autrement 
empêchés » fe trouvoient hors d'état de faire ces- 
fonâiotts^ liiroutons qu'elles foient faites par les. 
Procureurs députés en chaque prieuré. Les rece- 
veurs ôc les procureurs feront tenus de fe trouver 
aux chapiires provinciaux , pour demander , re- 
couvrer fe faire payer defdit^s refpQnjion:k p 
impailtions & autres, dettes* . • 

Comment, doivent i^^u ufer les receveurs dnns tt 
recouvrement des droits de mortuaire & ,de. ' 
' dépouille.'' 

Fr. PHILIBERT DE MAlLLAC; 

40. Nous ordonnons que quand le receveur ou 
le procureur du trefor , ou autre à ce député , fe- 
tranfportera pour recouvrer des droits de mor* 
tuai>'e ou de dépouille , il mené avec lui un- corn* 
manw^eur , ou que)qu*autre freré qui foient dea' 
géns de bien , les plus proehes voxfms dti défunt '9 
ou s'il ne s'evi trouve poi t , un honnête fécu lier ; 
avec un m iaire , en prdfence desquels il vifitera 

& fera inv^ntaice de tous les biens ^ meubles > 



Digitizeû by ^.jodgle 



X>E L^ORDUE du s. J6AM DB J^RUSAL. 8;.^ 

grains , & fruits qu'il au:a trouves , lequel il fera 
encore ligner de deux témoins. Il laiflèra la com- I 
nunderie en Tétat où il l'aura prouvée , même la j 
moitié des meubles qui s'y feront trouves d'augmen* ! 
tatioQ y &Ltn donnera un état bien certifié au cha-» | 
pitre provincialv S*ii en ufe autrement , & quMt 
fafïe tort à l'Ordre d\m feul marc d'aigent y il lira. > 
privé de l'habit. ' . | 

Sur U mime fuju*- ! 

Fr. CLAUDE^PË LA S&NQL^. . ! 

41. Les receveurs , procureurs ou comniiflaires 
font encore obligés de faire deux inven^res fépai» 1 
rés , Tun de l'état de la coramanderie , l'autre des ' 
effets de la dépouille , qui appartientient au tré(br ^ { 

en préfence des mêmes perlbnnes , <!k un état de ,* ; 
ce qui ell dû à la fucce(T;on. Ils ouvriront enfuite 1 
le défappropriement du défun( : ils enverront copie 
de rétat & du défapprôpricment ^ not ecjuvcnt^ 
dont le fecrétaire tranfcrira Tun & l'autre dans 
, un regiftre dîflërent de celui du prieuré y où nous 
voulons qu'il s'en tienne un. Si le frère défunt n'a 
pas fait de défappropriement , ou fi le receveur 
ne peut le recouvrer , il en donnera avis au maître 
te au couvent» 

JDéclaxàtion dks droits dt dépouilU & de 

mortuaire^ 

Wr. HUGUES DE LOUBENX VEKDALE; 

41. Pour dîftîngoer les èrbîts de dépoûille& de - 

mortuaire , nous déclarons que les fruits qui fr 
iruuveront fur terre lors du décès du polfefTeur 
& qui n'auront pas été Recueillis , appûrtiend;onc 
au mortuaire : céux iqui &. trouY^ont recueiilis.jp 

appaniendtoat à la i^poui^ 

. ■ ' ' D Vf . 
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Les receveurs feront tenus de rendre compte au 
chapitre provincial de tout ce qu^'iU auront 

Fn-PHILI&E&T DE NAILLAC. 

4}'. Les receveurs feront tenus de nndre compte 
à chaque chapitre provincial de tout ce qu'ils^^ enc 
Tcçu par le mena , 6l cie tout ce qui refle à recou- 
vrer , quoique les prieurs ni le chapitre n'ayenr 
aueiin pouvoir de juger leurs comptes ^ mais feule<^ 
ment de les cuir éc de les figner. Le jugement en 
appartient au maître & au: couvent. Les receveurs 
fônt encore obligés de faire voir au chapitre pro«> 
vincial toutes l'es fommes de deniers qu'ih ojitreçues 
des droits de trcfor , en mortuaires , vacans ^ou- 
autres chpfes. Dès que le chapitre fera âoi , le 
|>rîeur doit ai donner avis au maître au couvent^ 
aufquels les recevetirs enverront aulE de leur côté 
des doubles de leurs comptes, qui feront regiftré^ 
dans le tréfor , afin que Ton ait connoiflance de 
fes affaires». 

• « 

De létat que doivent envoyerlès receveurs t de ceux 
qui ont payé y Sr de ceux qui ne tant pas fàii*. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

44» Incontinent après le chapitre pr6viiiciàl, Iès> 

receveurs font obligfs d'envoyer au Maître & au 
couvent, avec les comptes de la de niere année , 
un état de ceux qui auront payé pendant le chapitre», 
de ceux qui ne l'auront pas tait ^ des fômmes qu'ils 
doivent » & de tous les deniers qu'ils auront reçus » 
avec la caufe dé chaque dette. Ceux qui manqueront . 
d'obferver ce qui eft prefcrît par le préient ilatiit 
& par le jpréçédent^ perdront les fruiu d'une année 
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entière de leurs commaiMleries : (t c*ell un frère 
du eouventy il perdra ohe^année de fou 'ancienneté 

en faveur de fts fiarnauJs. 

Les receveurs ne peuvent prendre pour eux aucune 

partie de la dépouille. 

Fr. BAP^TIST E URSIN. 

45*. Nous défendons aux receveurs des prieuré» 
& de la châtellenie d'£;7z/^o/7e, de s'approprier au- 
cuns tirs, meubles 9 pu autres chofes qui dépen« 
dront de la dépouille des prieurs» du châtelaini 

à^Empofie , commandeurs ou frères qui mourront 
dans leidits prieurés 5c châtellenie. Ceux qui l'au- 
ront fait, feront dépouillés fur le champ de leur 
ciTice y & payeront au tréfor le double de ce 
qu'ils auront enlevé , nenobftant toutes coutumes 
contraires. 

Les receveurs ne prendront rien de ce qui apparu 

' tient aux commanderies* 

Fr. DIEU-DONNÉ DE GO ZO N. 

^6, Les receveurs en faifant le recouvrement de 
la dépouille, mortuaire ou autre choie , ne pour<« 
ront s'approprier quoi que ce foit qui appartienne 
aux commanderies ou aux maifons. Ceux qui ^^tsk 
donneront la liberté, feront obligés d*en faire la 
reftîtution & le rétsbliflement à leurs dépens. 
Voulons que notre trcfor en foit entièrement de- 
chargé, & qu'ils payent eux-mêmes la valeur du 
monuaire de la commanderie applicable à notre 
tréfor, & qu'ils y foient contraints par le prieur 
& le châtelain, à la requête du commandeur qui 
en fouffirira ; & qu^en cas de négligence de leur 
part, le prieur & le châtelain à'Empofh y foient 

eux-mêmes contraires par le maiue ^ le couvent* 
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Que les receveurs doiverâ mettre en lieu sûr Us 

deniers de leur recette^ 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

47* Nous ordoiuzofts dux feceveurs de eBaque 
prieuré 8c de la châcellenied*lF)7z/>o/7t' , démettre 
entre les mains de perfonnes sûres oC fidelles , les 
droits du tréfor qu'ils auront reçus , & qu'ils re* 
cevront ci-après, & d'en tirer de bonnes recon- 
Boiflances, ou de les garder parde^er^ eux en un 
lieu biea sâr, 8c d'en tendre compte aux prieurs. 
& a» cbatelai» i^Empofte » à leurs lleutenans 8c 
aux comfmandeiirs defdits prieurés: ou châtelienie» 
dans le chapitre provincial & non ailleurs : afin 
même que l'on en foit fuffifamment înftruit , ils y 
feront voir les reconnoiflances des dépôts ^de.ces; 
deniers, pour empêcher qu'ils ne foîent volés ou- 
détournés quelque accident qu'il pu^ arriver*. 
Ceux qui n'auront pas exaâement obfervé le pré- 
fent ilutut y feront privés de rhabit- 

^tU nonobflant tout procès les receveurs fcijfent la 
recouvrement des droits du tréfor* 

fr. JEAN DE LASTIC^ 

4^. Nous ordonnons aux receveurs de notre 
irJlbr 9 de &ire le recouvrement des droits qui 
lui appartiennent , Câns s'einbarralTer des préten» 
tîons de ceux qui pourroîent avoir eotr'eux ides: 

procès pour rai ion de ce, Ôc de recevoir ce qui lui 
appartient de ceux qui poffedent es prieurés, les 
coou»anderies.> ouïes maifons qui/ont le fujet do- 
procès , fans préjudice des moyens & des intérêts: 
des parties« Si ceux qui pofledent les. comman^ 
dUfries en' font la moindre idifficulcé , ils en feronr 
dépouillés^ conuue ^ cgut le droit qu'ils fouvoi^iit 
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y avoir : on procédera même contr'eux.^ comme 
contre desdérobéifTans & des rebelles* 

i^ue hs receveurs prennent poffcjfion des comman* , 
deries chargées du mortuaire & du vacant ^fani 
aucune permijfion. 

Fn CLAUDE DE LA SENGLE. 

49. Nous ordonnons q.Lf incontinent après la 
mort des prieurs, du châtelain à^F.mpoftt , des bail- 
lis > de$ commandeurs, des autres adminiilra- 
teitr»*de qo& biens, o« qui y auront renoncé , les 
TCcevenrs $c proctireurs de notre tréfor , de leur 
avtofité , fans permiflion d'aucun juge , on cour de 
juftice, prennent au nom de la religion pofleflRon 
réelle <5c adluelîe des prieurés , cbâtellenie d*£/77- 
poflc^ commanderies 6c autres biens, qu'ils en perçoi- 
yeac les fruiu , Beeouvrent les dépouilles « les 
snonuftires » les Tàcans & autres dettes -> & en» 
|ouiflient jufqu'à ce que notre tréfor fbit entS^re- 
ment payé* 

^^i quelqu'un de nos frères s'avife de les traverfer 
Bps ladite prife de poiFedion , ou dans la jouif* 
lance defdits biens , U fera privé de fes prieurés-», 
commander ies & offices : fi c'eft un frère dii cotup- 
urent y il perdra ion droit d'inicienneté« 

Ço/itre les rcceyeurs qui négligeront U recouvre-" 

ment de» dettes- 

« 

" LE MEME MAISTRE. ' . 

J^O» Les.recevettrs qui* négligeront dç fîûre payer 
Tes dettes, & de mettre ès mains de^otre tréfor 
les commanderies des débiteurs , comme il eft 
ordonné par nos Statuts, en feront refponfahles 
^ leur oiom». JHous leur, ordonnons la nrème chofo; 
pour toutes les auprès dettes du tréfor , au cas 
^'à réçbéance ils manquent de faire lés diiigen* 
ces nécéfTaires , lesquelles ils feront >tepttf de ra£«^^ 
forcer au jugement de leur$ comptes». 
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Qiu les procès que Fon fira , ni les Sentences me 
Pon obtiendra contre les mauvais payeurs j Jous 
le nom des receveurs , ne feront aucun priju-^ 
dice à nos conjlitutions. 

Fr. JEAN D'OMEDES. 

5* 1 . 11 arrive affez foiivent que les receveurs, pour 
r-rtirer plus facilement lès droits dûs à notre tréfor 
par de mauvais payeurs 9 fe pourvoient fuivant 
la forme prefcrite parnos ftatucs, ou autremenr:. 
& conwne quelques-uns craignent que cela ne fafie 
tort à nos conftîtutions , noos déclarons que rott«» 
telles fois que nos receveurs procéderont au» ter- 
mei des induits & privilèges apofloliques ou autre- 
ment, devant quelque juge ordinaire que ce foity 
oa devant ie fupén enr de -nom Ordre , .même con^i' 
tre des mineurs de'quatorw ans*, dépourvus de 
curateurs, ou autres débiteurs de notre tréfor^. 
jufqu'à obtenir des fentences dcclaratoires , porc^g|| 
privation des prieures , châtellenie à'' Empoftël^ 
bailliages , commanderies 9 bcnétices , & biens eii' 
dépendans, en quelque manière que es puiflè être; 
ce iera toujours- fans préjudice de nos conititutionsi 
faites contre les débiteurs. Voulons & commandons, 
qu'elles demeurent en leur force ôc vertu, & que le& 
procédures , peines 6c autres chofe.à.tjuiiçs fui vent ^ 
forcent leur plein & entier eitec» ' ' 

LE MEME MAISTRE» 

yz. Nous ordonnons que les Regiftrès dé nor 
receveurs & autres écritures lignées de leurs mainsr 
fafient foi pleine & ^entière contre les débiteurs.* 
de tréfor , fans quTl: Ibit befoitt de rapporter* 
^ notre ^^es. 
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* . • 

Des Procanurs du commun trifor dans U 

couvent. 

Ft. JEAN DE LASTia 

5* ^ • L^on ne fçanroit avoir trop de foin ni d*exac« 
titude pour la confervatîon des biens & des droits 
du tréfor. C'eft pourquoi, afin qu'ils foient mieux 
adminillrcs , outre le grand - comirandcur , lequel 
par la prééminence de fon office, s'y trouve exprel^ 
lëmem député > en forte que Ton ne peut Ten dé- 
tacher; nous voulons que le maître & Ton confeil 
après une mâre délibération , choiiîflent parmi les 
prieurs ou les baiLis de l'Ordre qui fe trouveront 
âu couvent, des baillis capitulaires , ou les lieiite- 
nanc des baiilis conventuels, deux religieux prudens 
& dUcrets , pour y prendre garde • à qui ils feront 
prêter le ftrmept, & qu'ils ayent des cofSres fons^ 
garnis de bonnes ferrures à trois clefs , qui feront 
remîfes v. chacun d*eux. Ils auront de mêrne le foin 
de mettre fous autres trois clefs dans un m^^rafin 
bien sûr » & bien propre à les conferver , les efrets 
du tréfor, d'où il ne fera tiré quoi que ce foit, qui 
ne foit marqué fur le regiilre du conunandeur & du 
fecrétaire du tréfor , dont ils ftronc tenus chaqiie ali-4 
^ée de rendre compte au maître âc au confeil en 
cette qualité. • ' 

De la réfidençe que h grand-commandeur ejl ■ 
obligé de faire dans - le couvent. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

54. Nous ordonnons .que le grand'commandeur 
fera fa réfidence dans le çouvent , d*où il ne pourra 
fortir pendant qu'il fera en place, & que les autres 

deux procureurs du commun tréfor , fervîront pen- 
dant deux ans y p çndajDt lefquçU il ne leur fera 
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accordé aucun congé d'en forr.r , ni quitter de leur 

emploi tous deux à la fois : on en changera un cha- 
que année , au lieu duquel Ton choilira un autre» 

Du confcrvauur.du tréfor- 
Fr. JEAN D E L A S T l C. 

jf jf. Nous ordonnons que Ton choifîra pour con« 
fervateur du tréCor , aân d*en empêcher la diilîpa* 
tien, & en faire la diftribution néceflaire, un 
frère qui y foit propre & bien difpofé, de quelque 
langue que ce îbit, lequel aura la difpofition de 
tous les deniers , meubles & eâfets appartenans au 
tréfor, les recevra » les confervera, & en fera la 
diftribution fuivant les ordres xlu maître fie da 
confeil, après que . le grand^ommandeur y aum 
joint fon attache. 

Si le confervateur eft chevalier , & qu'il faffe fa 
réfidence dani le couvent > il recevra du tréfor 
cent ducats de K/iades pour fes appointemeos : 
eft chapelain ou fervant d^armes, il ne rece« 
vra que cent Rdrins de RAades , monnoie courant 
te: n<m Tcnvoye du côté du ponent , le maître & 
le confeil lui donneront tels appointemens qu'ils 
jugeront à propos. 

Le confervateur ge'ne'ral fera changé à chaque- 
chapitre général , &c laiiTera fa place à celui qui 
aura été nommé pour lui fuccéder , lequel ne pourra 
être tiré de la même langue que fon prédécefleur , 
qu'après dix années d'intervalle. 
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Des auditeurs des comptes. 
LE MEME MAISTRE. 

^6, Outre le grand-commandeur , Tes deux pro* 
cureurs du tréibr &C le confervateur gcncral , Toa 
sommera encore un frçre de chacune des huit 
langues . qui feront prépoO^s pour examiner , oiiir &c 
reconnpitre la manière dwnt on a ufé pour le manie* 
ment des déni rs du tréfor^ .& ladîipofition de fts 
affaires. Ils choifiront eux-mêmes un jot-rde chaque 
fema'ne pour y travailler. S'il; y trouvent quelque 
chofe à réformer, ils en feront leur rapport au grand- 
maître 6c au confeil ordinaire, lefquels feront tenus* 
4i\a^andonner toute autre forte d'affaires, pour 
vaquer à celle-là. 

Ces frères feront élus par chaque langue , qui 
choilira des gens de bien > fages & expérimentes en 
ce genrç d'affaire, 6c preientés au maître & au 
confei , devant qui ils prêteront ferment de bien 
& fidèlement veiller aux intérêts du tréfor, & d'em* 

Îécher en confcience qu'il ne lui foit fasc tort* Ces 
uits frères affifteront à l'examen des comptes qui 
fe rendront au m rître <5c au conseil, & aux paye* 
mens qui feront fairs par le txéfor« 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

- 5*7. Nous voulons que ces auditeurs fe changent 

tous les deux ans,'nf^n pas fous enfemble, mais de 
forte qu'il en relie toujours quelques»uns des 
anciens. * * ' ' - , • 
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Du prudhommç du confcrvauuu 
Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

j8. Nous epjoignorts au maître Se au confeil 
cboifir un frère de l'Ordre qu'ils jugèrent propre ^ 
à' cet effet; lequel tiendra un regiilre particulier , \ 
où il inférera exailement & nertement , jour par 
jour , tout ce que recevra le confervareur p.éné— ' 
ral pour le trcfjr , à la recette du nieî iï ailiitera» 
de même qu'à Ja reddition de Tes cpmpres. AinA 
il y aura deux regtftres, l'un defquels fera gar- 
dé par le confervateur, & l'autre par le^ député y 
le quel fera mention de chaque partie de rêtetce dans 
l'un Ôc d .ns l'antre. ' ' ' ' ' • 

Le mnîrre & le confeîl alTîfî[ncront au député 
teU appointemens à prendre fur le tréfor , qu ils le 
jugeront à propos , & le continueront pour autanc 
de tems qu'il leur plaira, après lequel lui-même» 
ou uî? autre qui y fera jugé propre, fera confirmé 
pu 4tabli dans la même fonction. 

< 

Çlui Fort paye aux crcanc'urs des frcrcs défunts 

ce qui Icurcjl dû. 

• • ' , ' ' • ♦ ' 

Fr. JEAN DE VILLERS. 

yp. 11 eft ordonné que les dettes légitimes 3c 
bien prouvées des frères défunts, foient payées à 
leurs créanciers 9 fur le prix des meubles qu'ils au- 
ront laiflTé&i fans néanmoins foacber à T^ac de fa< 
commanderie r s^l n'eft pas fuffifant, l'on les paye-r 
ra fur l'eltimatîon des biens immeubles oue le frcre 
aura acquis au proÂC de la religion^ ^ non 
aucremenu 
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» 

Que Vannée du mortuaire ne fera. point employée 
à paynr Us dettes de la fuccejjion du Jrerc 
défunt. 

Fr. JEAN L'EVEQUE DE LA CA8SIERE. 

60. Nous défendons aux prieurs y au châtelain 
d'Empo/le , aux chapitres provinciaux y aux aiTeir.- 
blées, aux receveurs & à tous autres, de payer ni 
d'ordonner que Ton payent les dettes de nos frères 
défbnts , prieurs , baillis ou commandeurs , fur les 
revenus des mortuaires des prieurés , baii^ages 6c 
commandeiics vacantes , Jefquels appartiennent de 
droit au commun créfor , aux intérêts duquel feront 
tenus de fatis£aire ceux qui en anront autrement 
ordonné. 

Que ionj'era une ejlimation de la dépouille des 

baillis» 

Fr. BAPTISTE URSIN* 

6u Les effets provenans des> dépouilles des 
prieurs » des bailiisr» des commandeurs & des frères 
qui mourront dans le couvent , feront eftimés par 
huit frères anciens > tirés de chaque langue , à 
Tâccoutumé. > * 

Fr. CLAUDj: DE LA SENGLE. 

67.. Laquelle eltimation fc fera à leur ve'ritabîe 
valeur 9 âc.en préfence de gens qui s'y entendent. 
Les prieurs, les baillis & les lieu^enans de baillis 
doivent feuls partager les dépouilles des pridi rs , 
baillis ou iieutenans de baillis : celles des com- 
mandeurs feront partagées entre les commandeurs 
les Ctwies du couvent; âc celles des frères 
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du couvent f entre les frères du couvent^ che« 
v;ilieci. 

« 

Que les Jrens malades donnent la déclaration de 

leurs tiens. 

Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 

6^, T<mt ce que poifêdent nos frères , appartient 
à rOrdre: ainfi iorlqu'ils font malades^ robcillance 
les engage d'appeller auprès d'eux les deux frères 
qui s'en trouveront les plus proches, Tun defquels 
fera chapelain, (i faire fe peut, & l'autre honnête 
homme , aufquels ils déclareront tous leurs bièi^ f 
meubles 9 deniers & autres , lefquels en feront un 
écrit qui fera cacheté du cachet du frère malade, 
& de ceux des deux frères en leur prcfence. Cet 
écrit fera enfuite remis au procureur du tréfor » 
lequel le rendra au frcre , s'il revient en conva« 
lefcence» U eft défendu aux frères qui s'y feront 
tfouvés 9 fous peine de déiobéiflànce 9 de rien té« 
vêler de ce qu'il contient, pendant la vie du frère » 
.à peine d'être privés du revenu de leurs comman- 
deries pendant dix ans : fi ce font des frères du 
couvent , la religion en fera juAice. 

Si quelque frère 9 de quelque condition qu'il foitf 
s*empare de la dépouille en tout ou en partie ; fut 
la plainte que nous voulons en -ttr^ faîte, il fera 
chailc de la compagnie des ireres de l'Ordre. Si le 
frère, dans fa m .1 die. refufe de f ire ce que 
deHus, Ton en fera juftice, dès que l'on en aura 
avis , pui que nonobitant fon vœu de pauvreté » 
il n'a pas laifTé d acquérir des biens , Se qu'il a 
depuis refufé de les déclarer. 
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Que Voit Tf employé point à plaider les biens du 
' commun tré/br, 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC 

6^. Défendons aux prieurs, aux commandeurs & 
atux frères d'eir.ployer les biens ôc les droits du 
commun tréfor ^ de dépouille, mortuaire àL de 
.vacant à former ou à foutenir des procès, ou à 
quelqu*autre ufage que ce foit : leur enjoignons de 
les faire porter au commun tréfor, à peine con- 
tre eux qui en auront détourné la vaUur d'un 
marc d'argent, d'êtie privés de l'habit : s'il en 
manque moins» ils feront contraints de faire la 
quarantaine. 

Que les amiajfadeurs /oient payés de leurs 

appointenuns* 

Fr. ANTOINE. FLUVIAN., 

65*. Nous ne donnons pas de grands appointe* 
inens aux Ambaùaâeurs 6c aux envoyés que nous 
fommes obligés de tenir fuivant les occurrences en 
diverfes parties du monde , parce qu'ils ne fouffrent 
ni peine ni ennui du voyage , aufquels ils ne foietit 
obligés de s'expofer'^pour le fervice de TOrdre 
& qu'ils doivent s'attendre à des récompenfes bien 
plus confidérables que celles qu'il leur defti-ie. Le 
prieur ou le bailli qui fera chargé d'ambaffade du 
côté du ponent, aura du tréfor deux ducats par 
jour 9 le commandeur ne doit en avoir qu'un : mais 
fi le maître & le confeii ne jugent pas qu'il y 
en air aflez. Ton y ajoutera un demi -ducat. 
Ceux qui feront envoyés du côté du levant , auront 
les appoint^m'^ns qui feront réglés par le maître 
& le confeii» fuivant l'importance .de Taffiiire Se 
' du voyage* 

Dès que rambaâkde Un finie , Tainbafiadeuv 
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fera obligé de revenir au couvent pour enreodre | 
compte .au maître 6c au confeil , pour pouvoir 
former leur réfolution* La prudence & rexaâicude 
de Tambafladeur obligèrent de veîUqr àfes intérêts^ 

& de ne pas l'oublier dans les promotions. 

LE MEME MAISTRE. 

66. Nous unîfTons à notre tréfer les grandes com- » 
manderies de Cypre , de Lanvv 6c de Nifaro > 
ci-devant communes à toutes les langues. 

De la foldc qui doit être payée aux fjcns* 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA, 

^7. Nous ordonnons -que la A)Ide des frères fe 
payera pendant le mois de feptembre, afin qu'ils 
puiflent s'en aider dans le befoin. Ceux qui feront 
pourvus des biens de TOrdre , comme maifons ou 

autres revenus , au-delà de 60 florins de Rhodes , 
monnoie courante , ne prendront aucune foide, non 
plus que ceux qui font pourvus de commander ies 9 | 
, de quelque valeur qu^elles foient« | 

Du jeyau que pnnd h grand- commandeur dant 

la dépouilU des frères. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

6%. Statuons & ordonnons que nonobftaTit tonte 

couyime contraire, le grand-commandeur ou fon 
lieutenant ne puiflent prendre dans les dépouilles des 
Treres défunts, aucun joyau de la valeur de plu$ 
de cinq florins de Rhodes, monnoie courante 9 
qui feront, même déduits fur les appointémens. 

Çue le chapitre général peut feul Jairc remife des 

dettes* 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

. tf^» Les chofes qui fooc deftiaées à Tutilité 

* communci 
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commune, ne doivent pas être détournées à des ufa- 
ges parti -uliers.Ainfi nous dcfcndons ?. toutes perfon- 
nes , de quciqu-' qualité, grade, office «ju condi^ 
tion qu'elles foient, de remettre, relâcher, où 
donner aux débiteurs du créfor aucune fomme ^ 

Îiuelle qu'elle foit , à quelque titre qu elle foit dûe» 
ans connoiflance de cauilc , laquelle n\ippartîent 
qu'au maître & au chapit e général. Ce'ui qui 
l'aura entrepris, fera cenfé l'avoir fait en ion 
nom f enforte que le tréfor le pourvoira contre lui 
pour le rv^couvremen: de la iomme remife , fans 
que le débiteur en foit pour tela déchargé ; jufqu'à 
ce que le tréfor foit entièrement fatisfait de Tua 
ou de l'autre. - 

Des lettres de change. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

70. Nous défendons au vice-chanceîîer d'expé- 
dier aucune lerire d;^ change ou ailignaiion aux 
frères, ni aux féculiers, fans en avoir reçu l'ordre 
du maître 6c du confeil , enfuire duquel il appo» 
fera un fcéau de piomb , Se les enregiftrera dans 
la chancellerie. Elles doivent encore être fign^s 
fous le pli du fceau par le cônfervateur conven- 
tuel , <3c par le fe.Téralre du tréfor, avant d'être 
délivrées aux parties, el es font nulles, s'il J 
nanque quelqu'une de ù&s formalités. 

De V entretien duohei/aux pour la garde de Vlfiu 
Fr. ^APTISTE URSIN. 

71* Nos fteres font obligés d*entretenir des che*- 
vaux pour la fureté de Tlile : le tréfor eft obligé 

de donner ia montre pour t Jute l'année à tous ceux 
que le marérhal ou fon lieutenant, ik. d honne es 
gens qui feront nommés pour cela âc qui auront 
prêté le ferment de s*en acquitter fidèlement , au« 
mit )ugé propres à monter la garde :. Von: at 
Jornc Vu B . 
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donnera point la montre à ceux que le marcclial 
ces meffieurs n'y auront pas jugé propres. 

Que le tréfor fournijfe de Vorge aux chivaax. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

72. Nous ordonnons que notre commun tréfcMr 
fournira lors de la montre aux frères , lix fommes 
d*orge pour chaque chevôl qui aura paflZ^en revue. 

Faute d'orge , il leur payera un écu pour chaque 
fomme. Les frères qui auront pris de l'orge au 
fxéfor , feront tenus de fortir de la garde de riile» 
dès que le maître le leur aura commandé ; ceux 
qui auront refufé de Xortir avec les autres > ne 

recevront point d'orge de toute l'an&ée* 

• - • 

De la manière de payer les dettes des frères 

défunts. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX YERDALE. 

7). Pour régler les diôérends qui furviendronc 
entre les créanciers des fuccelBons des frères dé* 
^ fimts 9 nous ordonnons que tout ce qui fera dû au 
tréfor, fera payé par préférence à toutes autres 

dettes, de quelque *nature qu'elles foient : vien- 
dront enfuite les gages des domeftiques , & les 
créanciers, félon la date de leurs hypothèques » 
comm^ f on en ufe dans les fuccefïîons ordinaires,. 
& non pas comme il s'eit fait jufqu'à préfent* 

Commntdoit fc faire Pinventaindela dépoi(itl£^ 

^ . L E M.EM E MA IT R E. 

74» Nou^ ordonnons que quanti le receveur pu 
le Procureur du tréfor, '"ou leur député , ira rece- 
voir les droics de mortuaire de de dépouillé , il fe 
feta accompagner, & qu'après que les cofies 8c, 

les portes auront été fermées 6c fcellées , il fera 

publier le lieu y le jour âc Theure ou le fera Tixx- 
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venraîre, afin que les créanciers qui y auronc 
intérêt puiiTent s'y trouver* 

Au jour & à llseure marqués « il prendra deux 
honnêtes gens pour repréfenter les Parties intéref- 
fées, & un Notaire, en prélence dcfquels il ou- 
vrira les portes Ôc les coôres, vifitera 6c fera cnon- 
cer dans, l'inventa ire, après avoir encore appellé { 
deux ou trois témoins ^ tons, les effets, meubles^ 

frains & fiuits qui s'y feront trouvés; leur 
re , qualité, poids & mefure , & les fera eftimer i 
par ceux qui leront prcfens , fans préjudice de ! 
l'article 40 de ce titre > qui fera exécuté pour i 
tout le refte. Voulons que la même cbofe foit ' 
obfervée dans le couvent par les vénérables pro« 
cureurs fie fecrétaire du tréfor* . . 

Que /es déponillcs /oient vendues dorùiayant ait 

profit du ttéjir. 

75*. Nous ordonnons que la dcpouille des prieurs , 
châtelain d'EmpoJld^ baillis, c ommandeurs & autres 
nos frères qui mourront dans le couvent , excepté 
celle du maître , fera diftribuée , non pas comme 
Ton afaitjufqu'à préfent, mais qu'elle foit.ven^ 
due à l'encan à celui qui donnera le plus , le 
plutôt que faire fe povrra , ai profit du comm iu 
tréfor. Révoquons u<. annulions tous autres ftaturs 
qui parlent du joyau qui fe prexioit par le granct* 
commandeur , des dépouilles , de Teilimation qUi 
a*en faifbit , & de ceux qui y affiftpienti de Aiême 
que les droits du conferVateur convelicuel , àa, 
maître écuycr , &c du fecrétaire du tréfor. Le 
droit de trentt naire de raffemblée des chapelains 
fera payé comme à Tordinaire par le commun 
iréfor. 
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4 

•DU CHAPITRE, 
TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAL, 

T I T R E V I. I 
Comment ft -tiint h chapitre général* 
. COUTUME. 

4 

T. Nos prédéceflèurs qui ont eu grand foin de 

tout ce qui regardoit les affiiires publiques , 
avoient ?.ccoiitumé d'ancienneté de convoquer 
& de tenir le chapitre gênerai pour réformer 
les mœurs des religieux, rétablir le gouverne"- 
. snent , & régler tout ce qui concerne l'état âc Tuti* 
lité publique. Ceft à leur exemple que nou9 avons 
accoutumé de le tçnir : on le commence tou'ours 
par rinvocation du Saint-Efprit , fans raffillance 
duquell'on ne ft^auroit rien entreprendre à propos ; 
on lui denfande la grâce d'illuminer nos efprits » 
& de favorifer nos enrreprifes» 

Dès que les capitulans font aflemblés ils ac« 
compagnent le maître à l'églife, où l'on fe rend 
Rivant le foleil lève: le prieur de Téelife chante 
une melfe folemnelle du St. l'fprit, qu'ils doivent 
£pu9 prier avec beaucoup de dévotion , de leut 
donner la grâce d'entendement ^ avec laquelle ils 
puiiTent mettre en bon ordre les affaires qui fh 
préfenteront. A la fin de la mefle, le maître , les 
capitulans ck: les frères partent en procefTîon de 
l'cglife , prcccdés de i'étendart de la religion ^ 

I>our fe rendre au lieu dr chapitre. Le prieur de 
'églife s'y trouve revêtu d'habits pontificaux. Les 
chapelains', les diacres & les clercs' chantent le 
Vcni Creator* Lorfq^u'ils font arrivés au chajpi^ey 
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tous cbancent !c t* Salvos fac fervos^ tuos rVon 
dit Toraifon du S. Efpric , ôc le chapelain rhanlje 

révangîle, Cùm venerit Vilius hommis , 

Le maître, les prieurs , le châtelain d^ErnpoQe ^ 
les baillis, Ôc les anciens capitulans fe placent 
chacun félon fon rang 9 & Ton leur fait la let^ure 
de la régie. L'on entend enfuite un fermon Tut 
le falut des âmes » & Tuiilité publique , aprèft 
lequel le§ chapelains , & ceux qui ne doivent pa* 
afliiier au chapitre, fe retirent. Le maître, s'il 
le veut bien , en fait un autre fur l'état de la reli- 
gion 9 & ce qui la concerne. 

Le premier jour non férié qui fuit , les capîtu- 
^lans fe rafiemblent ; le maître & ceux du confeil 
ordinaire élifent pour commiiTaires quelques-uns 
d'entr'eux, lefquels appellent le vice- chancelier, 
& examinent avec lui les pouvoirs donnés par les 
prieurs & les baillis , & autres qui fe trouvent 
abfen$,& qui devroient affilier au chapitre géncralî 
. ils acceptent ceux qui leur paroilTent fufHfansy dc 
mettent les autres de côté» 

Les baillis, les prieurs , lechâtelain à^Eniroffe ^ 
& les anciens capitulani vont enfuite baifer les 
mains du maître , chacun en fon rang : chacun 
d'eux lui préfente une bourfe fur laquelle fon nom 
eft écrit, & où font enfermés cinq Jûnet d*ar«> 
gentiipour marquer leur dé/approprimènt : iUy 
attachent un mémoire qui comprend les devoirs 
de leurs charges, & leurs fentimens fur c| qu'ils 
eftiment devoir ttre fait pour l'utilité pi Dl-qne , 
&c les fceaux de leurs offices » établis pour Thon-* 
neur & l'avantage commun. Le maréchal y Ta à 
fon tour .préfenter l'étendart de la religion* 

Après la préfentation des bourfes , des mémoi- 
res , & de l'étendart, l'on fait un état de ceux qirî . 
font incorporés dans le chapitre : le vice-chan- 
.celier lit les mémoires à haute voix , fuivant le 
nng de cpixK qui les ont donnés^ & l'on procède 

En] 
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à réleâipn des feize capitulant , en la maniere* 
fuivante. 

Les frères capîculans , incorporés au chapitre ^ 
duemenc confefles & communies , promettent par 

leur Arment folemnel, de proccdcr <Sc de juger 
jufl.emcnt, cquitablement , 6c félon Dieu & leuir 
cttnfcience , les affaires qui leur feront propofées » 
& qu'ils n^ordonneront rien qui poiilè faire préjii-» 
dtce à un tiers » autant qu'ils pourront le découvrir* 
Le maître ord(>nneemuite aux langues , de s'af- 
fembîer en particulier dans le cliapitre même , oii 
chat^ue langue choilitdeux de ceux qui font incor- 
pores au chapitre , qu'elle eitime les plus propres> 
& les plus prudens , fie les préfente au maître : fi 
quelque langue en manque , elle péut en emprunter- 
aune autre. L'on choîfit par ce moyen feize per— 
fonnes que Ton prcfente au maître & au chapitre^ 
L'on leur fait prêter le ferment , que dépouillés de 
toute forte d'affedlion & d'intcrêt > ils n'ordonne- 
ront rien qui ne foit honorable & util« à lareiigioi^ 
Se aux frères. 

Le maître Se le refte des câpitulans qui demeu-» 
rent dans le chapitre pour régler Ie.> autres alïaircs , 
leur en accordent le pouvoir par manière de com- 
proxuis, pro r.ettcnt par leur ferment de s'en tenir 
^ leur décifion, 6c d'agréer tout ce qui aura été 
réglé Se ftatué par les feize câpitulans , lefqueTs 
avec le procureur du maître, qui n'a que la voix 
çonfultative feulement , & le vice-chancelier, fe 
reûre* dans une autre chambre , pour mettre par 
. écrit leurs délibérations ; c'eil-là qu'ils concluent 
cé^ qui doit fe faire en la manière fuî vante. 

Ils délibèrent d abord fur l'impofition Se la por*^ 
tion donc l'Ordre a befoin pour, fe foutenir : 
pa^reot de-là au gouvernement du tréfor;ils exa- 
minent les mémoires, réforment les ufages , font 
de nouveaux ftatuts, & règlent les affaires qui 

étoient reftéea indécifes p qui coacement l'utilité 
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publique*. Dès qu^ils ont achevé , les cloches appel- 
leitttous les frères 9 qui fe rendent auprès du maître 
&'clu chapitre : les diaptlains y viennent en pro« 
ceflîon : le ▼îce-chancelîcr publie à haute voix les 

nouveaux ftatuts. Le mairre rend les bourfes , les 
fceaux , 8c rétendart av.x baillis, nu maréchal & 
aux prieurs. Les chapelains rccitem les oraifon» 
.iiiivantes » âc le chapitre finit. 

Oraifons qui doivent être récitées à la fin én 
chapitre giniral & provincial» 

COUTUME. 

2. II eft jufte qu^à la fîrf de tontes iTos a^îoas 

nous élevions nos cœurs à Dieu , de qLc nvous. ayons 
recours à fa clémence , pour en obtenir le repos 
en cette vie , (Se la béaciuide en l'autre ; c'eit pour* 
quoi , à la fin du chapitre général ou provincial ^ 
les chapelains qui y feront venus en proceiGon » 
ont accoutumé cyadrefler à Dieu lès prières fui- 
vantes pour la paix de tous les fidèles , pour le 
repos des vivans 6: des morts. Nous ordonuons la 
continuation de cet ufage. 

Orêifon pour la paix* 

Nous prions qùe notre Dieu , & Notre-Seîgneur 
Jefus-Chriil ^ veuille accorder la paix & la con^ 
corde à tous les fidèles chrétiens , qu'il empêche ' 

les gue: res & les fcditîons , qu'il n-ette un frein 
à la rage des infiitles , 3c qu'il dirige les voies 
de tous les chrétiens dans le chemin de la. vie 
éternelle* 

Oraijon pour les fruits de la ttrrc. 

.Nous prions qt» notre Dieu » & Notre^eigtieur 
Jcfiis-Chrîft , veuille donner des fruits à la terxe f 
Xes multiplier âcles conferver. 

£iv 
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Oraifon four U pape^ 

Nous prions notre Dieu , & Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift, de ne point abandonner N. Pafteur 

de foniroupeau, de le défendre continuellement 
jar fa protecfbion , d'augmenter fa foi 6c fa cha- 
rité , afin qu'il parvienne à la vie éternelle» avec 
Je troupeau qui lui a été conâé* 

Oraifon pour Us cardinaux & tes prélats* ' 

Nous prions notre Dieu, & Notre - Seigneur 
Jefus-Chrift, de confirmer & conferver dans foa 
faint fervice les cardinaux de la fainte églifé ro- 
maine , les patriarches , les archevêques , ôc touc 
le relie du clergé* 

Oraifon pour Ttmptnur & les prlnces*^ 

. . . - 

Nous prions notre Dieu, & Notre Seigneur Jelus« 

Chrift, de vouloir conferver en ipAx & en verirable 
union l'empereur, les rois,&: les autres princes 
catholiques y &L ies animer à faire la guerre aux 
barbares & aux infidèles, & à délivrer la terre 
fainte & Jérufalem du joug de la fervitude. 

Oraifon pour le maître de V hôpital. 

* 

Nous prions notre Dieu , & notre Seignetir Jefus- 

Chrift , de voulcîr diriger N. au gouvernement de 
rhopital de notre Ordre , Ôc de nos frères, &C de 
le conferver loog-tems en fancé Ôc en profpérité* 

Oraifon pour les baillis & les prieurs* 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur 

Jefus-Cbrift , de diriger 6c d'éclairer les bailiis, 
les prieurs ^ & le châtelain à'Empojlc de notre 
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>rdre9 afin quHls s'attachent à tout ce qui peut 

ontribuer à Ion honneur & à fon utilité. 

Oraifoa pour Us jrtns de VhôpitaU 

Nous prions notre Dieu, 5c norrc Seigneur Jefirs- 
hrift, de conferver no3 frère: , 8c de ne p;i<r 
ermettre que nous manquions d'accomplir aos 

Oraifon pour la malades & les tfclavcs. 

Nous jprions notre Dieu , & Notre^Seigneur 3t^ 
s«-Chrm , de guérir & de délivrer les mahtdes Se 
s efclaves, afin qu'ils pu tffetit venir lui en rendr# 
races dans fa fainte églife, 

Oraifon pour Us. péckeursm 

Nous prions notre Dieu , & Notre-Seigneur Je? 
;S-ChriK , de délivrer tous les pécheurs des lien» 
i leurs péchés, âc de les conduire à la vie dter« 

^raifon pour Us bUnJaUcurs de notre hépitaU 

Nous prions notre Dieu , & notre Seigneur 
^fus-Chrift , de leur dpnner dès cette vie une julle 
^compenfe de leurs bienfaits y & après leur mort^ 
. vie éternelle. 

Oraifon pour les confrères & tes parer'S»^ 

m 

Nous prions pour les ames de nos confrères 
irens ôc alliés , &c pour tous ceux qui repoTent 
ans nos cimetières* Pfeaume Deus mifereatar ^ 
\ Bd Profundis , &c. Kyrie elëifon , Ôcc, 

Ev 



I05 ANCIENS £T NOUVEAUX STATUTS* 

Oraison. 

Mon Dieu> qui êtes Tautetir de nos iaincs defirs^ 
de nos fa^utaires defleins, & de nos bonnes ac<^ 

tions , donnez à vos fervireurs'la paix que le monde 
n'-ft pts capable de leur donner, rfin aue nos 
cœui s fe trouvant uniquement portes à robferva— 
tion de vos commandemens , & à couvert de toute* 
crainte de la part de nos ennemis , nous puiffions- 
mener une vie tranquille fous votre protection». 
Par Jefus-Chriil Notre Seigneur , Ôcc- 

Que Icsjhrcs viennent au chapitre général. 

Fr. JEAN FKRNANDÉS DE HEREDIA^. 

^. Il eft ordt nné aux fc^îllis , prieurs , châtelain' 
àiEtitpofle , commanûeiu's 6c autres ^ qui» à caufe- 
de leurs dignités » font incorporés au chapitre^ 
' général) de s y trouver, s'ils ne font erapêchésr. 
, }5ar des acciden ^ '^u'il :eur foit prefque impoflîbîe 
d'éviter, aiqu") cai ils y ^nv tront un procureur* 
muni d'une procuration fuffifanie : ceux qui y 
' ^ manqueront > feront prives de.rhabiti conune défo^- 
béiflkns* 

Fr. CLAyDE DE LA SENGLE. 

4. La peine pourra être modérée ]par le prieuf: 
8c le chapitre général* 
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Dda réfidtnce que doivent faire ceux qui doivent 
être admis au c/icpitrc , ou jen quclqu\mtrt 

confiiL- 

fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

11 ne feroit pas jufîe que ceux qui ne font pas 
informés des conftitucions ôc des ilatuts de l'Or* 
dre,âc qui eu ont pas manié les affaires » es 
follënt établis les juges; c'eft pourquoi nous or« 
donnons que les frères qui n'auront pas demeuré 
huit ans entiers tour d.: fuire , ou par intervalles ^ 
dans le couvent, ne feront déformais admis, nf 
au chapitre général , ni en quelqu'auire confeil x 
<fue ce foîr , où il s'agira de régler les affaires de 
FOrdre , s*il n'a achevé fes cinq ansderéiidence^ 
excepté les frères des vénérables langues d'Angle* 
icrre & d'Allemagne. 

Ç^uc Us procureurs ne feront pas admis au chapitre 
général y fans Jain voir une bonne procuration^ 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTAr 

'6, Nous défendons au hiaître & au chapitre gé« 
néral d'y recevoir les procureurs des prieurs 9 baiW 
Fis 9 châtelain d'Empofie y & commandeurs , faa$: 

faire voir une procuration fuffifante de leur part, 
qui leur dcnne pouvoir de comparoir au chapitre , 
àc de confentir à fes délibérations. Ceux qui ne fe 
trouveront en érat nî de vejiir eux-ménies 9 ni 
d'envoyer des procureurs 9 feront cenii& y avoir 
acquiefcé , obligés de lt$ obferver , comme s'i&s 
y avoienc affifté.^ 



\ 
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' Fr. CLAUDE DE LA SENGLE* 

7. Nid procureur conftîtué pour aflifter au cha*» 

pirre général, ne pourra en vertu de faP procura- 
tion , en quelques termes qu'elle foit conçue , en 
fubïlituer un autre en fon lieu : il fera obligé de 
.s'y trouver en perfonne^ Si la procuration contient 
les noms de pluiieurs procureurs , le jpremier 
nommé fera prétéré , fi le conftituant a*a marque 
qu'il l'entendoit autrement. 

Fomu de la procuration des prieurs & des Baillis , 
pour ûjfiftcr en leur nom au chapitre généraU- 

LE MEME MAITRE. 

8. Nous frère N. chevalier de l'hôpital de S» 
Jean de Jérufalem y humble prieur ou bailli du 
prieuré ou bailliage de N. nous confians en la 
prudence , probité , fidélité & induftrie de nos re- 
li2:ieux frères en Jefus - Chrift, N. & N. les avons 
faits, coniiirués 6c députés., faifons , coniiituors 
& députons par ces préfentes > en la meilleure 

• forme & manière que nous le pouvons faire . pour 
nos vrais & légitimes procureurs généraux 6c fpé- 
ciauz, abfenS y comme prétens , & chacun d'eux 
tolidairement , en la manitre fuivante: première- 
ment , ledit frère N. feul & pour le tout , tV en cas 

• d*abfence ou d'autre empêchement de l'un -6c de 
lautre 9 notre frère N. a^iffi feul , & pour le tout , 

I pour comparoir pardevant l'ilbiitrimme feigneur 

Îrrand maître , & le prochain chapitre général qui 
era aflemblé dans notre couvent , aiïiiîer & inter- 
venir audit chapitre en notre nom , & comme 
nous aurions pu faire fpécialement & expreilé- 
ment confentir, acquiefcer âc prêter confentement 
libre Se volontaire à tous 2c chaCunles décrets^ 
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• nftitutions , itatnts , dclibérations 5c ordon- 
mces dudit chapitre ^énérjuiy des rcvéren-* 
rïimes feigneurs les ieiz)s capiculans, & géné« 
lement faire , procurer 8c exercer toutes & cha* 
mes des chofes qui feront jugées utiles & néce& 
.ires à ce que deiTus , que nous ferions , pour- 
ions ou devrions faire nous - mêmes , ii nous 
:ions préfens. audit chapitre , ou que le cas quît 
a mandement fpccial.^ Promettons de bonne-foi 
'avoir poiu; agréable » ferme & ftable > de d'exé» ^ 
jLter ponâuellement ce qui^ aura été fait 8c géré 
areux ou aucun d'eux, en* vertu de notre préfente 
rocuration. l'n foi de quoi nous avons figné ces 
réfentes de notre main , Ôc y avons fait appofer 

î cachet de nos armes* Donné à , &c. 

Procuration des commandeurs des pri4ur/s* 

9. NousN. N. commandeurs du prieuré de N« 
^ec le révérend feigneur frère N, prieur dudit 
rîeuré 9 aflTemblés pour la tenue de no^re chapitre 

u aflcmble'e provinciale , faîfons fcavoir que , 
zc. En foi de quoi nous avons fait figner ces pré- 
sntes de la maîn du fecrétaire ou notaire dudit 
hapitre , Se fceller de fon fceau* 

Si la procuration fe donné par Taflemblée y on 
ue l'on n'ait pas accoutumé de s*en fervir dans ce 
rieuré là , les commandeurs qui sY trouveront, 
gneront la procuration de leur main , ou la feront 
gner par le fecrétaire du chapitre y ou un autre 
otaire^ & y appoferont leurs cachets, ou du moins 
eux ou trois a*entr'eux^ 

B 

0 

2u€ quand on traitera des affaires particulières dt 

Vun des fci\t , // fera obligé de fe retirer. 

Fx.. PIERRE D'AUBUSSON. 

* I0« u n*eit pas raifonnable ^ue lorf^u on trai;.ê 



< 
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des aft; ircs part'cnlieres de quelqu'un , il ^fe v ouy& 
tovx enTc^^Mj ivffe ôc narCie. Ainfi nous ordon* 
nons que coures les fois qu'il s'airjra d'une aiFaire 
pnrtîciuiere qui wconcerniera l'un des révérends^ 
feize, lequel y paroîcra partie formelle > il fer» 
obligé de fe retirer, nonobftant quoi leurs ordoti^ 
nancci feront exécutées , comme fi tous y avoienC 
aflalé. . * 

Si quelqu^un des fci^e cnpitufan$ fe trouve met?» 

ladcy ou autrement cmpcché^ on lui en fubjlitueref 
un autre,- 

Fr. JEAN L'EVEQUE DE LA CASSIERE. 

1 1. Si quelqu'un des feize capitulans tombe ma» 
lade , ou fe trouve légitimement empêché , en force 
qu'il ne puifle pas le rendre au confeil pour tra-i 
Tailler avec les autres, le maître convoquera le 

confeil k les capitulans de la langue du malade % 
& après leur avoir fait prêrerun nouveau ferment , 
il leur ordonnera de s'aflembler en particulier 
pour en choifir un autre 9 lequel fera le même fer- 
ment &L la même promefle qu'avoir faix celui à Igi 
place duquel il fe triiuve fub^i^é. 

De la modejlic que doivent garder les fei^^ 

capitulans* 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. . 

12. Il eft quelquefois arrivé que l'un des feize 
capitulans forrant des termes de la mpdeilie > n,- 
refufé de donner fa voix fur Tune de^propoficîoii& 
fkites par le préfîdent; ce qui a dérangé le con« 
fcil 9 d'où il peut arriver beaucoup d*înconvénîen$ 
& de dommages au bien public. C'eft pourquoi 
fious avons ordonné quç^ h quelqu'un des* feize 
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ipitulans a la témérité de for ir volontairement 

î raflemblée qui repréfente Tétat & la dignité 

î touti'Ordte, pour brouiller 1^ afikires qui 

aitent» ou qui refu&ra de donner fa voix (juand 

eivaura été averti par h préfident , foit qu'il foîr 

•îeur , bailli ou conuriaruieur , il perdra trois 

mées du revenu de fon prieuré, bailliage ou 

)mmanderie , lefquelles feront appliquées au 

éfor: s'il eA-frere du couvent» il perdra trois 

mées de fon ancienneté , & fera cbaffé du con* 

il ; on en élira fur le champ un autre , fuivant la 

rme du ftatut précédent : celui qui aura été | 

cclus fera privé de Tentrée du chapitre général, 

1 confeil âc de toute autre congrégation ^ même* < 

?s autres dignités qui viendront à vaquer*. • 

I 

[ail îi^ejl permis à aucun frère d'appelkr ni de 
proujlcr contre les fiatuts des fei{em 

Fr. BAPTISTE U R S I N« 

Tj. Pour modérer IMttfolence de quelques-uns 

uî ne veillent jamais forcir d'affaires, afin de laf-- 
^r par la dépt nfe Se le travail ceux qui ont raifon 
u fond ; nous voulons fuivre la coutiune de ros 
rédéceâeurs , lefquds ont établi les feize capi» 
ilans , pour régler â|: difpofér des afiairc^s de notre 
)rdre en dernier réflbrt , fuivant laquelle il ne* 
envient à aucun de nos frères de contredira ri de 
'oprofer à lêurj fiatuts, fentences & ordonnan- 
es qui ont la force & l'autorité d'un véritable 
ompromis , au lieu de s'y foumettre avec humî- * 
lté* Cependant quelqueï-juns d'eux / fans refpeéL 
>our le ferment quMls ont prêté , s*efforcen« de 
•ontre venir à cette inftirutîon,, en forte qu'il fe* 
oit d'un irauvais exemple &c d'un extrême préju— 
lice de ne pas recourir aux itatuts & aux coutu- 

nés , pour y sçmédier • Ccft pourquoi dc&riuit aoiiSu 
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oppofer à leur ténérité , & nous rapprocher det 
anciennes ccvuiiavts nous détend. ni à tous les 
frères de notre Ordre, qui lont incorpores au 
chapitre général , 6c qui ont droit d'y alUiler 9 ea 
quelque radg ôc dignité qu'ils puàffene être conf- 
cituéSy d'appeller des ftatuts, femences, délîbé* 
rations & ordonnances des f ize capitulans, de 
les contefter ou contredire de quelque manière 
que ce foit. Ceux qui Taurort Lit , feront privés 
iur le champ des commanderies àc bénéiices qu'ils 

ÏfoiTedent : à. c'eit un frère du couvent ^ il perdra 
iir le champ fon ancienneté* 

Combien doit dunr U chapitre géniraU 

14. Nous ordonnons que le chapitre général 

demeure ouvert pendant quinze jours non.fenés , 
afin que Ton puifTe y régler plus conimodément 
les afaires qui fe rencontrent : cependant le maî- 
tre & le confeil complet pourront encore travail- 
ler pendant quelques jours qui y auront été réfer- 
vés , après la clôture , à la concluiion Sf à Texécu^ 
tion des affaires qui n'auront pas été tout-à-^jût 
régkeii. 

•Qui font ctux mil Jfont obligés de ft trouver am 

chapitre provinciàU • 

Fr* CLAUDE DE LA SENGLE. 

"If. Tous les baillis & les commandeurs qui le 
trouvent dans la province, font obligés d'aller 
chaque année au chapitre provin^cial de leur prieu- 
ré ^ à peine de payer au tréfor double njpon^on » 
à moins qu'ils neioient retenus par quelque empê- 
chement légitime ^ qu'ils feroient tenus de faire 
fçavoir au chapitre par leur pnocurenr ; le prieur 
doit auiE s'y trouver £bus la lacme peine. 
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Z>t la modfnUion ^ue doivtnt garder les 

capitulans* 

Fr. PIBRRE D'AU BUS S ON. 

\6. Nous ordonnons aux priturs , au chârelam 
dTmpofle ,SLUX commandeurs 6c aux frères, 
quelque e'tat qu'ils foient, de garder dans le» cha- 
pitres provinciaux , la maturité , la gravité, la tem* 
pérance & la modeftle, enforte que chacun puiil^ 

Î>arler en fon rang, dire fon opinion & donner fou 
uffi>age fans emportement, fans inlures 6c fans 
geftes même qui fortent de \ \ bienfcance, &: pro- 
pofer tranquillement ce qu'il ellim ra être de 
rhonneur âc de l'avantage de, la religion : ceux 
qui y manqueront > feront punis par la quaran* 
taine* 

les prieurs ne doivent favori fer pirfonnc dans 
h chapitre provinciaL 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

17. Défendons aux prieur 5 & au châtelain d'Em^ 
pofte , de parler ni de folliciter dans leschapitrcs 
ou afTemblées provinciales , pour ou contre aucim 
frère préfjpnt ou abfent: ils doivent uniquement 
s^attacher à bien comprendre les afl^aires , & à les 
décider à propos , fans embarraffer les autres. 
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Que Von life la rtgU & les Jlatuts daOS tu 

chapitres pnnHnci'aux. 

lu CLA CJDE D E LA 

* ï8. Rien ne fait plus de honte & de dommage 
^le l'ignorance des itatuts & des coutumes de 
l'Ordre, par lefqueis la religion fe gouverne & 
fe maintient, fur-tout une ignorance groiCere & 
aiFeâée » qui lui a fait tort en pltifieurs occafîonf. 
Pour remédier à ce mal, & afin que perfonné ne 
puiiFe plus prétendre caufe d'ignorance , nous 
ordonnons que les ftatuts ci-après inférés fous la 
bulle de plomb, feront envoyés dans tous les 
prieurés , Ôc préfentés de notre part aux prieurs ou 
châtelain d'EmpoJie 9 aux receveurs du tréfor^ 
auxquels nom commandons en vertu d*obédience 
de les faire lire à haute voix dans tous les chapi- 
tres provinciaux , après la mefle du Saint-'^fprit , 
& la ledlure de la règle, avant de commencer ~ 
aucun a^e Capitulairè, afin qu'ils foient entendus 
ôc obfervés par tous les frères. Si les prieurs» le 
^âtelain tl*£mpo^e, & lea receveurs négligent 
de $*acc]u-tter de ce devoir , ils encourront la peine 
de .défobéiflante» 

De la regUm^ 

La règle des hofpitaliers & de la milice de Saint 

Jejn de Jérufaiem, T 
De la peine de ceux qui manqueront de robfervecw' 




Du cçmmua tréfor* 

% 

Be« ehars[es du ttéfor & des réglemens à- faird 

fur ce fujet. 

Xlnt tous font obliges de payer les droits du tré- 
for. 

Que les dtoks du tréfor ie payent entièrement 

tionobftant tous empêchemens* 
Des droits du mortuaire &du vacant , qui doivent 

être payé^ au tréfor. 
Ce que doivent payer ceux quipoired#ht des mem« 
. bres , & les trois fuivans. 
Du drpit de paUage .qui doit être payé par le^ 

frères. 

(^uand doivent fe payer les droits du tré&r : peine 

de ceux qui y manquent. 
Des dettes du tréfor , ôc le fui van t. 
Que les biens des frères morts doivent être portés 

au tréfor, âcles trois fui vans» 
De l'oiHce du receveur & du procureur du ttiùxt 
' hors du couvent ^ les trois fuivans. 
Contre les receveurs qui négligent le recouvrct 

ment des dettes^ 

Du chapitre^ 

Quî font ceux qui font obligés de fe trouver au 
chapitre. 

Des pruurSm^ 

r>ê la jurifdiâion des prieurs. 

Ces fceaux des prieurs > avec ie fuivant* 

Dt Voffici dts fnn$. 
Pe lu gatde des. fortifications , avec le ûiivant» 
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Des commanderies» 
Des réfîgnations. 

Qu^ l'on ne donne aucun membre ou domaine mxX 

féculiers. 

Que les frères n'obtiennent ni commander ies ni 

• bénéfices hors de l'Ordre* . 
Que l'on ne députe aucun féculier an gouverne* 

ment dès c(Hnmanderie$« 

Dis viÇitts, 

De la vifice des commanderies, & les deux faivans* 

Des contrats & aliénations* 

Que ron n'aliène point les biens de TOrdre. 

Qu'aucun frère n'oblige ou hypothèque les biens 

de l Ordre , ôc le fuivant. 
Que dans le chapitre ou alFemblces provinciales, 

on ne traite point de l'aiicnation des biens de 

rOrdre , & le fuivant. — 
Que les frères n'aliènent point les biens qu*ik 

ont acquis. 

Des baux à ferme* 

Que le bail du mortuaire & du vacant fe fafle dans 
le chap'tre provincial. ' • 

Que Ton ne faire point de réparations pendant ic 
mortuaire âc le vacant» 

Des défenfts & des peines^ , 

Que les frères ne s'emparent point des commaii^ 
deries* 
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Que les frères ne recherchent point de lettres 4e 
recommandation pour obtenir des commacderies» 
& le (uivant. 

Que perfjnne ne mette la main fur les di oli;^ du 
tréfor. 

De î*ob/édience« 

Des mauvaii adminiftrateurs. 

Que Its refcrits b Us grâces obtenues du chapitra 
général , fous un faux ixpofi , m eniaifant la 
vérité , foient de nulle valeur. 

m 

Fr. HUGUES DE LÔUBENX VERDALE. 

19. Quoique le chapitre général foit le d?rnîer 
Se le fouverain tribunal de TOrdre, cependc nr^ 
puifque les loix ont déterminé que ceux qui niali^ 
cîeufement expoient faux , ou fuppriment la vé« 
rité , ne doivent point jouir du bénélice qui leur 
a été accordé ; nous voulons que les referas & 
les grâces obtenues de notre chapitre général par 
fiippre(ïion eu obreption , c eil à-dire , en expo- 
lant faux ou en déguif .nt la \ critc , en forte ou'il 
étn réiuite un aéfauc condamné par la loi , n'ayent 
ni force ni vigueur : déclarons que le maître 6c le 
C^nfeii font compétens pour en connoftre» ' 
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DU CONSEIL ET DES JUGESv 

■ p 

TITREVIL 

liis formalités qui s'objcrvcnt dans Us jugement 

deVOrdn. 

COUTUME. 

I. D'autant que nos frères font plus oblîp^e's 
de s'appliquer à l'hofpicalité , 6c à Texercice 
des armes ^ qu'à celui de la juilice, l'ancienne 
' Coutume que nous tenons de nos prédéceilèurs > 
veut que les différends qui fe forment entr'eux » 
ïoîent décidés fommairement , 6c fans figme de 
procès, verbalement, & non par écrit: que l'on 
n'enfafle aucun a(fle : que les parties pîaiJent elles- 
mêmes leur caufe , 6c que l'on leur rende juflice 
fur ce qui aura été allégué de partâc d*autre. Elles 
peuvent cependant produire nour leur défenfe » 
des enquêtes & autres chofes femblables > & ame« 
ner des témoins qui feront examinés par le con* 
feil , ou par les commiffaires qu'il nommera , 
dont on écrira les déportions > s'il eil nécelTaire* 

Qui font ctux qui doivent fc . trouver au confcil 

de r Ordre: 

COUTUME. 

Z. Nous avons deux manières de confeil, Tordi'» 
flaire , & le complet. Le premier ell compofé du 
maître , du lieutenant du maître ou' du magiftere , 
s'ils y font, de l'évêque de Makhe, qui s'y ell in- 
troduit depuis quelque tenu > du prieur de l'églife» 
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c des huit baillis conv.ntuels ou de l.iirs lieute- 
.a.ns. L'on y admet encoic ]e> prieuj s d^a pruvin- 
res , les baillis capitiiaires qui fe trouvent au 
pouvant , le tréforicr ou. Ton lieutenant « & lê 
!]énéchal du] maître , lequel a voix confultative , 
rkm étte décilive. Le confeV comp/et ei\ cumpofé 
dles mêmes perfonnes , li elles font prcfentes : Ton 
jr ajoute deux frères de chaque langue-; le vice- 
chancelier ailille à Tun ôc à l'autre. 

Les huit bailli:» conventuels , ou leurs lieutenans 
doivent toujours s'y trouver , Uns quoi Ton ne 
peut tenir confeil : ils peuvent même le faire 
après avoir appeHé les autres , quand ils n'y vien- 
droient pas , déterminer tout ce qui elt de fa 
compétence. L'on ne peut néanmoins tenir aucun 
conleil fans la préfence du maître ou fbn congé. 

La /brmedu, ferment que prêtent ceux qui entrent 

dans le çonfciL 

«Fr. BAPTISTE URSIN. 

^.Perfonne n^entrera au confeîl fans avoir prêté 
le ferment lolemnel entre les mains du maît-e, 4i 
ne jamais révéler les chofes qui s'y feront traitées , 
déterminées & conclues ; de ne dire fon avis , Si de 
ne rendre aucune fencencepar a&dUon, par avêr*- 
lion , ni par corruption , d*obfervcr fidèlement & 
fmcârement les ftatuts&Ies ccutwmes de l'Ordre , 
tant dans les jugemens ,quj dan:; les affaires publi- 
ques. Ceux qui y contreviendront > feront déclarés 
inhabiles à obtenir des offices & des admîniftra- 
tîons de l'Ordre , regardés comme des parjures : 
leurs fenceoces dcleurs avis feront de nulle valeun 
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Fr. PIERRE D U M O N T. ' 

4« Nous ordonnons que fi quelqu'un des ordî« 
naît es du confeil eft abfent ou itifpeâ^ Ton en 
nommera im autre à fa place , lequel prêtera le 

ferment, fuivant la forme du préce'd nt flatut. 
Déclarons que Ton ne pourra plus propo er de 
caufes de fuipicion contre aucun des membres du 
confeil) après que les comirilTaires auront fait 
leur rapport 9 & que les parties auront plaidé 8c 
contredit. 

Fr- PIERRE RAIMOND ZACOSTA* 

J. Nous défendons de citer aucun de nos frères^ 
de quelque qualité qu'il foit y ii le maître &c le 
conieil ordinaire a*en ont accordé la permi(Eon« 

De la modération que doivent garder Us 

conJcilUrs. • 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

€• Afin 'qoe les affaires foient plus mûremene 

traitées <5c examinées dans les confeils , n^jus or- 
donnons que le maître , les bai lis, les prieurs , le 
châtelain à^Empoflc^ âc les autres qui les co:npo«- 
lent f entendent patiemQient les parties qui piai** 
dent devant eux, fans les interrompre par - des 
quefltons; qu'ils écoutent leurs rarfons, & ce qu'ils 
voudront alléguer , fans faire paroître qu'ils ayent 
envie d'en favori fer Tune au préjudice de l'autre , 
& qu'ils ayent plus d'cltime pour Tune que pour 
l'autre. S'il leur arrivoit de faire quelque choie de 
contraire t b partie qui s'en fera ajpperçuer pourra 
cécufer celui à qui cela fera arrivé., lequel fera 
feau de forcir fur le champ de l'auditoire . 

Quelle $ • 
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Quelles font les affaires quipeuv:ntfe porter au 

Conjeil. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 



7. Pour procurer rexpédition des affaires, nom 
jirdonnons que Ton ne portera en c haque çonfeil 

Sue trois caufes feulement : que les parties , avant 
'y comparoir 9 faâènt inscrire leurs noms à U 
chancelerie > &: la qualité de leur affaire : le vice« 
chancelier les fera appelter au confeil , dans le 
rang où elles feront écrites. L*on ne comprend pas 
dans ce nombre de$ c^iifei les demander de» com^ 
xniilàires* 

J)t la m^mitre d'examiner Its témoins» 

* 8* Nous ordonnons que les témoins produits dant 
le couvent prêtent le ferment en piiéfence des 
parties » & loient oiîis en leur abfence. Us feront 

interrogés féparément fur TafiFaîre dont eft queftion ^ 
le lieu , le tems où l'affaire eft arrivée , & comment 
elle eft venue à leur connoilFance, L'on rédigera * 
par écrit leurs réponfes > s*il en eft befoin. 

Qu^ilt^y aura deux procureurs pour plaidef 

une caufe. 

Fr. RAIMOND ZACOSTA. 

9» Pour éviter la confiifion & la longueur de$ 

procès , nous ordonnons que quand il y aura uq 
différend de frère à frère , de langue à langue , 
ou entre les prieurs & le châtelain à'Empo/ic p 
dans lequel Ton a befoin du miniftere des pr'ocu^ 
reura ^ devant le confeil , Végard ou les conunifï- 
fairès » Ton ne doit jamais en employer plus d*ua 
pour chaque partie , chacun defquels parlera & 
appuyera fon droit des pièces q^u'ii aura entre loê 
ToiM VI. F 
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mains. Us ne doivent paroître qu'en habit long Sc 
honnête , 8c fans armes. Les contrevenans feront 
punis de la quarantaine , pendant laquelle il leur 
lira permis de s'aâèoir Sc.de manger, 

Fn PHILIBERT DE NAILLAC ^ • 

70. Nous défendons par de bonnes raifons aux 

féculiers d'affifter à uoi confeiis, 

Qu*aucun fnn nt fcrvira de procureur à celui 
qui fera dans le couvent* 

lï. JEAN FERNANDÉS DE HEilEDIA. 

TT. Puifque Tan ctenne coutume veut que les pro- 
cès de rOrdre fe traitent fommairemenr , pour en 
évit r la longueur , «Se que les frères s'attachent à 
Texercic:: des armes » au lieu de s'amufer à plaider ; 
nous défendons . fous peine de quarantaine , à nos 
frerès , de fervir de procureur les ims aux autres ^ 

• lorfqu ils feront dans le couvent , & qu'ils ne feront 
pas aifez malades pour ne pouvoir aller eux-mêmes 
à raudiroire. Celr.i qui fervira d^ procureur à un 
sbfent fera tenu de montrer la procur tion nu fupé- 
rieur , qui décidera fi e le eft fuîfitinte. Les 
frères Anglois ou Allemands qui ne fçauront s*expii« 
quer de manière qu'ils puiff nt être entendus dans 
le couvent , pourront fe fervir de procureur , quoi- 

• qu^ils fuient prcf^4-s. 

, Fr. CLAUDE DE LA SE N G LE. 

9 

\lm Ceu\' qui par un dcfaut de langue ou autre- 
ment ne feront pas en état de repréfent^r leurs 
taiîbns ^ pourront h fervir de procureurs. Nous 
laiflTons au jugement du maître JSc du confeil U 
libcrto de leur permettre. 



Digitized bf Googie 



DS l'Ordrb de s. Jean de Jerusal. xi) 

Çut ks baillis & les prieurs puijfcnt auoir di£ . 

procureurs* 

Fr. PIERRE D'AU BU SS ON. 

. I }• Noos ordonnons que quand il y aura quelque 
différend entre les baillis capitulaires ou conven- 
tuels , les prieurs Se le chûte ain à^EirpoRc à.\v?er 
part , les commandeurs Ôc lei frères du couvent 
de Tautre, & les prieurs -, puiflenr conlHruer ua 

1>rocureur pour plsuder en leur nom ^ âc défendre 
eurs intérêts. 

Ç/ze dans Us tribunaux de VOrdrt y Ton m per^ 

mettra à aucun étranger de plaider pour la 
religieux de V Ordre. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS-L'ISLE-ADAM. 

14. Pour empêcher que les procès qui dans ' 
rOrdre doivent être fommaires , ne foient ren« 
verfés fens-deffiis-deâbu$ ^ Se ne Ibient prolongés 
par des chicaneries > nous défendons d^admettre 
des féculiers , ni même des réguliers d*un autre 
Ordre , à plaider devant le maînre , dans les con- 
fcils , ni au chapitre géne'ral , ni à Végard , ni de- 
vant les commiiTaires députes par eux y par le prieuf 
de Péglife y ou par le maréchal du couvent , fan$ 
Âéannmins que nous entendions déroger à la coutu* 
me , qui permet aux ftcuHers de plaider leurs caufe« 
dans nos chapitres provinciaux âc autres tribunaux. 

Q^ue les procès des chevaliers , des chapelains & 
des /encans foient décides par le maitrc fir U 
confcilé 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

» • . ■ 

I Comme notre intentfon eft de diftrtbuer éga- 
lemem la juftice à tous nos &erea > eiiforte que le 

Fij 
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plus foibie ne foit pas opprimé par le plus fort . nous 
re'fervons au maître & au confeîl toutes les contefta-i 
fions qui arriveront pour eau e de cheyiircment ou 
d'amélioration , entre les frères chevaliers d'une 
parc y ÔL lôs frères chapelains ou fer van s d'armea 
4'autre > pour être par ^ux juge es & décidées. 

J}ç la nfanifre, de traiter Us affaires dans Iç^ 

conjiilsm 

* 

fr. BAPTISTE URSIN. 

I 

16. Nous ordonnons que lorfqu'il y aura des afr 
fair.^s à traiter dans les confeils , avant d'opiner , 
dès que la propoiîtion en aura été faite , chaque 
confeiller , fans garder d'autre ordre t pourra allé- 
guer , dire Ôc jpropofer tout ce qu'il jugera à propos ; 
ëc quand TaiTaire aura été bien Se duement examinée. 
& débattue , les voîx feront bnllotécs ; enforte que 
3a partie qui aura eu plus de ballotis , aura g 'gné 
fon pjroçès. Ordonnons que toutes les affaires , de 
quelque naturequ*elles fuient, mê^e lei criminel- 
les , qui fe traiteront dan^ nos confeils , fe jugeront 
par le £crutin des ballotes , à peine de nullité» 

Fr. JEAN D'OMEDES. 

T7. Le même s'obfervera dans les chapitres pro- 
vinciaux 6l dans les affemblées : tour ce ^ui iera 
fait au contraire > fe.:a 4e nul.e valeuft 

Dt Tordre & de ta manière de ballot tu 

m 

18. Nos prédécefleurs étoient perfuadés que l^t 
I}bertté des jugemens & ie fecret des opinions 
étoient deu^ chofes fort importantes à la républi- 
que , c'eil pour cela qu'ils inventèrent Tufag? du 
biiiotage ; mais d'autant qu'ils ne nous ont laiiFi 
là-deûus aucune reg,le par écrit , nous ordonnons 
que guand^il 'e trouve: a deux ou pluîîeurs compé-. 
liteuirs de quelque office ou di|;nité > elie fera bal-i 
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lotée pour tous enfemble » fulvant Tordre de leur 
ancienneté , pourvu qu'aucun d*ëux tie fe trouve 

grand-croix ^ ou revêtu de Tune des principales 
dignite's de l'Ordre , auquel cas on ballotera d'a- 
bord pour lui en cette manière. 

Dès que Ton aura prêté le ferment Ordonné par 
les ilatuts de l'Ordre » le vice-chancelier portera 
autant de boëtes comme il y aura de concurrens ^ 
les préfentera d'abord au maître , & enfuite à cha- 
cun des confeillers , fuivant fon rang , afin qu'il 
>metre fa baliore dans la boète qu'il lui plaii a..L'oa 
comptera enfuite les ballotes > & celui qui s'ea 
trouvera un plus grand nombre , fera élu. Si le 
iiombre fe trouve égal » le plus* ancien en teligioa 
remportera , pourvu que le Fiamaud ne foit pas 
grand-croix , auquel cas il fera préféré* S'il fe 
trouve du même paflage , le choix fera renvoyé an 
confeil complet y de même que les autres diâTérends 
où les veix feront partagées » pour y être décidé 
fouverainement & lans appeL 

Fr« KAIMOND BEa£NGER. 

}p« Nous ordonnons & déterminons que Tufagè 

& ia coutume ne remporteront point fur un flatut 
écrit 9 au défaut duquel ils feryiront de règle* 

Des appellations. 

. Fr. CLAUDE D£ LA SENGLE* 

20. Il ell défendu à tous nos frères d'appellef 
des décrets du chapitre général , qui eft le fuprême 
tribunal de l'Ordre. Il n'y aura pas non jplus d'ap- 
pel des jugemens rendus en matière criminelle , oû 
il s'agira de la correélion ordotmée par la règle , 
ni de Téleâion des frères ou des commaifdeari 
pour être baillis de la grand-croix. L'on peut ce-* 
pendant appeller de la promotion ou tranllation 
des baillis à d'autres dignités : mais rappeliatiou 
tiV pas lieu dans ia création des officiers-, ni da^s 
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la domination des commiflaires , ni dans la décla* 
ration rendue fur la réculation propofée contre les 
confeillers ou les commîflaîres , ni à l'égard de 

rexccution ou de Tordre d'c xécuter, ni pour les 
Sentences rendues entre les frères dans les chapi- 
tres provinciaux » dont la conféquence ne paiTc 
f as cent écus. 

Dans les aSires décidées entre les frères 8c les 
féculiers , le fierene peut a ppe lier de la femence 
rendue au chapitre provi cial , de quelque confé— 
quence qu*el e puilic erre. L'appeflaiion fera reçue 
en tous les autres cas , par qui que ce foit qu'elle 
ibit interjett^fe. Les incidens feront jugés par des 
commiffaires à ce députés : Tappel en fera^porr é de- 
var>t ceux qui les auront commis ; maïs il ne fera pas 
peri'iis d'api^elicr ues fcntences qu'ils auront ren- 
dues. 

Les fentences appellces de Lohia , rendues fur 
des conteilat^ons qui i« paiTent pas dix écus, ne 
feront pas fu ettes à l'appel. Si la fomnse eft p!us • 
confidérable ^ & que le procès foit de frère à frère , 
l'appel feporterj au confei' ord^n ire : s'ileftentre 
un frerc 6c un féci lier , n'importe lequel des deux 
foit demanJeurou défendeur , Tapfels'en portera 
à Tau^icnceou au confeil Les fencences qui y au- 
ront été rendues 9 ou par des Juges compromiilai- 
res , feront exéct'tées , fans que Ton puifieen ap* 
peller à aucun aut e tr bunaL 

Le terni dans lequel ron doit appeller. 

ai. L*:>ppeIlation doit être intrr etre'e dans les 
dix jours de la prononciation 6c de la pub iciition 
de la frntence , u e le a été rendue dans le couvent, 
& àe.n% le même terme , quand elle auroit été rendue 
ailleurs , fi la partie s'y efl trouvée , ou fon pro- 
cureur. S'ils ne s'y font pas trouvés ni l'un ni Taiitre, 
les dix joi^rs ne courront que de ce u' auquel elle 

venue à lacoaooiilàoce de la partie > ils \diX^ 
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dront un acquîefcementr Mxis l'on doit app eller 
de celles qui feront réndnes par les conimiflairei 

fur les incidens le jour même ou le lendemain. 

De Vordre des appellations^ 

22.Le3 appellations interjettces du prieuf & de 
Taifemblée ^ ou du prieur feiil , font portera ail 
chapitre provincial > âc d&-là au confeil ordinaire* 
Si la caufe a commencé an diapitre proyiccial , 
Pappel fe porte au confeil ordinaire, & de-là au 
confeil complet ; enforre néanmoins que li le cha- 
pitre provincial a conlirmé la fentence de rafiem- 
blce ou du prieur, ou lî le confeil ordinaire a con- 
firmé celle du chapitre provincial » où la caufe 
avait été d'abord introduite, leurs fentences feront 
exécutées par provifion , nonobîlarit Tappel. Si la 
caufe a commence ?.u confeil ordinaire , l'appel en 
fera porte au ccnfeil coi:iput , de li^ au chapitre 
général. Le conf * 1 compUc pourra adjuger rexe** 
Ciuion provifôire de fa fentence ^ en cas d'appel* 

Um$ dans lequel Von doit pourfuivrc & JàirC 
juger Us appdlationsm 

2}. L*appel d'une fentence rendue par le prîeuf 
& raiTemblée , ou par le prieur feul , doit être dé^ 
cidé au premier chapkce provincial , faute de quoi 
il fera regardé défert , s^ii ne juftijSe d'un lé^tînm 
^ empêchement. L'appel interjetcé d'une fentence du 
chapitre provincial ou confeil ordinairé dure un an , 
ou même deux , fi rappel'an: a eu une }ufte caufe de 
différer. L'appel des fentences du confeil ordinaire 
aucoQfeilco/;2p/(;/ nedux^ que quatiemois , à comp^ 
ter du jour qu'il a été interjette : s'il eft d'une fen-* 
tence du ciHifeii complet ^ l'app liant eft obligé de 
le faire juger au premier ehapkre général , faute de 
quoi il fera déclaré défert. -L'appel des fen cnces 
rendues fur d 's incid .^ns p \r des commiiidires f 
doit être termine dans dix jour&> à compter de ce^^ 

iuijHi^Hei elles, suxonc écéprenoocée^/ Fiv 



Digitized by Googl 



.1X8 ANCIBMS ET NOUVEAUX STATUTS 

/ 

Des appellûtims des frens- chapelains êobiJUtn^ 

Ci f ou dciiji crcs fcrvans d* office hors du couvent» 

24. Les f. ères chapelains d'obédience 9 ou les 
frères fervans d'office ou de ilagêqui ié trouveront 
g evés par le prieur «u le commandeur auquel i?s 
' font fourni» , pourront appeller au prieur flc a Taf-- 
femblée , ou u chjpitre provincial , lefquels déci« 
deront itu.^ conteitations. ^ 

« 

Q^ue U$ Smuiices feront écrites & publiées. 

ly. Les dccret. & les fentcnces des chapitres 
généraux ^ des conleiis & des égards dans le cou<« 
vent , f .Tunt écrites par l:, vice- chancelier ; 5c cel- 
les des chapitres provinciaux <âc des afTembiées » 
par le feciétaire c|ai les publiera. Les «mes 6c les 
autres feront tranlcriLC^ dans un rCj^iltre. 

De la modération q ic doivziit garda les Frères 
dan^ Us ajjemùiées dus langues* . ' 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

s 

%6. D'autant qu'il arrive fouyen: dans les ailem« 
felées ;^es lang es > que les frères oubliant la mo^ 
deftie V l'honnêteté & le refpeâ auxfquels les en*- 

gag .a faintc obcdicnce , font des geftes & ont 
des manières défagr^ab es pour leurs prieurs &C 
leu- s fi périeurs , à ]a honte de l'Orure , 6i au pré- 
jrdice du bien public , & troublent les délibéra- 
*tîon$ les confultfitions ; nous ordonnons que les 
baill.'Sf prieur commandeurs fie frères , de quelque 
qualité quMlsfoient, foient modeftes& retenus dans 
les alîemblées des langues qui fe fonr au couvent ; 
que chacun y tienne la pla. e qui lui appartient ; 
qu'ils ^aifent attention à ce qui y fera propofé par 
les baillis ou leurs lieutenans> les procureurs ôc les 
irjeres^ tant de 1^ langue qtie des autres ; m^mé le % 
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- parties intéreflf^es qui foutiendront Isurs droits ^ 

fans leur Caufer ni chagrin , ni interruption , afin 
qu'après avoir tranqi:illemcnt entendu la nature du 
différend 9 ils puifleut dire leur avis chacun en fon 
rang» & la langue former fa délibération* Si quel* 
qu'un's*en trouve grevé, il aura recours au maître & 
auconfeil ordinaire, lefquels feront juif ice aux par« 
ties, aprèsles avoir entendues. Cecx qui contrevien«« 
dront au préfenc llatut ^ feront punis par la qua^ 
rantainc* • 

De Vufagc des ballotcs dans les langues. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 

27. Afin que nos frères puiflênc plus aifémenc 
donner leurs voix dans chaqûe langue , nous ordon^ 
nons qlie quand il s*ap;ira de traiter dans les langues^ 

ou les prieurés , de faire grâce , ou de nommer aux • 
bailliages & dignités , on fe fervira de ballotes, 
comme on fait dans les confeils* On n'accordera les 
grâces. qne da confentement unanime, de cous le$ 
frères» 

Fr. PIERRË DUMONT, , 

28- Nous ordonnons qu^aucun frère ne pourra 
" donner fa voix dans les auemblées , qu'il n*ait de- 
meuré trois ans continuels , ou par intervalle , dans 
le couvent , excepté les frères des vénérables laa<« 
gues d'Angleterre & d'Allemagne. 

Des colUcles des langues* 

2 9« Nous ordonnons , fui vant T^ncienne coulume i 

^ que les frères ne pourront traiter dans les colUclcs 
des nubcrgts > que des héritages , des maifons , des 
chambres ou des pofTeflîons de la langue ou des au- 
ber<2,es. Nous leur défendons ^ Ibus peine de défb- 
béiuance , d^ traiter ni conclure aucune chofe qui' 
Intérefle notre République , qui foit de conféquen* 

F V 
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ce 9 oa au préjodice de la coutumie ; ledr ^libé» 
f ation ftfa de nulle valeur. 

De la même càofe- 

Vf. F A B« I C E D£L CAR E TTO* 

jo. Puîfque nôus fbmmcs obligés de préférer îe 
bien public à tout le refte , nous ordonnons que tou« 
tesle^ ois qu'il s'agtra dans raflemblee ou collefte 
de quelque langue que ce foit, des réparations des 
maifbnioodes chambres , de la culture ou rétabliriez 
aient des^vignes^ ou autres biens immeubles des lan>» 
gues , de que les deux tiers des frères de la langue 
foîenr d'un même avis , leur délibération fera exé- 
cutée fans avo?r égard à roppofition de l'autre tiers 
èÇj ûns préjudice aux ufages des mêmes langues,, 
dans les autres cas oà ils feront confervéad^ns. leur 
Tigaeur» ; 

Du congé éks taiWs ' b dés prieurs ^dtfc retirer- 

du couventm 

Fr* R A I M O N D Z A C O S T A. . 

' T. Nous défendons au maître de donner congé 
aux baillis capitulaires ou conventuels , aux prieurs 
ni au châtelain d^Empoffe , de fe retirer du coû- 
tent , fans l'kvis du coniGeil complet , dont les trois 
quarts j donnercmr les mains , faute de ^loi la dé-^ 
libération fera nulle > de même que le congé dit 
maîtie , s'il eft accordé fans cela. On procéder». 
Contre ceux qui feront partis fous ce prétendu- 
congé 9 de même.que contre ceux qui auront en^ 
liepris'' de fe retirer , fans en avoir obtenu un» 

Fv. PIEILK E D*AUBUS&ON«. 

* * 

%i. U eft ziéa»iioins pernia au SHiitrf âcau coihp 
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feil ordinaire d'en envoyer quelques-uns du cô:é liu 
Ponenc , ou ailleurs hors du couvent , pourvu q^ue 
ce foit pour les aâake^ générales de l'Ordre* 

I>es UUM ,qtti ftront expédiées par U maître |r 

le con/ciU 

Fr. BAPTISTE S I N. 

f 3^. Nous ordonnons que les lettres-parcntei dcr 
fauf-conduit , les congés de fortir du couvent , le& 
inftru(5lioiis 9 les lettres miffîve», de autres patentes- 
accordées par le maître & le confeil ordinaire oo^ 
complet 9 feront expédiées par le vice-chancelier ^ 
& fignées de fa main. Elles feront auffi regiilif *fr 
en la chancellerie , fans prc:judîce du drcit tiu vice^ 
chancelier , faute de quoi elles ne foroacpas- se^ 
vêtues dcTautoriié dujcoufeiU 

* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 

34 . Elles feront toutes fcellces dufceau du maîtr^^ 
ta cire noire* 

Di V audience publique^' 

Fr; PHILIBERT DE NAILtAOT. 

Î5^îï a éré faîreménr établi que Ton tîeirdrole 
Taudiencr publique le vendredi de chaque femahie^ 
ILe maître ou fon lieutenant , les baîliî^ conventuels ^ 
les prieur:; capîtulaîres , le châtelain d'Empofh , 
& les autres qui ont accoutumé de fe trouver au 
confeil ordinaiie , le châtelain , les juges d'appel 
£c ordinaires , de vice^chancelier ^ y a(filteront$ 
Fon j lira fie entendra les plaintes Sc les lequêtet 
ées léculiers : Ton y plaidera de part 8c d'Sbutre t 
en y pourvoira de manière à les faire ceffer ^ 
y rendca^à chacun la juilice ^ui lui eit due* * 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

^6. Le capitaine & lê juge de notre ville > & le 
naître notaire delà châteUenie ont'acçoiituBié de 
s'y trouver. Le maître & le conftil peuvent en- 
core y appeller des gens de bien & favans , s*il 
cit nccelikire* 

« 

Dt la ccnjure des officitrSm ' 

37. n eft jufte que chacun rende compte de £es 

^ aûîons : ainlî nous ordonnons que le châtelain , 
le fous-châtelain , les jages.dcs appels ôc ordinai- 
res , le capitaine , les jurats , le juge & tous les 
officiers de notre ville ^qui ont accoutumé d'être 
cenfurés y le feront par deux commiflkires , l'un 
chevalier » & l'autre homme de lettres ^ choiiîs 
.par le maître & le confeil , en fortant de charge , 
ôc que Ton en aura choili d'autres en leur phce , 
comme il s'eft pratiqué jufqu'à préfent , pour punir 
ceux qui auront manqué à leur devoir. 

Dt la btdU du malin du couvent* 

j8. On a inventé fort à propos la manière de 
graver les fceaux , les bulles & les coins > pour 
donner une autorité entière aux aâes qui contien- 
nent les délibérations. C'elï pour cela qu'il a été 
ordonné qu*on feroit deux coins de fer , &r lef-« 
quels feroient gravés les portraits du maître &C des 
baillis , pour fervir de bulle ou de fceau au cou- 
vent , avec lefquels feront fceliées toutes les con-^ 
cédions» procurations » permutations > obligations ^ 
providons & aiitres a^es qui s-expédient par déli« 
pératjon du maître de du couvent » du cmfeil ou * 
du chapitre général , & celles que l'on a accon* 
tumé d'expédier fous la bulle commune du plomb« 
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Que les Procureufi du commun tréfor nt foient 

pas exclus de la connoijjancc dis a^'ains qui 
U ngarditit* 

Fr. PIERRE D'AJJBUSSON. 

Nous déterminons que Ton ne povurra exclure 
les vénérables grand-commandeur 6c procureur! 
du tréfor de la coimoiâance & de la décifion des 
affaires qui le concernent > où ib ont accoutumé de 

fe trouver d'ancienneté , parce qu ils n'y ont aucun 
incérêc particulier* ^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. . 

40. Enforte néanmoins que pendant que Toa 
plaidera , ils ne difent rien qui regarde la caufe , 
oc qu'ils nomment un procureur pour i'inftniire .fi( 
la pourfuivre au nom du. tréfor. 

Qu! aucun frère rCen fajfe citer un autre devant 

un tribunal étranger. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

41. Il ne convient point du tout à l'Ordre » il lui 
a mftne fouvent été fort dommageable que nos 

frères , qui fe font dévoues à la dcfenfe de Ja foi , 
s'embarraffent dans des procès , & que méprifant 
Tobéiflance , ils paroiffent dans des tribunaux 
étrangers ; ils' font fournis à des ftatuts , à des 
ufages & à un tribunal ou Ton peut défendre 
leurs intérêts , & décider leurs conteftatfons dans 
peu de tems , pour ne pas leur dérober celui qu*ils 
doivent employer à l'exercice des armes. Ainfî 
nous leur défendons par.le*préfent ilatut de faire 
citer , à quelque titre 9 ou fous quelque prétexte 
que ce foit , aucun de nos frères y devant aucun 
tribunal ecdéfiaftique ou fiçulier > autre que 
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ceux de r Ordre. Les contre veii^ns perdront leur 
ancienneté , & feront privés pendant cinq ans. 
toute forte d*admh)iffration» 

Fn CLAUDE DE LASENGLEr 

4». Quiconque, après avoir perdu fon procès^ ^ 

appellera devant d'autres juges que les nCtres , ou. 
proreftera même d appeller , quoiqu'il n'ait point 
appelle ou pourfuivi ion appel y iera privé de la^ 
chofe qui fait le fu*jet du procès* 

Fr. JEAH L'EVEQJLJE DE LA CASSIERE. 

4;« Nous vouTona que ta même chofe fôit ob^ 
Kervée par les frères chapelains d'obédience 9 

peîne d'être privés des béne'fices , rccflories & por-^ 
tions dont ils font pourvus^ mtme de l'habit qfii 
leur fera ôté fur le champ- 

Des F/ries qui s^olf errent dans, les triiunauz ^ 

r Ordre. 

J A N V i E Bù«. 

Y. la Circoncifion de N. S» 
r7. S. Antoine , abbé. 

20. S» Fabien & S. Séballien.» 

21. S. Publias. 

Z^m La Converlion de S. Paul. 

FEVRIER» 
9. La Farilicaifon de N. D*^ 

5.. S. Blaife , cvêque & martyr., 
j. Sainte Agathe , vierge. 
20^ La Dédicace de Téglife de Sr Jean^fiapciifter 

22. La Chaire de S. Pi.rie;^ 
24» S, MathiaS'^ ap^tie.- 

M A R S, 
11» &r Grégoire , gage» 
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ip. s. Jofeph , conféffeur. 
2^. L'Annonciation de N* D;. 

AVRIL* 

25. S. George , martyr, 
ij*. S- Marc , évangcliile. 

M A I. 

I» S. Philippe & Sr^ Jacques , apStres> 

f. L'Inveptîon de Sainrè-Groix. 

6» S. Jean Porte-Latine, 
a»^ Ste. Waldefce, vîerge relîgieufe de TOidce^ 

JUIN. 
?!• S. Barnabé , apôtre. 

24. S. Jean-Baptifte , & tonte Toâave^ 

29. S. Pierre & Paul , apôtres. 

30. La Commémoration de S* Paul^ 
' JUILLET. 

2. La Vifîtatîon de N. D. 
22. Sainte Marie Magdelcine.. ' 
25". S. Jacques > apôtre* 

25. Sainte iknne , mere de N. D* 
)i* S» Igtiace de Loyok>'coiifeflè«i:^ 

/ A O U S 
I. S. Pierre aux liens^. 
4. S, Dominique , confefleun 
6^. La Transfiguration de N« S** 
iO» S. Laurent, martyr. 
15. L'Aflbmption de 
24* S. Barthélémy , apôtre«» 
28. S, Augu'iin , evêque. 
2j^ Décollation de S. Jean-Baprîffe^ 

S E P T E M. B R • 
i. La Nativité de N. D. 
14* L'Exaltation de^Saiote^Croix. 
2t. S.. Matbka, apô.re fi&évangéli^# 
25). S. Michel , archange» 
30. S# Jérôme , conf<^ireuu. 

O C T O B H 
Le &• ADge yaàicfi^ 
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4. s. François , confefleur. 
18. S. Luc, évangclifte. 
28* S. Simon & S. Jude » apôtres^ 

NOVEMBRE; 
I* La Touflaints. 

2. Les Trépaiïes. ^ 

4. S. Charles Rorrome'e» 
II. S. Martin, évêque. 
21. La Préfentatîon de N, D. 
25*. Sainte Catherine , vierge» 
jo* S, André , ' apôtre. 

DECEMBRE, 

2. S. François Xavier. . 

6. S. Nicolas , évéque. 

7. S. Ambroife , éveque* 

8. La Cbnception de N. !>• 

ij. Sainte Luce , viei^e* ** 
21, S. Thomas , apôtre. 

24. Depuis la veille de la Nativité de N. S. juig|u'à 
r£pipbanie > & les deux jours fuiyans. 

FETES MOBILES. 

Depuis le jeudi de devant le Carnaval , juf(ju'ati 

jour des Cendres inclufivement. 
Depuis le famedi de devant les Rameaux y juf^u'à 

l'odlave de Pâques inclufivement. 
le jour de TAfcenfion de.N. S. 
le jour de la f entecôte , & les deux fuivans. 
le jour du Corps de Jefus-Cbrilt , & l'odaye 

inclufivem^ntf 

• ■ », 
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DE V É G A K D. 

TITRE VllI, 
Dt la manière de tenir l^Égard* 

I. De peur que les efpnts de nos frères cm^ 
fearrafles dans de longs procès 9 ne fuflent dé- 
tournés des devoirs de leur |profe(&on » nos prédé« 
ceilèurs trouvèrent une manière de jugement éga« 
lement facile & abrégée > qu'ils nonunerent IVg^n/^ 
^ui fe pratiquoit ainfi : 

On choint huit frères , un de chaque langue ; on 
y en juint un autre , de quelque langue que c e foit , 
pour être le chef ou le préûdent de i'cgard, lequel 
eft noramépar leniaître ou par le maréchal , quand 
les frères fe trourent de fa jurifdiâion. Les autres 
font nommés par les baillis , êc publiés par le 
maître écuyer , enforte néanmoins que les baillis 
n'en nomment aucun des langues de parties plai* 
dantes , fi elles ne l'ont approuve. 

On va de l'égard au renfort de régard , en doti« 
blant le nombre des frères , enforte qu'il y en a 
demc de chaque langue ; & de-Ià encore au renfort 
du renfort , où il s'en trouve trois , fans en changer 
le chef ou préfident qui a d'abord été nommé. *' 
Si les parties ne s'en tiennent point au juge- 
ment de ces trois égards , Ton y joint l'égard 
des baillis» compofé de huit baill:s conventuels » 
ou .de leurs lieutenans* Le maître' leur dopne pour 
préfîdent un autre bailli , im prieur , ou le prieur 
de Tcglife : mais s'il nomme un b..iili conventuel , 
on prend à fa place un frère ancien de la même 
langue. . ' 

Obacun d'eu;^ n*A qu'une yoix ; le préûdent icul 
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en a deux , ou la poodérative, en cas de partage» 
Si dans une langue il ne le trouve perfonne propre 
à cette fondlion , on en prend dans les autres pour 
remplir le nombre , enforte que chaque égard foie 
compofé de neuf perfonnes. Si i*une des parties , 
ou toutes les- deux font baillis ou* prieurs » le pré<« 
fident de tous les égards fera bailli ou prieur» 

Dès que les partie^ coniparoîtront devant Tcgard y 
le préiideni leur demandera li quelqu'un de leurs 
juges leur ell fufped: , auquel cas celui qui fera 
indiqué fe retirera, & l'on en fera venir un autre. 
Le demandeur propofe Ùl demande, quoique Tcgard^ 
ait été aflemblé à la requête du défendeur : la 
contellation fe traite pleinement d< fomrnaire- 
ment , fans écritures de part ni d'autre : les 
parties expliquent leu's raifons verbalement. On 
écou e les témoins, s'il y en a , fans écrire leuis 
déportions. L'on ne fe fert de procureurs que pour 
ceux qui font abfens , ou pour ceux à c^ui il eft per« 
mis d'en avoir par les ftatuts. * 

On renvoie les parties dès qu'elles ont été ouïes 
de part 6c d'autre , les frères de l'^igard s*a3em- 
blent pour examiner leurs raifons } on leur pré<« 
fente en.uite deux boëtes ; Tune pour Taffirma* 
tive , Tautre pour la négative. Ceux qui font pour 
le demandeur , mettent leurs baîottes d ins la pre- 
mière , les autres dans la fécond" , chacun félon 
fon rang d'ancienneré. On raflemble les balottes , 
avant que le prétident prononce la fentence : oa 
rappelle les parties ^ pour leur demander û elles 
veulent s*en tenir àù jug:menr de Pégard , ou 
non : fi elles y confentent , on les renvoie encore, 
& le prcfident met fa balott: d.ins la bocre. Oa 
ouvre enfuiie les boétes en préfence de l'égard , 
on compte les balottes : celui qui en a davantage 
gagne fa caufe, le vice^chancelier écrit la feo*' 
tence , & la rend publique» 
Si les parties > ou Tune d'elles > dJcIare qu'elle 
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lie veut pas s'v tenir , le vice-chancelier c^-mpte 
encore une fois le^ balottes , 6c ajoute siu bas de la 
fcntence le noTr.bre qu'en a eu chacune des parties. 
Cet écrie eft gardé par le préfident. On appelle le 
renfort, & h les parties ne four pas contentes , le 
renfort du renfort. On s'adrefle en dernier lîeu au ^ 
renfort des baillis , après lequel il n'y a plus de 
recours pour celui qui fe trouve condamné. 

Quand on aiïemble le renfort du renfort 9 Sc 
régard des baillis » le préfident du premier égard 
doit sV trouver , avec quelques-uns de ceux qui j 
ont aflifté , pour voir n les parties diront quelque 
chofe de plus que cequ'elles ont ditdanslespremiers 
égards , qui ne compofent qu'un feul jugement • 
avec cé dernier. Lorfqu'elles ont achevé de par- 
ler 9 les frères du premier égard fe retirent , à 
Texception du préfident , qui conferve fa place dans 
les renforts. Enfin , lorfqu*il eft queftion de pro- 
noncer la fentcnce du renfort des b. illis y le pré- 
fident des premiers égards donne f:i balotte , en 

Îréfence de celui des baillis. On ouvre les boetes : 
t préfident des premiers égards fait voir les voix 
comme elles y avoient été données en préfence de 
quelqttes»uns des frères qui font' trouvé» ; eltes 
font comptées avec celles de Tégard des baillis ; 
celle des parties qui en a le plus > gagne fon pro-» 
cès 9 la fentence s'exécute. 

Cependant les voix des ^ards doivent être ca«^ 
èhées non*fettlement aux parties y mais même d'uii 
égard à Tautfre , jufqu'à la fin du procès* Cette ma» 
niere de juger fut nommée par nos anciens , juflicc 
de la maijon. On y procède même par défaut con- 
tre les abfens , s'ils ont été légitimement cités : il 
n'eft pas permis d'appeller des fentences qui sY 
mdenc , parce ^ue c'ieft une efpece de compromis*. 
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Les fujtts pour lefquds on aJfcmbU Us égards* 

COUTUME* 

i; On aflemble quelquefois les égards pouf 
connoître des plaintes que veulent faire le maître, 

fon lieutenant , le maréchal , ou quelqu'autre fu-' 
crieur. 11 ne doit alors s'y trouver que les huit 
ailiis conventuels ou leurs lieucenans , ou même 
huit fjreres , -auxquels le maître donne pour préfi- 
* dent un prieur ou un bailli. Si c'eft une aiFaîre qui 
regarde le maréchal ^ îl choifira un frère , lequel 
n'aura qu'une voix. 11 n'y a plus de recours après 
la fentence qu'il a rendue , ni aux aiiires éc;ards ; 
elle eil toujours définitive. Le bailli de la langue 
de Taccufe doit y ai&iler : Ton s*y détermine à la 
pluralité des Voix. 

L'égard qui s'aflemble l!ur la plainte dti maréchal 
eu de quelqu'aiitre fupdrieur , à l'exception du maî- 
tre ,eft compofc de huit frères pris dans chaque lan- 
gue, ou dans d'autres, quand quelqu'une en manque : 
la fentence qu'il rend eil définitive comme celle de 
Tatitre» 6c ians recours au renfort. Il y a encore 
d*autres égards formés fur des demandes & des dif- 
férends mus de particulier à particulier , en matière 
civile ou matière criminelle , où Ton a recours au 
^ renfort ^ au renfort du renfort , & aux baillis» 

^uc Von peut demander Pigard ^ côntre V ordre 

du fupirieur* 

îr- GUILLAUME DE VILLARET* 

3« Si le maître ou autre fupérieur ordonne à Tuii 
4e nos frères quelque chofe qui foit contre les 
ilatuts & les coutumes de l'Ordre , le frère pourra 
demandçr Tégard* Si le maîcxe refufe ou diiFere 
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de le lui accorder , il ne laifTer a pas de continuer de 
le demander : il ne fera pas oblige d*obéir à Tordra 
du grand*n»a$cre ^ juT^u'à ^ue l'égard en ai( 
décidé. 

Fr. JËAN FËRNANDÉS DE HER£DIA. 

« 

4* LVgard ne prononce point de fentences in* 
terlocucoires : il ne fe chatfi^e pas Aême de régler 

les inciiens , jufLju'aprcs la fcntence définitive 
qu'il a feule pour objet. 

y. On n'accorde Tégard pour aucune afiaîre qui 
ait éc^*conclue , oudeitinée , au commencée dan$ . 
les confeils dont toutes les fentences doivent 
« nvoir Içur pleine Se entière exécution. 

Fr. J E A N D E L A s T I C. 

6. Encore moms fupr les procès mAs ou à mott<« 
yoir entre les frères chev^iers , d'une part , 8c 
}es frère:: chapelains ou fervans d*armes > d'autre 

part , ni (^jr Iqs ïnçïàçm qui en peuvent naître oa 
e.n dépendre^ 

Fr. PIERRE D'AUBUSSONi. 

7* Ni dans les affaires où il s*agit de l'inrérAt 

de notre commun iréfor , ou de fes-préregatives ^ 
ou de l'autorité & des prcrogarives du même maî-« 
%re , ni dans tout ee où il peut le trouver direâer 

ment ou indirectement intéreifé. ' 

> 

Que le confia complet doit décider fi Pon dùii 

accorder Végard^ , ou non. 

fr. PIFJIRE RAlMq^D ZACOSTA. 
8* ?oor terminer fuiuitité cooceftationt for«i 
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niées fur la manière d'accorder* l'égard , Noos 
ordonnons que quand un frère le demardcra au 
maître 9 ôc que (a partie foucjemdra ^u'tl n^y a pas 
^ * lieu de raccorder , la difficulté fera décidée par 

le maître & le confeîl complet. Si aucune des pr^r- 
ties ne s'y oppofe > le maître fera tenu de l'accorder 
. fur le champ. 

Que te préfidefH & les frères de V égards^ affemblent 
fans aucun délai : des récufations que F on pourra. 

propofcr contre qadqiiuji ^eux* 

. Fr. B A P T 1 S T E U R S I 

9« Pour, abréger les délais 9 & faire ceflêr toute 
forte de foupçons » nous ordonnons^ que toutes les 
fois que Tégard aura été accordé du confentement 

des parties , ou par le maître ôc le confeil complet, 
le maître fera tenu de nommer un chef dans les 
deux jours fuivans ; faute de quoi le con'eil ordi- 
naire le xiommera y s'il en eft befoin» Les baillis & 
les piliers langues feront tenus dans les vingt- 
quatre heures , de députer de leurs frères pour j 
' affilier : fur leur r ms , le confeil y pourvoira. Si 
les parties rccuienc que-qu'un de ceux qui y feront 
appelles ^ elles propoferonr leurs moyens de récufa- 
tion au maître & au confeil ordinaire qui jugeront 
de-leur validité. * 

Le chef & les terres de Tégard écouteront en 
filence <Sr. avec auention l:s moyens des part es , 
fans les intei rompre , pour ne faite p croître aucune 
affedlation pour l'une d'entr'eiles , Ôc garder par- 
faitement Tégali é. Ceux qui en agiront autre ^ 
ment y pourront être récufés > & feront obligés 
de fe retirer , quand ce feroit le président , fans que 
l'on foit obligé de di||le$ moy^ens de la fufpicion. 
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J)d la modération que doivent garder les freru 

dans V égards 

ip. Nous ordonnons que le préfident ou chef 
des égards ccoute les parties qui plaide ront de- 
vant lui , avec beaucoup d'attention , de filence 
& de prudence , fans les interrompre ni de la voix 
ni du gefte. Dè& qu'elles auront ceiTé de parler , il 
demandera Tavis aux frères de Tegard qui font 
autour de lui,, & sMls ont bien compris tout ce 
xjui a été allégué de part 5c d'autre. Si quelqu'ua 
avoue qu'il ne îes a pas affez bien entendus 9 il 
obligera les parties de les répéter fonunairement* 
Si elles ont laifTé fur le bureau des pièces ou des 
bulles , le vice -chancelier en fera leâure aux 
frères y afin qu'ils foient bien informés du iait, 

Que les frcrcs de Vér;^rd font tenus de priter le 

ferment» 

Fr^ & A I M O N D Z A C O S T A. 

II. Nous ordonnons au piéfident de Tcgard de 
recevoir îe fe mert Je ceux qui y entreront , de 
garder le fecret fur tout ce qui y aura été dit 6c dé- 
terminé 9 de n'en pirlec jamais à perfonne , & de 
donner leurs avis fuivant nos u ages & nos loua* 
bles coutumes. Cfux qu* y auront manqué , .fe 
trouveront inhabiles à pofledcr des commanJeries* 
âc des oluçes dani> l'Ordre W rcilc de leur vie. 

Ht. JEAN FEaNANDÉS DE HERFOIA. 

la. Il eft défendu de demander & d'accorder un 

fécond égard , outre le p^emî^r, entre les ûiêmc$ 
parties ^ que le premier ne foit terroiné. 
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COUTUME» 

tj. On n*accorde poînc non plii*' cTégard pour 

les affaires qui y ont été déjà terminées. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA* 

14» Nous défendons de difcuter'jdans Téglife Ie$ 
affaires de Tégard , s'il ne s*agic de la correâion 
& de In punition 4es firerçs , commç de coutume» 

D U M A I s T R E, 

TITRE IX, 
Que les frens obéiffent au maître» 

Ff. ALPHONSE PF PORTUGAL. 

T. Uobéî(fiince eft préférable au facrîfice. 
Rien n'eft plus capable d'entretenir robfervance 
de la religion , que l:i véritable & fmcere obé- 
dience 9 par laquelle les inférieurs plient le col 
fous lé joug des fupérieurs* Aînfi il a été fagemenc 
ordonné ^ & déterminé que tous les frères de TOr* 
dre de Jérufalem , de quelque état & qualité qu'ils 
f oient , feront tenus d'obéir au maître , . pour 1'^-» 
mour de Notre-Seijgnear J efus-Chrift» 

Péclaratîon de Pobéditnctp 

Ç O U T U M 

a. Si la règle enjoint aux frères d'obéir au maî- 
tre en tout ce qu'il leur commandera , (ans excep- 
tion > l^ur obéifiknce ne litige pas de fe renfermer 
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dans des bornes certaines , (ans quoi il n*y a rien 
de bien ordonné : les bornes font les règles , les 

llatuts , (3c les bonnes coutumes de l'Ordre , qui 
commandent aux frères d'obéir au maître en vue 
de Jefus-Cbriit. Ainii » lorfque le maître leur com« 
mande quelque chofe au-delà de ce quMls ont pro« 
lais y il commet un péché que Jéfus-Chrift ne nous 
' oblige point de faire : il veut au contraire que nous 
ne fafTions que de bonnes aélions. C'eft-là le but de 
la règle , auquel cous ces articles doivent être 
dirigés. 

C'eil ce qui a fait ordonner que quand le fupé«» * 
rîe^r donnera aux frères quelque ordre qui ne 
leur paroitra pas convenir aux ftatuts 9c aux ufa* 
ges reçus dans la religion, il leur fera permii de 
demander Tégard. C'cft ainfî que s'entend l'obe'- 
dience que nous avons voue'e ; elle ne doit pas noua 
engager au-delà des ftatuts ôc des bonnes coutu« 
mes de notre Ordre , que le fupérieur eft égale* 
ment obligé d'obferver : s'-il contrevient à foa 
ferment , rien n'engage le frère à lui obéir. 

Jt€ maître doit étnfrzre chevalier né en légitime 
mariage de pcrc & de incn nobles. 

Fr* HUGUES RE VEL, 

5. Il eft à propos que le chef de la milice foie • 
.rèvêttt de la dignité militaire. C'eft pourquoi il a 
été ordonné que perfonne ne feroit élu maître dit 
faint hôpital de Jérufalem , s'il n'étoit frero 
chevalier du môme Ordre, né Qn légitime mariago 
de père ^ de mere nobles. 
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rh„ U maîtrt oui fera élu pendant fon ahfcnct. 
^ilc^nSefortiravL M, Urrc, ^ delà 
fommigion qu'il aura reçue. 

Fr.FABRlCE J?££ CARSTTO. 

' ^ Nous défendons au maître qui fe trouvera e» 
"tnriors de fon éledion , en venant au couvent 
lor^ férvte de la religion. , de rien acheter, 
prendrïpar force .ux dépens du commun t.e- 
îor & de tîrer des tecev^urs ou depohtaires de 

£ le tidri de fcs propres deniers. 

Oue tes commanderks , offices ù bénéfices de celui 
^ qui fera il^ maitrcjoitnt cenfés vacans. 

yr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 
< Nous ordonnons que dès que l'un de nos frère, 
^' ^té élu maître, les comm»nder.es , prieurés, 
SiaSs dignités & offices dont il revê- 
ï„ S^iéclarés vacans; lu no,oinatipn en re- 
,a, ^°^Tn2lit6 & au couvent , qui y pourvoi- 

nommé «au e , ce g ^j,. ^^n^j^ • d'£mpo^« . 
haïaee^ commanderie , ou autres Wenfde l'O»- 
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Qads tiens peut nttnir te maître d€ la dépouittç \ 

de fon prédéccjfiurm j 

Fr. ANTOINE FLU VIAN, 

7. lia été réglé, que le nouveau maître prendra 
tlâns la dépouille de fon prédécefTeur , la quantité 
de grains oc de vin qui lui fera néceâaire , dès le 
jour de fon éleâion , jufqu*à Noël fuivant; tout 
le refte des grains > du vin & des provifions , ap- 
partiendra au tréfor. Six cens roarcs de vaiffeîle 
• d'argent feulement, qui font annexés à fa dignité f 
une coupe d'or, une aiguiai^e ^ s'il s'en trouve* 
Tout le refte fera porté att tréfor* 

Des cliambns magijl raies» 

Ft. CLAUDE DE LA SENGLE. 

8. Il s'eft obfervé de tems immémorial, que 
pour foutenir le poids de la dignité de maître de 
, rOrdre y avec plus de magnificence & de commo« 
dité , Pon lui auîgne une conunanderie dans cloa- 
que prieuré : on' les nonàie magiftrahs , & elle^ 
ne peuvent plus en être fcparées. Le muître a ce- 
pendant accoutumé de les donner à bail ou à pen-** 
Son à des fierez qu'il aime* Les voici : 

Dans le prieuré de Satnc^Gilles , la commanderle 
fie Fefenas. 

Dans le prieuré de Touloufe , celle de Puibrarim 
Dans le prieuré d'Auvergne , celle de Salins» 
Dans le prieuré de France > celle âCItenaut. 
Dans le prieuré d'Aquitiùne » celle du Temple dl 

la Rochelle» 
Dans le prieuré de Champagne , celle de Met^^ 

Dans le prieuré de Lombardie ^ celle à'Jnvçf^/iQ^ 
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Dans le prieuré de Rome , celle de Mugnano. 
Dans le prieuré de Venifç , celle de Tnvifo^ 
Dans le prieuré de Pife > celle de Prato. 
Dans le prieuré de Capoue , celle de Liciano. 
Dans le prieuré de Barletie^ ceUe de Brii^ifi 9 
Maraggio. 

Dans le prieuré de Meflîne , celle de Polq{r\ 
Dans le prieuré de Catalogne, celle de Ma/Ueam 
Dans le prieuré de Navarre » celle de CalcàctaSm, 
Dans la Chàtellenie d'Empoftç , celle ^AlUagcu 
Dans le prieuré de CaftUle 9 celle à^Olmos £r dtl 
Vito. 

Dans le prieuré de Portugal , celle de Villacoua^ 

Dfins le prieuré d'Angleterre, celle de PeiJens^ 
Dans le prieuré d'Al'emagne , celle de Bues. 
£c dans celui de Bohême f celle de yVadiJlavUm 

Que la çommanderic àçllifinsLcz ejl une cAamim 

magijlrale. 

Fr. JEAN DE lA VAtETTE. 

p. Xa commanderle délia Finica tncieimemene 

établie dans le royaume de Chypre, doit encore 

^tire comptée parmi les chambres magillr^^les. 

Çlue U maître peut fc faire un lieutenant • 

Fr. PIERRE. DE CORNILLAN. 

10. Quoique Iç maître demeure dans le couveat^ 
jr peut nommer fon lieutenant ou fon vîcegerent , 
.qu*il lui pUît^ U lu| donner T^utorité qu*iT jug^ % 
propoff' 
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■ 

Quelles font Us chofcs que le maître peut accorde f y 

aux frères. * ' 

COUTUME. 

. XI- ïl peuç leur accorder la faculté de retenîf 
leurs habits » & autres meubles , d^aller eh péièrii 
nage 9 de manger en particulier dans leurs fnai«« 
fons , de fortir du couvent , de donner Thabit de 

rhôpiral , d'aflembler les langues ; & aux baillis 
de défendre à quelqu'un de boire autre chofe que 
deTeau. Cette défenfe ne peut être levée par per- 
fonne , dès que la cloche a fonné ; Ton eu oblig|6 
d'avoir recours Jtu maître* 

iluelUs fautes peut pardonner te maître. 

Vt. CLAUDE;DE LA SENGLfi; 

II. Le maître ne peut pardonner à aucun» s'il 

été auparavant condamné , ni à ceux qui auront ^té 
prives de l'habit pour toujours , que du confente-* 
jnent du chapitre général > ôc pour bonnes confi- 
dérations. 11 pourra changer la peine de ceux qui 
auront tiré du fan g à leurs frères » âc qui auront 
été privés de l'habit » fiiivant la forme dés ftatuts ^ 
à la prière des baillis du confeil ; & au li eu de cett e 
peine, leur ôter une année d'ancienneté, ou même 

}>lus, fuivant les cîrconllances &la qualité du dé- 
it , dont les Fidrnauds profiteront » pourvu que 
celui contre qui TaCcufé s'eft battu , nefoît mort, 
ai eilropié; auquel cas il ne fera pas permis de id 
départir de U rigueur dea itatutt» 
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[Que h nuAtrc aliène point tes menus de /k 

dignité. 

Fr. FABRICE DEL CAKETTO. 

f )• Nous déclarons nulles toutes donatioiis oui 
fourrooc fe faire ci «'après par le mattre» des 
droits > prérogatives prééminences & revenus de 
fa dignité au préjudice de fes fucceflèors , lefquel- 

les t n vertu da prcfent ftatut, y feront réunies 
après fa moit, (î elles n'ont été confirmées par le 
chapitre général ; ce qu'il ne doit jamais faire 
fOttr de l>onnes caufes ». & bien connues* 

Sur le mime fujet» 

It. CLAUDE DE LA SENGLE* 

14* Nous ordonnons que fi le maître étant m»» 
lade» confère à quelqu'un, à vie ou à tems, ott 

autrement difpofe de quelqu'une des chambres 
«lagi fi raies , ou autres biens unis 8c incorporés à 
. ia digniré : quand il en auroit obtenu la permillion 
du cbapirre général > telle difpofition foit de nulle 
valeur» s^il ne relevé de cette maladie ^ 8c s'il ne 
furvit trente jours après fa date. Nous voulons 
que la même chofe s\ bferve dans les prieurés fc 
les ba"Iliages, pour les membres des chambres 
prieurales , 6c dans les commanderies > pour 
membres de celles d'amélioration* 

De la bulle de plomb & de cire du nudtrtm 

Fr. NICOLAS DE LORGUE* 

ij, 11 eft ordonné au maître d'avoir une bulle 
de plomb » oià fera d'un côté ion pofuâic ^ ôc d# 
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Vautre la marque ordinaire , pour expëJier , bulef 
& rendre authentiques toutes les dépêches qui dé- 

! rendent de ion autorité & prééminence magmrale : 
1 aura encore un cachet d*argeiit poor cachetef 
en cire noire les lettres-patentes , & auttes ^*oil 
a coutume d'expéâier aiiifi« 

J>e la proPiJion des vivres quê ton eJt oUigi dê 

faite. 

Vx. PIERRE KAIMONO ZACOSTA^ 

\6. Nous ordonnons que les mattres fa(Ient 
tems en tems bonne provifionde mil 6l de froment i 
cnforte qu'il y en ait toujours pour un an* 

Des quatre ekapelains du palais magiJîraU 

Wt. FABRICE DEL CARETT(h 

17. Afin que les faintes reliques qui font dans le 
palais magiiiral reçoivent la vénération qui leur 
eft dûe> nous ordonnons que les quatre chapelainâ 
éa palais , en l'abfence du maître > & pendant la 
iracance de fa dignité , v condnuenr huit & jour le 
fervice divin , comme s^il y étoit ; & qu*ivant de 
partir du couvent , ils fallent les caravannes p 
comme 4e coutume. 

' Des tiens qui appartiennent à la dignité, 

Magifirale^ 

T S. Nous ordonnons que quand la dignité ma^ 
^iftrale fera vacante » le graod-commandeur ou 
Km lieutenant'» le confetvateur conventnel & les 

commifTaires qui feront députés par le confeil^ 
après le ferment folemneî par eux prêté , reçoivent 
' par inventaire des otficiefS du palais magiflral^ 
cous le^i meubles dont fe fer voit le précédent maî-' 
tre ) âc qu'ils les confervent bien exaâement. S'il 
s'en enlevé quelqu'un , ils feront toute la diligence 
poiEble pour le recouvrer. L'on en.ufera de même 

Giv 
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ipour récurie Se l'état du magîftere. Toute la vaîf» 
felle d'or 6c d'argent appartient au commun tréfor» 
Ko\xs abrogeons les mauvais ufages introduits par 
les officiers. 

En Pabfence du maftn\ Us a ffaires font traitées 

parUi ré gins ^ & U confcil conjointcmctu. 

« 

ip. Nous ordonnons encore que ii le maître eH: 
abfent du couv nr , ceux qui feront députés aa 
gouvernement de la religion 9 traiteront des afiai* 
res importa, nr es qui la concernent coniointemenc 
avec le confeïl , y pourvoiront par le fcrutin des 
ballots , en obfervant la forme prefcrite par les 
ftaturs ; dcporrronr les officiers , en mettront d"au- 
ireà en leurs places» pourvoiront aux offices, aux 
^commanderies & aux bénéiices ^ accorderont les 
grawes & les rémiâiofts.r Tout ce qui fe fera autre* 
ment , iera cie nulle valeur. 

Q.U U m.aUre piiiffc donner pcrmiffion aux frères 
de difpojcr de Uurs bun^ de patrimoine^ 

fr. HUGUES DE LOUjBENX VERDALE» 

• • • 

îo. Nous ordonnons par fcrin^ d' addition àTar^ 
ticle XI. q-,e le inaîtJ e poii. ra encore donner per- 
inilfcn a x frères de l'Ordre, de v.^nc're , donner 
€u alicper quelque efpece que ce foie de biens ioi» 
meubles feulement, qui leur appartiennent p:ir 
iuccelEon ou donation teftamenraîre de pere » 
snere , ayeuls , ayeules ou collatéraux , Ôc d*en dif-* 
pofer , tant entre-vifs , qu'à caufe de mort : & pour 
le recouvrement defd'its biens , de comparoir , 

plaider , traiter tianfiger p tant en. jugemej^c 
qtt*en dehors. 
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DES BAILLIS. 
* TI T RE X. 

De rorigine des baillis^ 
COUTUME. 

I* P<Mir mettre le matcre en état de donner tonte 

fon attention au bon gouvernement de l'Or- 
dre > nos prédécelfeurs établirent un fcnar, qu'ils 
remplirent de perfonnes graves & fignalées, avec 
titre de dignité, & pouvoir de rafliiler. Ainfiferent 
inftitués les confeiUers de lar religion» cVil-à- 
d*rele grànd-comnundeur , le maréchal, rhofpl^ 
talier, Pamiral , le confervateor , le turcopo- 
lier, le grand - bailli & le grand-chancelier. L'on 
les appelle baillis conventuels, parce que chacua 
d'eux ell préûdenc de fa langue. 

Qfuls frtrts font fournis à Vobéijfanct du 

maréchal, 

' « * 

Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL- 

• %m La facrée compagnie de l'Ordre demande 
que Tinférieur foit foumis au fupérieur ; c'eft 
pourquoi il a été ordonné que tous les frères , tant 
chevaliers , que fervans d'armes , obéifTent au 

maréchal. Nous exemptons néanmoins de cette 
obéi/Tance les baillis conventueU 8< leurs lieuie- 
rans ; les prieurs, le châtelain à^Empofîc , les 

baiUif caniculaires^ & les domeitiques dû maître* 

■ 

G» 
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Que Us gins d'arnus étant fur mzr foient fournis 
à Pamiral fSrau marécAaIf &Ul y tfi préfint^ 

Wu GUILLAUME I>E VILLARET«. 

3. Il a été ordonné que Tamirai commandera 
les galères & les vaiâeaux de guerre de la reli- 
gion , & qu'il pcwrra retenir les galions » les g^a-* 
lioces 6c lès gens d'armes , defqnels le créfbr lui 
feurnirs les appointemens , ic que tes fbtdats de 
marine , tant fur terre que fur mer , feront fournis 
à fon autorité : mais fi le maréchal commande 
l'armement, l'amiral & tous les autres recevront 
ies ordres» Les Ibldats de marine qui mettront; 
pied à terse » fieront commandés par celui à qui le 
maréchal en aura donné la commiffion : quand ils 
feront fur mer, foie à Taller , foit an retour, ils 
recevront les ordres de Tamixal^ fi le maréchal ne 
a'y trouve pas. 

4* Le prieur de Téglife fera tenu de fe trouver 
à toutes les aflemblées on congrégations qui fe» 
f one convoquées par le maréchal* 

Xc maréchal peut donner à qui lui plaît réten^ 

dard de la rzligîonm 

)f« Le maréchal de l'Ordre a la prérogative de 
donner entems de guerre à qui it-lni plaît l'éten* 
dard de la religion: ii eft néanmoins obligé de 
prendre là-dellus le confeil du maître ou de ion 

lieutenant. 

5. Le maréchal peut ordonner aujc frères qui 
auront manqué à leur devoir , de ne boire que de 
Veau dans leurs chambres : les autres baillis ne 
peuvent leur smpoitr cette péniience^ fana le 
congé du maître^ 
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Qu'en ttms de guerre Us frères feront foumii aux 

ordres du maréchal. 

7* Si Tobéiffance eft toujours louable , c'cfl fur^ 
tout en tcms de guerre : ainfi tous les frères fonc 
«lors fournis au maréchal, excepté les baillis con-« 
▼eiuuels & capitulaircs , les prieurs » le châtelain 

d^Fmpofîey 5c les domelliques du maître, lequel 
a droit de les commander , s'il eft prél'ent , même 
le maréchal; de même ^ue Coa lieutenanc cq foa 
abfence» 

De Faotoriti de Famirat furies amumnsi 

8, La prééminence de rofficc de ramîral reut 

que cous les frères Ôc les féculie s qui compoferont 
l'armée navale, foient fournis à Tamiral , à moinj 
que le maître ou fon lieutenant ne la commandent 
en perfonne : tons les foldats de marine » ou autrea 
qui en tirent iMr folde^ lui £onc également fournis* 

Des prérogatives, de ramiraL 
. Fr.. D lE U-DONNÉ DEGOZON» 

p. Quand la religion armera des galefet ou 
d'autres vaiiFeaux , l^miral commandera les fol- 
dats de marine de les forçats. Lui-même , ou ceux 
qo^il aura commis , tireront leur folde du tréfor 
' pour la leur payer. Le maître y prendra lea proi» 
vifions nécettaires pour les fiens« 

Les baillis ne pourront deftituer les officiers par 

eux établi Sm 

10. Il n'eft pas digne de la gravité de ceux quî 
:fçnt établis pour commander les autres , de chan-» 
gcr de fenriment. Ainfi il n'eft pas permis aux bail- 
lis, quand ils auront une fois établi des officier*/ 

G vj 
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les dellituer , fous quelque prétexte que ccfoîf," 
à moins que leur deflitntion n'ait éré ordonnée par 
]e Biaitre & le conleii ordinaire > pour une faute 
qui Taie méritée 9 à peme d'être eux-mêmes punis 
par la quarantaine > & de voir leur deftination 
anutile* 

Que les commanietm de Parfenal , du grenier & 
de la petite commandcric y rendront compte tous 
les mois au^ grand'Commandeurm 

Fr. ANTOINE FLUVI AN. ^ 

II. Pour la confervatton des hier s de notre Or- 
dre 9 nous conuQandons que les commandeurs de* 
rarfenal» du grenier & de la petite commande*- 
TÎe rendront compte de mois en mois au grand - 

commandeur, de leur adminiftration , <5c qu*ils 
lui délivreront ce qui leur reftera entre les mains- 
Ceux qui y manqueront ^ feront privés de leurs 
offices 9 comme de' mauvais adminiilrateurs»*6c ne 
pourront dans les [cinq années fuivantes obtenir 
aucune commanderie* < Le commandeur de Tarfe- 
nal ne fera ni dépenfe ni payement , qu'en préfence 
du grand - commandeur , s*il peut s'y ^trouver ^ 
£non en préfence du tréforier*généraU 

• 

De Vofficc de grand-bailli de la vinirable langue 

d'Allemagne* ' 

• 

1%. Pour faire connoirre la dignité , la préémS« 
nence 8c Pemploi de TofEce de grand*bailli de la 

vénérable langue d'Allemagne , & réfoudre toutes 
les difficultés qui pourroient fe former à cet égard , 
même pour l'utilité, la convenance Ôc la r:arde de 
motre château de S. Pierre > lequel étant iitué fur 
les terres des Turcs , fait à notre Ordre beaucoup 
id/homtvit de d'ornement , parce qu'il fert fouvent 
d'afyleàdes chrétiens qui trouvent le mo^'en de 
»'échapf er de la fervicude j qu'il a d'ailleurs be* 
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foin d'être fouvent vifité , tant pour fa garnilon , 
que pour l'état des armes, les munitions & les 
proviiion$ de bouche 5c He guerre : nous ordon^ 
nons que. le grand - bailli conventuel^ prcftdenc 
de la vénérable langue d'Allemagne , qui exerce 
à p'féfent , & qui exercera à l'avenir cette impor- 
tante charge , ou fun lieutenant , f-ira en perfon- 
ne , du moins chaque annie,ouplus fouvent ii.ème , 
s^il eft nécelTairey la viiice de ce château, où i| 
fera conduit par une de nos galères» ou autre 
vaiflèau qu'il jugera plus commode: voulons que 
nos frères 8c les domeftiques dont il fera accom« 
. pagné , foient payés par le coTimun trcfor , de 
même que ceux qui montent les galères de la re- 
ligion. 

J)c ce que Von doit obfen'cr dans la vifiU du 

château de S» Pierre» 
il* Comme il y a des mefures à prendre « & des 
règles à obferver dans toutes fortes d'aâions, le 

grand-bailli ou fjn lieurenant , en faifant la vifice 
de ce château, en conlerveront & en entretien*- 
dront la garnifon &c les foldats qui leur paroi rront 
utiles , bien armés 3c bien délibérés ; ils chaiferom 
6c ôteront la folde .aux inutiles » & en mettront 
d^autres à la plaee qui foient plus propres à cette 
fonélion : ils accorderont un dé'aî à ceux qui leur 
paroîtront vigoureux , pour fe pourvoir d'armes y * 
s'ils en manquent ; faute de quoi , ils ne toucheront 
pas la folde qui leur étoit deilinée. 

Reftriclion des pouvoirs du grand-bailli* 
f 4« Il eft à propos que le capitaine ou gouver«i 
neur par nous député au gouvernement de ce châ- 
teau, ne foit fournis à l'autorité du grand-bailli : 
ainfi nous ordonnons qu'il, n'en aura aucune fur le 
capitaine ni fur fes donieiliques , fur ceux qui ont 
contribué à la conquête de ce château « ni fur là 
garnifon qui y paflëra de Smyrne pour le garder : 
M ne pourra leur ôter la foUe i fans congé du 
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maître , à l'autorité duquel ils font immédiate- 
méat fournis. Nous ordonnons cependant que cooc 
ce qui a été ordonpé en fa faveur dans les chapitres 

![énérauXf au fujet de fes gages âc«.de £a dignité p 
oit ponânellement obfervé* 

Qiu U capitaine du château de S*Picrre favorijcra 

la vifite du grand-^bailli* 
' if. Rien ne contribue davantage à la conlenra« 
tîon des ftatuts , que lorfqu*on les exécute vérita-- 
blement & fincerement, C'eft pourquoi nous or- 
donnons que le châtelain de ce chsteau obéira au 
grand-bailli ou à fon lieutenant » pendant la viHte 

Îtt'ils en feront; qu'il leur donnera confeil, aide 
C faveur y quand ils le lui demanderont : à leur 
retour ils rendront compte par écrit au maître y de 
rétac où ils ont trouvé toute$ chofe;) > ôc de ce qui 
lei^r eit arrivé. 

Fr. JEAN LTVEQUB DE LA CASSIERB«' 

D'autant que le grand-bailli ne peut phxa 
jouir de la prééminence qui leur appartenoit pen» 
dant que nous étions à Rhodes , nous lui donnons 
Tautorité de vifiter la vieille ville de Malche 3^ âc 

le château del Gojo» 

Pu commandeur du grenier & desprudhontmtBp 
. ù de la prééminence du grand-commahdcut/ur 

le grenier- 

Fr* JE AN DE LAST 1C« 
T7» On doit avc»t un grand foin de hi confenra-» 
«tion des grains 8c antres monitions de bouche ; Se 

pour empêcher qu'elles ne fe gâtent par la négli- 
gence , nous ordonnons que tous les bleds , orges 
ëo. autres grains f bifcuits & autres munitions > ll^ 
ront ferrés dans u» grenier propre , fur £c hiea 
bâti, où ils feront gardés fous deux ckfs par un 
religiènit de bonnes mœurs & 4*nne fidélité éprou- 
vée , qui fera élu commandeur du grenier ^ W^uel 
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en gardera l'une : l'autre fera donnée à deux reli- 
gieux de différentes langues, choiiis f:\r le maître 
ëc le confeil y capables de faire cette fondioo ^ 
lesquels feront changés cous les trois mois. Us au* 
ront foin de la conferration & de la dîftribatioft 
du bled & des munirions ^ ils riendront regKlrede 
la recette & de la dépenfe qui fe fera fur les ordres 
du grand- commandeur ; ils remeriront de mois , 
en mois un double de leur compte au maître &au 
confeil : l'augmentation ou la diminution qui 
arriveront dans la diftribution, feront au profit ou 
à la jpefte du tréfor : les greniers ou magafins fe- 
ront fcellés du fceau du grand-commandeur. Celui 
du grenier & les prudhommes auront cependant 
un magafin libre pour faire la diftribution : ce 
commandeur & celui de Tarfenal auront chacun 
du tréfor vingt -cinq florins d*appointement pav 
^nnée , outre la tabife & la folde» 

Des prudàommcs de la petite commanderiez 

18. Pour veiller avec plus de foin fur Tofficede 
la' petite comraanderie, nous ordonnons au maî- 
tre 6c au confeil de députer deux religieux honnê- 
tes gens» de différentes langues 9 pour s'informer 
des Ëitttes que Ton y anra faîtes , & on en donnera 
avis au grand^conmandeur » lequel aura foin d'y 
remédier promptement ; autrement on en ferarap-^ 
port au maître & au confeil , lefquels y pourvoi- 
ront fuivant Texigence du cas: nous voulons en- 
core que les officiers du grenier , de Tarfenal, de 
la petite ct>mflianderie Se de PaUmoae , foient 
changés tous les deux ans. 

Qae le maréchal ri* exempte per forme de la garde 

de la tour* 

19. On doit encore veiller très-exaAement à la 

farde de notre Ifle , laquelle eit environnée de tanc 
: de fi puiffans ennemis. Ainfi nous commandons 
à tous nos frères qxu reçoivent Tordre du maré- 
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chai , de continuer toujours de monter la garde 8c 
de faire fentinelle aux tours qui leur font mar-, 
qL^C2S, dont le maréchal ne pourra , ni par lui ni 
par autre , exempter qui que ce foit > ni|)Our ^uel-» 
que raifon que ce puiilê être« 

Q^uô ks c/uvaux de pafagc feront préfentés au 

marécliaL 

ao. Nous ordonnons que les chevaux du paflage 
feront préfentés au maréchal & à deux religieux 
députés à cet effet j & que ceux qui y feront jugé» 
propres , feront marqués dans lé regiftre du tr6- 

for par fon fecrctaire , de Tordre du maréchal. 

Que Fon élira des prudkoMnés fur Vofficc du 
màltreicuyery & que It maréchal corrigera tes 

défauts. 

21. Pour obvier aux fraudes & à la négligence t 
nous ordonnons que le maître & le confeil ordi-« 
nairc choiiîront deux religieux difcrets , pour 
tenir l'œil fur tout ce qui regarde la charge du 
. maître écuyer;, & s'ils y trouvent quelque chofe 
qui ne convienne pas , qu'ils en âverdflènt le ma- 
réchal , afin qu'il y mette ordre fur le champ, Sc 
qu'il châtie ceux qui auront manqué , fuivant l'im- 
portance du cas. S*il n'y fait pas d'attention, on 
en avertira le maître âc le confeil ^ qui feront ce. 
qvd fera néceflaire. f 

Que>Vhofpitalicrchoijira P infirmier Icpréfcnr 
tera au maître & au confeil • 
12. 11 eft tout-à fait important de députer un 
frère prudent & difcrct pour avoir foin de l'hôpi- 
tai y clont il fera le chef & le reâeur , & des mala^ 
des qu'il fera fervir à propos. C'eft pourquoi nous 
ordonnons que rhofpitalier de notre couvent 
choilira pour infirmier un frère de la largue de 
France , s'il s'y en trouve quelqu'un qui foit capa- 
ble de bien s'acquitter de cet emploi faute de 
quoi il le prendra dans quelqu'autre langue que 
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ce foit, indifféremment, & le prcfentera au maître 

& au confeil ordinaire , lefquels après Tavoir 

foigneufement examiné , le recevront ou rejette-» 

ronu Ea ce dernier cas rhofpiulier fe pourvoira. 

d'un autre , qui fervira pendant deux ans , au boue 

dei^uels le maître & le confeil s*informeront de 

la manière dont il fe fera acquitté de fon devoir: 

s'ils en font contens, ils le confirmeront pour i 

deux autres ans ; finon on le dcpofera , 6c on en 

cboifira un autre. Le fecréuire de l'infirmerie fe | 

changera auffi tous les deux ans ^ de même que 

l'infirmier* 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 
' %i. L'on ne choifira jamais pour infirmier qu'u» 
frère chevalier. 

Quelques prérogatives du grand conCcrvcUeur* 

Fr. J E A N D E L A S T i C. 1 
24. Nous ordonnons au grand^commandeur ott 
à fon lieutenant^ & aux procureurs de . notre tré^ 
for, de donner an granct-confervateur, ou à fon I 
lieutenant, lors des montres , tous les draps de 
laine , de lin , de canevas Ôc de camelot, qui auront 
été deftinés au paiement de la folde , lefquels fe- j 
ront diftribués par le grand -confcrvareur & le 
tonfervateur conventuel» Défendons- de donner 
ou avancer à perfonne plus que ce que Ton a ac** 
eôutumé de donner pour une année : (t on y matique» 
le confervateur conventuel fera tenu de payer au 
tréfor la valeur de ce qu'il aura avéncé , au prix 
du marché. Le grand-confervatcur ou fon lieute- 
nant- aHifteront aux marchés que l'on fera pour les 
draps de laine 9 les toiles, les canevas âc les came* 
lots dont on aura befoin pour le paiement de 1^ 
folde , & à la diilribution des dépouilles des frères. . 

Q«« It gmnd confervateur donnera la ptrmijjion 
. dt faire faire des habits* 
Il ]i!eft pas permisaux freresqui ont fait vm 
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d'obéiiEmce » dt vivre à leur fanuifie ; leur fcm^ 

miilion doit paroître en toutes chofes. C*eft pour 
cela que nous défendons aux frères de fe donner la 
liberté de fe faire faire des habits couru ou loogs » 
ians la permiûion du grand-Kronfervaieuc* Si quel* 

Îu*un remreprend y il s'en plaindra au maréciud^ 
c celui qui Taura fait fera puni de la fepcaiae* 

Que le turcopoUer m cajfe point tes turcopolet 

/ans les entendre» 

25. 11 ne convient pas d'ôter à perfonne foa 
emploi fans bonne raifon ; ainfî nous défendons au 
TurcopoUer de deltituer les Turcopolesy que la 
caufe n'en foit connue. Si quelqu'un d'eux a nuio« 

5[ué à fon devoir, il ponrxa lefurprendre en pré« 
ence de témoins dignes de foi ^ & lui ordonner de 
fe trouver dans dix jours devant le maître & confeil 
ordinaire , pour répondre à ce qu'il aura à propofer, 
afin que juftice foit faite* Si l'accufé manque de 
comparoir , il fera defticué ^ & le TurcopoUer aars 
foin de le remplacer* 

Comment les curcopoles doivent donner à manger 

au turcopoUer. 

17. Lorfque le turcopoUer fera fa vifite dans 
notre ifle , chaque turcopole fera obligé de lui 
donner à manger pendant deux jours feulement f 
encore ne doivent-ils pas être de fuite , pour np 
^ pas charger nos fujets de trop de dépeolie* 

Dts^ appointemens des baillis. 

Fr. CLAUDE D£ LA SENGLE» 

a8. Il eft jufte que ceux qui ont la peine d'exer- 
cer des charges , en reçoivent les honneurs ôc les 
émoîum :ns. On fe foumei plus volontiers au travail j 
quand on en efpercla récompenfe» C'eft pour cela 
que nousailignons aux baillis conventuels de l'Or-* 
«re^ pendant qu'ils deneureront dans le cduvenK^ 1 
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foixanre ccus feulement d'appointement , qu^iîs ne 
recevront point quand ils feront abfens. Leurs 
lieucenans qui foutiendront la dépenfe des auber«» 
ges 9 en recevront du créfor quarante *> cinq , !• 

Î)rieur de Péglife & le tréforter quarante*huit > 8c 
ê lieutenant du tréforier la moitié y nonobftanc 
tous itatuts & ordonnances à ce contraires. 

Du tréfor général ^bdcfa prérogative^ 

Fn JEAN DE LASTIC. 

19. Nous appliquons à perpétuité à la langue 
France , la dignité de tréforier - général , lequel 
fera en même-tems bailli capitulaire. Il fera obligé 
de faire réfidence continuelle au couvent , Se 
gardera le fceau de fer commun dans un petit fac ^ 
fous les fceaux ordinaires du matrre & des baillis* 
n aiEftera aux confeils, oA il aura fa voix comme 
bailli capitulaire , & à l'examen des comptes du 
tréfor avec les baillis. S'il eft chevalier , il aura 
chaque année auarante-huit écus d'or d'appointe- 
ment : s'il eft lervam d'armes ou chapelain > cent 
flprii^ de Khodes , moimoie courante* 

De Vordrc fir de la préféancc des baillis 6f da 

priiurs* 

Nous ordonnons oue les baillis» les prieurs 
tL le châtelain d'Empone , tant dans le couvenc 
que dehors^ affis debout, en fe promenant, ott 
tn donnant leurs voix au confeil , oU ailleurs f 
£>ient placés comme par le paifé. 

Que Us donats obéijfait aiêx baillis. ) 

)T» Si nos frères font tenns d'obéir aux fupé« 
iieurSf les donats- le font éncore plus^ puifc^u'Sa 
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iônc attachés au fervice de l'Ordre. Ainfi nous le W- 

commandons de fervir dans les auberges où ils au- 
ront été reçus , 6L d'obéir à leur bailli en tout ce 
qu'il leur commandera de permis 6c d'honnête y ou 
à celui qui aura choifî pour tenir fa place ; faute 
dé quoi y ils feront privés de la table & de la foldc 
qu*ifs reçoivent du tréfor, à moins qu'ils n'en 
ayent une excufe bien légitime, qui fera jugée 
telle par le maître 6c le confcil* 

Que le grand<ommand:ur préfente le$ officierê 
• du grenier de la petite commandtrie. 

tt. JIERRE RAIMOND ZACOSTAS 

Nous ordonnons au grand-commandeur de 
prcfenter au maître & au confeil ordinaire , des 
frères de quelque langue que ce foit , qui haX 
foient bien connus » pour être officiers du gre« 
nier & de la petite commanderie , ^u*ils accep- 
teront » s'ils les jugent propres; linon il en préfen«% 
tera d*autres , que le maître & le confeil rece- 
vront , s'ils les trouvent bons» 

Des prérogatives du grand - commandeur & de 
Vamiral , fur les offices de Farfenal 4f de la 
voûte f ou des ma ga fins. 

Pour concilier les différends nés entre les 
vénérables grand-commandeur Ôc les autres fre-', 
tes de la langue de Provence, d'une part; ôc. 
Pamiral , ôc les âreres de la langue d'Italie , d'au* 
tré 9 au fujet des offices de Pariênal âc de Us, 
voûte ; nous , après avoir bien entendu les par-* 
tics , difons & ordonnons par cette notre fentence 
déiinitive , avec l'autoriié du préfent chapitre 
général , qu'à l'avenir le grand - commandeur 

pourra âc devra cboiiir & ch^ger le coaunaudeiai 
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-ée r^rfenal , futvant la puiflance quM 1 a accoutumé 

d'en avoir. Lequel cop.imandeur de Tarfenal fera 
tenu rendre compte de mois en mois de foa 
adminiftracion devant les auditeurs des comptes , 
députés par le maît e &leconfeil, & de faire un 
compte particulier de chaque chofe , afin que l'ùn 
•fçacne tout d*uii coup tout ce qui en manque. 
' Et que Vamîral pourra ,fans préjudice du grand-» 
commandeur & de c elui de l'arfenal , nommer un 
cfBcier prudhomme à lui bien connu , lequel 
pourra bâtir une maifon auprès de Tarfenal , pour 
y entrer 3c en fortir quand bon lui femblera. Cet 
efEcier fera obligé de tenir regiftre de tout ce 
qtt*on aura acheté ou loué , comme fer , corda* 
ges, rames, fil, étoupe, voiles & autres chofes 
dont le commai^deur de Tarfenrl fe chargera, 
de même que toutes les dépenfes qui fe feront^ 
lefquelles feront chaque jour , vérifiées par le 
prudhomme ; faute de quoi , elles ne feront pas 
allouées dans les comptesT: qu'il ne partira pai 
de la voure , pendant que Ton y travaillera pour 
le trcfor : que Ton fera inventaire de tout ce quî 
•y eft, dont il fera donné des copies au rrand- 
conimandeur , à T amiral & au prudhomme qui 
fera de tems én tenvs en fonflîon , avecles augmen^ 
tations & les diminutions qui y feront arrivées : 
que chaque chofe fera mife dans un lieu propre à 
la confîrTver , 6c que le commandeur & le prud- 
homme auront une clef du magafin. 

L'amiral choifira un fecrétaire pour le maga* 
fin 9 qui tiendra par fon ordre un regiftre de tout 
ce - qui y fera appartenant à la marine » qui ne fera 
famais changé de place , enforte que quand VanA^ 
rai voudra fçavoir du îecrétaire ce qu'il y a dans 
chaque endroit , ou fi chaque chofe ell bien con;# 
fervée , il puilfe en être exafl^ement informé, dç 
i^&md le ^rand^rcouumuideurf ; 
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Que le prudhomme & le fecrécaire feront fo^ 
mis à la jorifdiâion de Tamiral > qui pourra lot 

dépofer ôc leur en fubftituer d'autres , & que tous 
les billets de lîvraifon feront cachetés du cachet 
du grand-commandeur, à Taccoutumé. Le cora^ 
mandeur de l'arfenal & le prudhomme auronc 
chacun vingt florins d'appointement » & le fecré« 
taire fes gages accoutumes 9 bien entendu qu*ib ne 
pourront tirer de la voûte de Tarfenal aucune cho- 
ie , comme rames, ctoupes, voiles , &c. fans le congé 
du maître , que pour fervir à i*armemenr des galè- 
res ôc des ilûtes de la religion» Le commandeur ôc 
le prudhomme de Tarfenal feront dwg^s tous les 
deux ans , de même que cous les autres ciEciers* 

De rinjlitution d'un nouveau bailli fous le titre 

de grand-'chancclier* 

34* Nous établilfons un nouveau bailli conven- 
tuel 9 qui fera le huitième & dernier ^ lequel 
prendra féance après tous les autres , & fe non»- 

mera grand-chancelier, & jouira des appointe- 
mcns ordinaires des baillis. Cette dignité appar- 
tiendra dorénavant à la vénérable langue d*£fpa- 

.gne 9 laquelle fera divifée en deux langues fous la 
même auberge » parce qi^e cette nation eft remplie 
de chevaliers de mérite , qui ont rendu de très- 
grands fervices à l'Ordre, fans néanmoins préju- 
dicîer aux qualitcs , honneurs , préféances , préé- 

.mincnces 6c autres avantages des autres baillis 
convefitueis des langues & du tréforier - général 9 
à qui appartiennent la garde de la bulle comnmne 
de fer ^ auxquels ces préfeotes fervsront même de 
confirmation ; révoquons ^ caflbns & annulions , 

,du confentenient univerfel des frères de toutes 
les langues, toutes les écritures, lettres, promefles 
& obligations nouvellement faites^ en quels ter- 

Biesfue ccipuifle êtrCf à Tgccafion des difféccsdi 

« 
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mus entre les fept langues , nonobllanr tous lla- 
îuts, coutumes &ufages de l'Ordre, & autres chofes 
à ce contraires. 

• • * 

De Véliclion du grand'^hancdicr. 

3 y. Afin que le bailli nommé grand-chancelîef, 
fait élu de même que les autres baillis y nous dé- 
cidons d*en élire aucun qui ne fâche lire & écrire» 

Des prééinincTiccs du grand-chancdicu 

Fr. CLAUDE DE LA SENCLE. 

• 

}5« Nous ordonnons que le grand - chancelier 
mira fous, lui un TÎce-chancelier, homme habile 
& fuffifant, pottT fervîr à l'office de notre chan- 
cellerie, après la mort duquel il prefentera au 
maître au confeil ordinaire deux ou plufieufs 
de nos frères 9 habiles ^ difpgfés à bien remplir 
cette charge , run defquels fera reçu par le maw4 
êL le <;<mfeiK 

De Voffict de vicc^hançelitu 

tu RAIMOND ZACOSTA. 

^7. Nous ordonnons que le vice « chancelier 
lignera & expédiera tous les aAes de la chancel- 
lerie , comme de coutume, & qu'il en reçoive les 
émolumcns , comme a fait jufqa'ici le chancelier. 
Il ne pourra plomber les lettres avec la bulla 
•commune, que le grand* chancelier ou fon lieu-* 
tenant ne foient préfens au confeil , pour figner 
feulement le gratis i fur le repli de là pate^tQ ^ 
fa^s préjudice 4e$ (Jioics 4e la iei^éph^ulieç» 
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Des écritures de la chancellerie,^ 

}8. D'autant que les écritures de la chancellerie 
font communes à tout le monde > afin que chacun 

puifle défendre fes intérêts , nou» ordonnons au 
vice-chancelier de délivrer les écritures Ôc les 
extraits des livres de la chancellerie , à ceux qui 
les demanderont, s'ils enoncbefoin pour la défenfe 
de leur caufe 9 fans en obtenir de permiffion ^ lauf 
les droits de la chancellerie* 

De la réfidcnce des baillis conventuels^ 

Fr. PIERRE DAUftUSSON. 

39. Les baillis conventuels y comme 'gens de 
ronfeil, font obligés de fe tenir auprès-dumaftre, 

afin de l'aider par leur prudence, à bien conduire 
les affaires de l'Ordre ; ainfi il ne convient pas 
^qu'ils s'abfencent du couvent. Si cependant il 
arrive des conjonctures qui les obligent d'en forrir^ 
nous ordonnons qu'il n'en fonira jamais que trois 
à la fois , chacun félon fon rang , & qu^ils j 
retourneront dans trois ans , à compter du jour de 
leur départ ; faute de quoi, ils feront privés de 
leurs bailliages , fans autre avertiflemtfnt , ni 
citation 9 ôc remplacés, par le maître & le confeil* 

Ceux qui feront élus baillis conventuels en leur 
abftnct ^ feront tenus de venir au couvenï dans 

deux ans , ^ lu pourront ^nadri:, la grande croix 
hors du couvent. 

Fr. JEAN DO MED ES. 

« 

40* Ceux qui feront élus conventuels pendant 
leur ablence^ feront tenus de tetouruer au cou- 
vent 
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-ient dans deux am , à compter du jour de leur élec^ 
Mion : ils pourront cependant jouir des prérogati-* 

vcs 5c prééminences des baillis conventuels , pou^ 
parvenir aux dignités & aux béncHccs de l'Ordre S 
faute de quoi, ils ne jouiront d'aucune préroga- 
tive de bailli conventuel , 6l feront cenfés privés 
ëefdiu baiUiages 9 fans antre avertiflement ni ci« 
cation 9 enCbrte que le maître Se le confeil ferone 
ebligés de procéder à ^ne autre éleélion , fan« 
préjudice de la. mutition des langues. Ltur défen- 
dons en outre de prendre 6c de porter la gnmde 
croix y qu ils ne fe feroient préfentés devant Iff 
maîae&fon 



Fr. HUGUES DE LOUBËNX VERDALE. 

. 41* Nous leur ordonnons de payer , dix-huît 
filois. «apcàs leur élection » à leurs lieutenuns p 
çinquante écus d-or par mois pour foutenir la dé-4 
penie des auberges* S*ib ne viennent pas au bout de 
deux ans , ils feront privés de lenr dig^nité ^ comme 
il a écc dit en l'article prccédeut* 

Quand it maréchal pourm foin gmet atafi 

condamnés» 

COUTUME. 

4%. Si le maréchal à donné plainte contre quef« 
-^ue frère ^ & qu'il Tait mis en juftice , il pourra 
Kii pardonner avant qu*il forte pour aller à l'égli- 
fe , mais non pas après. Les frères peuvent inter- 
céder pour Taccufé , & obtetiir fon pardon avant 
que la cloche fonne* Si elle a fonné , il n'y a plu^ 

Îiue le maître ou fou lieutefiatit qui puiflè lui 
aire grâce. Si le maréchal du autre comman<i 
deur a fait la plainte 9 ou le commandement pat 
Tome VL H ^ 
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Pordre du maître , il ne. lui eli pas permis d'ca 
di/pénfer. , v 

Fr, CLAUDE DE X-A SENGLE. 

* 

4^. Nous permettons au mnféchal de députer 

un frère chev lier , à lui bien connu ^ au lieu d\wr 

Séculier , po-jr faire l'oifice de GonflilQnnier ou 
porte enfcigne , ooiwblianc tous ilatuu ou qo\x^ 
tûmes contrairfiif . : i 

Quz Von tCaccorie paint à Vautres baillis coti* 
^ ventuds , V ancienneté furies Jigait/s» . 

Jr. JlEAN.Rj&.I-A VALETTE. 

44. Po jr retrancher la 'matière & r^caG on des 

«rocès qui cnt ctc mus piufiewrà f-:MS Centre notf 

frères liir rancienncté ,'pnr laquelle on p-rvienc 

aux digniics 9 nous défendons d'accorder porr 

l'avenir aucune prérorirative ou expedative, ou ce 

nue nous appelions ancienneté , Itir les prieurés , 

chatellenie d'Empcfli , bailliages , à d'autres 

Qu'aux prieurs cor.vcntuels , à qui cesancienoetéa 

appartiennent de droit de coutume , à Texclu- 

fion de tous les autres. 

Siuneimporranttniceffite, ou une cvi.enre u.i- 

lîté des prieurés , des langues dont ils dépendent > 
ôc de VOi'àre e- tief ledemcndent v & engagent de 
coaférer ce^ di: nités à d^antres , la chofe fera 
examinée par le n:aître .\ le confeil, &c 011 les 
dçnner^^du conlent-meut des f erei des langues , 
des prieurés, ou de. la cUâtelienié à'Emr^'jie , à 
q ui en appartient la nomination , à des frères de. 
notre Ordre , anciens & de » mérite- 9 qui auront 
joutes les qu.\U:cs requifes par nos établiffiMnens , 
jour poUçdçj: dç (cmbl^bki ùlgnitis , Cans-prcju-. 
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riice des baillis coin crt :ei> en autres cas , Se des 
ç(mcordats (}ui peuvent avoir été faiti dans quel- 
ques langues ou prieurés » par lefquels il peuc eti 
avoir été autrement ordonné entre les frères* 

Du nomirc des langues % des bailUa^zs & des 

prieurés» 

C O U T Û M 

4^. Quoique notre Ordre ait eu dès le commen- 
cement de fa fondation , & fur-tout depuis qu'il fe 
vit enrichi , des confeiilers ornés de titres de di« 
gnités , comme aflîftsns du maître 9 on fut plus 
obligé dans la fuite de diftinguer les langues ^ 
d'augmenter les bailliages , & d'établir d s 
prieurs ; afin que les rtîl gie^ix renfermes dans les 
confins de certaines Jurifdiflions , puifTjnt vaquer, 
plus aifément à leurs emplois ^ 6c veiller au gou- 
vernement# 

C*eft ce qui donna lieu de diftinguer peu à peu 
les huit langues 9 d'augmenter les baillis convenu 

tuels , qui en feroient les préfidens , 6c d*y joindre 
les titres de baillis capitulaires , lefquels fijnt du 
corps des chapitres ^ âc alCiUnt au confeii ; en 
Toici l'énumération* 

De la langue de Provence. 

le grand-comfliandettr y le prieur de S. Gilles ». 
le prieur de Touloufe , le bailli capitulaire de 

Manofque , qui fut inftitué du tems de frerç Jac- 
ques de Milly. 

De la tangue Auvergne* 

Le maréchal , . le prieur d'Auvergne , le baîHi 
capitulaire de Lureil qui fut snftitué du tems de 
frère Bap tiile Urfin > & qui prit le nom 'de bailli 

H i) 
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de lion, Ibus le frcre Philippe cle Villers riHe- 
Adam, & en changea, encore .fous frère Jean VK* 
vêquede la C^ûiere, pour prendre celui de De* 
veueu 

Vc la langue de France. 

L'hofpltalier Je prieur de France » le prieur 

d*Aquî aine , le prieur de Champagne , le bailli 
capituiaire de la M orée , établi d . pùis quelque 
ten:s , le bailli capituiaire treforier général 
^tabii du tenu de frère Jean de Lallic* 

Pe la langue d'Xtalie, 

l*amiral ,1e prieur de Rome , le prieur de Lom« 
bardie , le prieur de'Vfenife , le prieur de Pife , le 
prieur de Barlette , le prjeur de Mefline , le prieur 

de Capoue : les b^iiliis capi:ulaires de Sainte Eu- 
phemie, <Sc de Snipt Ftii^nne près de Monopoli 
dè la très-Sainte Trinité de Vçnoufe , & de Saia( 
Je^ti dé Napies inftitué depuif pende %em§, 
• • • 

Pc la langue d'Airrifron , dç Catalogne ù de- 

îidvaire. 

Le ^rrand- conTorvateur , amfî nommé du rems 
dufrerc Jean d!Om<^de$ , le Châtelain à^Empoft: , 
le prieur de Catalogne, le prieur de Navarre: ie« 
b^Ulîs c^pitulpires de Majorque > 9^ de Cafpé , le 
premier inftitué du tems de Ff. Antoine Pluvian , 
l'imtre du tems de Fr. Bapriil^ Urfi^i. 

De la langue d* Angleterre^ 

Le turcopolier, le prîeur d'Angleterre, le prieuç 
4'iFland^ i iç b*iUi çapitui^re d^ l'Aigle, 
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I>e //I tangue d* Allemagne* 

Legrand-baîllî , le prieur d'Allemagne ,1e prieur 
de Bohême , le prieur de Hon^rit? , le prieur de 
Daaemarck > le bailli câpi.uUise de lixande* 
bourg. 

De la langue dt CaftilU f de Léon & de PortugaU 

Le gtand-chancelier , le prieur de CaftîIIe & de 
Léon, le prieur de Portugal » le bailli capimlaire 
de Lora , e'tabli du tems de frère Jean de la Valette » 

le bailli de I ango ou de Lefa , établi du tems de 
frère Pierre de Monte , & uni pour roujoufs au 
prieuré de Portugal , le baiiii de. las Nuevas^ 
Villas établi du tems dç frère Jean TEvêque de 
laCatliere. 

Le prieur de PEglife de notre Ordre , Se le com- 
mandeur de Cypre , tous deux baillis capitulaires , 
fc prennent indifFcrernment dans toutes l.^s lan- 
gues : le bailli capitulaire de Negrcponc fe prend 
dé même dans celles d'Arragon <!k de Cailiile^ 
fuivaint l'accommodement fait entr*elles« 
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DES PRIEURS. 

TITRE XI. 

« 

Dts lUutcnansdts prieurs* 

* 

Wx. CLAUDE DE LA SENGLE. 

i« Afin que les affaires de TOrdre foient gou* 
Ternées avec plus de foin , les prieurs le 

Châtelain d'E/npoffe ^ en partant de chez eux, doi- 
"Vcnt nommer r.n* fre^e chevalier de TOrdre , des 
p'iis anciens de Jeur prieuré , homme de mérite > 
qui ait de la capacité & de l'expérience dans les 
^ifTairei , pour leur tenir lieu de lieutenant, ou de 
vicaire» convo<|tier les aiTembléesT ^ & rendre. k 
juiliceà ciux quif^ préfer.tent pour la demander*. 
Ce liturenant alTiftera aux ch^pîtes provinciaux, 
& agira d. ns tctit ce q 'i conccine les aftaii es pu- 
Wîqi es , comme feroiert le prieur ou le Châte- 
lain à^Ernpofl:* Si le |:riev.r prêtent eft retenu par 
quelque empêchement légiti.ne , un bailli , s'il 
»*en trouve , ou le p us an ien des frères > préfidc- 
roiit au chvipitre ou à ralièmblcé» 

De la manUn d'élire h lieutenant du prieur^ 

Fr. HUGUES REVEL» 

1. Nous ordonnons que fi les prieurs ou le Cha" 
telain C'E/npofli , viennent à mourir au-dehi de la 
<ner , le commandeur , duns l.i commanclerie du- 
quel ils feront morts, fafTe alTemblcr autres douze 
commandeurs , (i faire fe peut , du même prieuré , 
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& des plus voifins de fa coraraanderie , lefquels 
après une mûre dclibération , choifîrort l\\n des 
fre.es du priearc qu'ils ju^-eront le plus capa'ble 
de cette ch;^rge , pour tenir lieu du prieur , 6c fe 
faire obéir {lap les f£ere> cIj prieuré, jufqu'à co 
que le maître. &c Jfoti conseil , • informés de Ui mort 
du défunt , y ayent ^utremeni pourvu* 

Si le prieur 'OU. Châceiaifi à^EmpoJICy eft mort 
tors des limites; de fcni prievré, ou en quelqu'au* 
Xre lieu que ce loit hors du ccRivent , ceiui qu'il 
aura lailfé à fon départ pour fcn iieucitiant , ou 
Vicegerent , tâchera aurfi d'alîembler douze fxcjrc^ 
}our choiiir uo autre. lieuiea»Qt* 

' Fr. CLAUDE DE. LA SENGLE. , . 

3« Si un pf leuf metirc dans Tune de Tes chambre^ 
prieurales , le commandeur qui en fera le plus 

5 roche y», convoquera de mêine douze comman« 
eurs qui éliront un lieutenant ; mais fi le prieur 

défont n'en a pas lalifc en partant de fon prieuré, 
Tun des pi'.n aîKÎens frères en :^fî'cnibîcra d'auir(»s^ 
lefqueîs en élirout un en la même manière. 

i^iu nul fnn ne peut ttrc licuftnani dun autre 

prieuré que du JUn^ 

4* Il a été réglé qu'aucun frère ne fera élu lieu* 
tenant d'un aurre prieuré i ni préiident d'ua prieuré 
Sont il n'eft point memt»:e j ôc où il ne. poûëde 
point de commanderie » excenlé les largues de 
Provence & dltaîie , entre lesquelles les prieurés 
Se Ici commaiiderie^ loue polfédéeis en commun. 
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De la jurifiiSion des prieurs. 

y. Les pricor$. & le Châtelain à^Empofle , à 1% 
tfttë du chapitre provincîvil ou de raiTemblée ^ 
me la junrJiâioiidyile& crimiiidle» & la cor-r 
reâioa régulière fur tous les frères de TOrdre , 

de quelque qualité qu'ils foient , qui demeurent 
dans l'étendue du prieuré ou de la Châtellenie , ou 
qui s'y rencontrent , dont ils ont uf*é , & peuvent 
«fer , en obier va nt la forme prefcrite par nos ila* 
turs 9 fans déroger à la jurifdidion des comman'* 
deurs fur les frères chapelains d'obédience , ôc les 
iervans d office ou de Stage , qmt ont obédience 
ou Stage dans îeûrs command^ries, ni à. la jjy^rif* 



v^nt , qu^ lui donnent noîjtatuts fur les freies 
cbaDe'ains. 

Que Us frères chapelains & clercs /oient fournis 



Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 

tf. Le prieur de l'cglife qui eft le fupérieur des 
cha-^elaîns des clerca» dôit avoir fur eux une 
îurifdi(flion. C'eft pourquoi les frères chapelains 
& clercs de notre Ordre , qui font dans le. cou- 
vent , & qui y viendront à l'avenir d'au-delà de la 
mer , oivent bî être fournis ', excepté le chape- 
lain du maîrre : il peut leur ordonner de célébrer 
avec dévotion l'oflfi.e divin, d'entendre les con- 
fellîons , d'adminiftrer Teucbarillie & les autres 
facremens- de Te'glife au^ frères, aux confrères , 
fi le prieur occupé à d'autres affaires ^ ne peut s'ac<« 
quitter lui-même de ce davioir* 




au prieur de l'églife. 
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^uc les prieurs dans leurs frimrés , & /(fi co/w 
mandcurs dans leurs commanderUs f ont jurij* 
^ diSion fur Us frcrts chapelains. 

Fr. PHILIBERT DE NÂILLAC* 

7» L'imptinîté caufe fourenc beaucoup de mal : 
pluiîeurs fe laiflfent emporter à leurs mauvaifes îti« 
dinations , quand l^erlonne ne fe donne le foin àm 

les corriger. Comme le priei.r de l'cglife conven- 
tuelle , lequel a jurifdiiflion fur tous les chapelains, 
avec pouvoir de les punir de leurs fautes , y rcjîde 
continuellepieoc » enibrte qu'il ne fçauroic punir 
celles qui fe commettent au dehors par les chape-^ 
lains qui demeurent dans ies prieurés âc les com-* 
manderies ; il a été ordonné , pour .empêcher quel- 
les ne demeurent impunies , & quelle» ne donnenr 
Heu de continuer dans le défordre, que les prieurs 
Ôc le châtelain d'Empoftc dans leurs prieurts , 5c It^ 
commandeurs dans leurs commanderiez, cxei^- 
ront fur les frères chapelains qui y demeurent , la 
même jurifdidion & correâion, félon la qualité* 
. des fautes y que le prieur de Téglife dans le 
^ouvenr. 

"'SI les ehapeTains avertis 8c réprimandés parles 
prieurs & les com mandeurs leurs fupérie. rs , ne 
lailTent pas »le pe-févérer dans la dcb. ucl.e , ils 
pourront être châtiés ôc punis par les prieurs , tout 
de même que le frères chevaliers «k fervans de 1^ 
religion, félon la forme de nos ftatuts* 

Si le prieur de Téglif^î fe rencontr - dans les par- 
ties d'occident , il exercera fa ).urifdidtion dans 
les prieurés & les commanderies où il fe trouvers . 
en perfoTine , fur les chapelains , & leur fera la 
correflion: il fer.! la vifite des éiilifes , & les chan- 
gemens qu'J trouvera à propos : il donnera ordre 
. çue le fervice divia s'y faÛe régulièrement^ no-- 
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nobftant ce qui a été ci-deflUs ftatué en faveur des 
prieur» & àcs commandeurs» 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE* 

8. Perfonne n'a de iurîfdîflion fur les frères 
chapelains ik fervans d^armes reçus dans le cou- 
vent , finon le çriei.r 6c 'e Cl-âtelain d'Fmpofie ^ 
avec 1 alTembiee ou le cl apitie provincial 9 com* 
me l'on a accoutumé d'en ufer avec les frères 
chevaliers de l'Ordre. Si quelqu'autre ofe Tentre 
jirendre , il fera regardé comme défobéifTsnt. 

9* Le p: leur de l'égli e peur choifir , nommer '& 
députer des etcle'fîalticues vifireurs , & fes vicai» 
res , pour exercer fa jur fdidîon fpiritueile èc 
ccc!cna:iique dans les prieurés , la chr^tellenie 
d'Lmpcile^ les bailliages 6c les commander les de 
la reîî^^îon, fur le^ cbaptlams 5*^ clercs fccuUers» 
& fur les la ques fes fujets & fes vafTaux dans les 
^kuxoùles prieurs 9 le Châtelain d'Empofte » les 
^a^is de les comstandeurs n'ont point de jurilV 
dimon fpiritiielle , parce que ceux d*entr'eux qui 
Tout y font en tiàt de nommer de pareils vicaires 

Que tes prieurs nont pas V autorité (TCter V habit 9 
les commandcrUsy Us membres^ ni Vancunncté 
aux Jhrcs* 

10. Nous défendons aux prieurs ^ au châtelaîii 
d'£mpofle, & au chapitre provincial » de rendre 
contre aucun des frères de TOrdre » fujet à leur 
jurifdiâion , fentence portant privation de Tha- 
bît , de la commanderîe , du membre , du bénéfice 
eu rutre bien , ou de rancien-etc , ou qui le con- 
damne à line prifon p^rpe' uelle. Si qiie'qu'un fe 
trouve avoir mcri:é ics peines , le prieur ÔC le 
ch..pitre proVinci. 1 , on raffemblée 9 lui feront 
Ibn ptocès 9 & en donneront jivis au maicre 6c au 
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confeil , qui y pourvoiront fuivant la juftice: tout 
ce qui lera fait autrement , fera nul : ceux qui Tau- 
ront fait , feront réputés défobé îiTaatt 

JO€s regijires que les pricun feroat obligés d$ 

tenir* 

Fr. ÉLION DE VILLE-NEUVE. 

• . 

tï. Les prieurs & le châtelain d'Empoile feront 
obligés de tenir deux regiftres 9 oû fera énoncée 

la va'eur de tomes lès commanderies , maifons , 
lieux, doir.aines , poLreiîîons ôc béncHces dcpen- 
Jrinscië leurs prieures en de'tail , tant pour le chef 
que pour les membres , l'un defquels fera envoyé 
•au maître Se au couvent ; l'autre fera gardé par le 
prieur , qui en donnèra à chaque commandeur um 
extrait de ce qui concérne fa commanderie* 

Des archives que Von doit faire dans chaque 

primrém 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

12. Nous enjoii^nons à chaque prieur ^ à peine 
de perrire une année des revenus de fon prieuré ^ 
applicable àu trëfor ^ de deftiner un lieu sûr dans 
la principale de la plus honorable maifon ds fon 
prieuré , & de la châtellenie d*Fmpofte , ou ail* 
leurs , s'il leur paroit plus sûr & plus ccmmode 
pour faire une arcl.ive , tant à leurs dépens , qu'à 
ceux des co^iimandeurs , dans laquelle on enfer- 
mera tous les privilèges , titres , adles ^ bulles 
autheniîques 9 tant des prieurés de cbâcellenie 
d'f mpofte 9 que des commanderies & bénéfices 
qui fon: fiti'és dans leur étrnUue ; 0c que les com-'* 
mandeurs defdites commanderies qui en ont ennfe 
iej iiiaiiis , feront obliges de les remettre dans 

H vj 



Digitized by Google 



1 



fgo anciï:n5î ET Nouveaux statut? • 

rarchive» à quoi faire iU feront contraints par Ie$ 

i)rieurs & le châtelain d*Enpofte 9 par faifie de 
eurs revenus qui feront appliqués au tréfor > \d!* : 
^u*à ce qu'ils ayenc obéi. Les commandeurs pour*» 
root feulentnt m retenir des copies» 

Des fceaux des prieun»^ 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

13. Pour ob^er aux fraudes » nous ordonnons 

aux prieurs 6c au châtelain d'Empofte , d'envoyer 
au maître & au couvent IVmpreinte de leurs 
fceaux en cire , proprement enfermée dans une 
caiiette fceliée , enforte qu'elie ne puiiTe fe ^âter» 
pour être mite & confervée dans le tréfor . dia . 
couvent» fous ceux du maître & des baiU.s con« 
ventuels 9 pour s'enlervir en cas de bel'oin »àlai 
confrontation & à la reconnoiflance des fraudes. 
OMÎ fe commettexu aiTez ordinairement» 

De la garde dis fceaux des prieur/s- 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

« 

14. Nous ordonnons que les fceaux des prieur 
ierom confervé^ fous les cachets des prieurs » du . 
cfiâtclain d*Empoile & des commandeurs du cha«» 
fàtrc ou de Taflemblée provinciale , ou de la plui. 

gran 'e partie d*enrr'eux ; enfo te que Ton ne 
puiife fce.Ier aucune lettre qu\n préfence dix 
prieur &. des commandeurs qui allixlcronc au cha- 
pitre provi cial , Ôc que quatre commandeurs aui 
moi '.s nelesayent lignées fous le repli y ^ansqMoi 
clle>-feront de nullj valeur* Les obligations des. 
coninandeurs & des fireres feront lignées de la 
mi it manier ' : s'fls ne les ont pas payées avant. 
Iêxu inort> ceux qui It^ ont Cgi«ée& avec les dcbi-^ 
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teurs y feront ohl-gés de les rxquiîter , afin que per* 
fonne ne s'^vife de paiTer de femblables obligea** 
tiaii$ au préjudice du commun tréfor* 

Combien de prieurs font obligés dt réjider daa 

U couvant* 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA» 

If. Nous ordonnons que fuivam la coiieume or* 
dinaire , trois prieurs de l'Ordre > que le maître 
aura appcliés , feront tenus de faire leur réfidençe 
dans le couvent fendant deux ans , à compter du 
jour de leur arrivée. Si quelqu^ ay manque , les 
revenus de la meilleure & de la plus prochaine 
chambre prieurale qu*il poflcde > feront portes 
dans le tréior. 

Qiie les prieurs & les baillis ne jouiront de leurs 
prééminences » que quand ils auront fait les dili^ 
gences néce£ains pour £en mettrt en pojfdjpon^ 

Fr. ANTOINE F L U V 1 A N. 

« 

j6. Les prieurs, le châtelain d^Empofte & les 
bairis ne jouiront des honneurs & de$pr^éminen«> 
ces de leurs dignités» que quand ils auront fuffi- 
famment [uftifié au maître &r au confeil par de 
bonnes preuves 9 qu'ils ont f^h toutes les diligen* 
ces nécefTaîres pourVen mettre en poflcflîon ; en* 
fuite de quoi , ifs jouiiont des honneurs, fi le 
mai(re & le confeii le leur permettent* . 
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DE L'OFFICE DES FRERES. 

' ' TITREXII. 

Que les offices de rOr-Ir: ne Je donnent qu'à nos 

Jhres* 

JFr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

• 

T* Nous voulons que les oficçs de notre Or*' 
dre fe donnant à nos frères qui fe trouve- 
ront propres à s*en bien acquitter , faute de quoi 
le maître & le confeil pourront y employer des 
perfunnes fcculieres- 

(lut les frères fervans /oient employés aiûe 

offi,ces ordinaires* 

Tr. JEAN DE LASTIC » 

Nftus voulons que les frères fervans d'armes 
f :1ent de[lincs aux offices qui leur aDnartiennent 
d'nnciennctc , comme la vou-.e , le grenier , la pe- ■ 
tite coaini inderic ÔC autres offices accoutj'^ cs 
d*êire donnés à leur . état. Si un frère chcvcJier 
s'avifoxtde les demander , il feroit cenfc' fe réduire 
à rOrdre des frères fervans : il ne îaiiTeroit pas . 
d*en être pourvu , sll paroiflbît au maître & au 
confeil y être propre. Dès que ces offices feront 
remplis , les prud'aorn ■ es feront clv"/iiîs par ceux 
à qui il app?.rtiexK , pour avoir Tccil fur la con- 
duite de ce;:x qui y auront été deilinés : ceux qui 
feront des fautes , en ferint punis comme ils le 
R^ériteront. Ces ofEciers feront changés de deux 
ans en deux ans» 
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m 

De la garde dis fonijications* 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA» 

3. On députera à la garde de nos châteaux & 
fcnificackms » des frères chey^liers & fervnns de 
rc>rdre : fi on n'en trouve point, on fe fer vira dea 

féculiers q[u*ûn y jugera propres. 

Fr. BAPTISTE URSIN* 

4« Nous ordonnons aux commandeurs de préfé-* 
rcr pour la garde de nos châteaux & fortifications 
du côté du ponent, les frères de TOrdre , fans pré* 
judice des intérêts de notre cfflimun tréfor. 

Que les f rires doivent s'habiller lionniiement» 
Ij. PIERRE RAIMOND 2A COSTA* 

5» Il convient aux relîg^îrux de ne pas négliger 
lapoltcefTe du corps âc de refprît ; cX^ pourquoi 
nous enjoignons à nos frères de s'habiller décem* 
. ro^nt fie lu^iinêtemtn{ » comme doivent Têtre de 
véritables religieux , avec défenfes de porter d'o« 
rénavant des habits peu convenables à leur étar , 
mê r.e de courts , s'ils ne font en voyage , dans les 
vallfeaux , ou employés à monter la garde. Ils font 
obligés de porter Thahit 'ong, lorfqu'ils font dans 
le couvent 6l dans le château , ou dans la diftance 
d'un mille » à moins d*en avoir obtenu la difpeofe 
du maître ou du marJchal , on qu'ils ne s'y trou-, 
vent contraints par l'exercice aéluet d'un office 
public , en cas de ficge ,où il s'agit de pourvoir la» 
ville qu'ils doivent dcfendre , d:s provi.'ions 6c 
des «Punition; nccefTaires , ou fi Ton craint d'êrre 
ob.igé d'entrer eugueire. Ceux qui y manqueront ^ 
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feront punis de la fepraine , verront confifquer 
leurs habits qui auront paru fiiper Ans » & feronc 
pliqués autréfor. 

Fr. PIERRE D'AU BUS S ON. 

6. Il ell à propos que ceux qui font diftin.^ué5 
pas leur dignité , le foient auili par leur habille^ 
ment ^ afin que les féculiers ne s y trompent pas»- 
Ainfi , pour nôus conformer au3c ftatuts de noi pré- 
décefreurs.^ nous défendons à nos frères de porter 
dans le couvent , hors de Texercice des armes f 
des manteaux , des habits , des robes , des culottes , 
des juppons ou des pourpoints, à bandes ou bîgar-- 
rés de différentes couleurs , comme font les fécu- 
liers ; mais que touWieur habillement foit de la 
même couleur, à peine de la feptaine ^ & de voir 
appliquer leurs^habits au tréfor* ' 

Comment les f rem doivent fe comporter iam 

les auberges* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

7. Nous ordonnons à nos frères d'avoir du reC» 
pe^l pour les baillis chefs des auberges : d*y gar<» 
der la modeftie & la tempérance en mangeant ^ 
fans y faire de réstrotte ni de bruit : de ne point for* 
tir de tabîe, que le chapelain n*ait fait l'avlion de 
grâces à laquelfe ils aiïîft-ront debout ôc décou- 
verts , <Sc fans avoir obtenu le coni^é du prieur , à 
peine de la feptaine pour la première fois , de la; 
quarantaine pour la féconde ; pooi la troifiémey 
de demeurer enfermés dans la tour auûi long-tem^ 
qu*il plaira an maître & an confeil» ' 
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Que Usfrcrcs iUxercent aux armes* 

' Fr. JEAN L'ÉVËQUË DE LA CASSIERE. 

8« Afin que nos frères s'appliquent plus volon* 
tiers à i*exercke des armes ^ nous ordonnions que * 
cous les mois on propofera deux prix ; Tun pour 
l'Arbalère , & l'autre pour l'Arquebufe , lefquels 
feront délivrés de mois en mois alternativement à 
ceux qui feront les plus adroits à runScàTaufire 
de, ces exercices. 

Qii€ les frères feront chaque année leur défap^ • 

propriementw 

' Fr. CLAUDE DELA SENGLE. 

p. Nous ordonnons aux prieurs » baillis , com- 
mandeurs & frères , de faire chaque année leur 
défappropricment , dans lequel ils comprendront 
tous leurs effets & toutes leurs dettes atlives 8c 
paffives , & un détail exa& de toutes leurs affaires* 
Ceux qui feront hors du couvent j les porteront au 
chapitre provincial , où ils feront mis dans un 
coffre deftiné à cet efflt , bien clos ôc fcellé : ceux 
qui feront dans le couvent , les rémettront de 
même entre les mains du maître ou du procureur 
du commun tréfor. O0 ne les - ouvrira {amais 
qu*après leur morc^ 
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DES ÉLECTIONS. 

t « 

• ■ 

TITRE XIII. 

' De la fhrmt de VéltSion du maître de thipital 

de Jériifalem. 

I. Nos anciens ont eu beaucoup de raifon d'en 
ufcr avec prudence ôc avec précaution dans 
réledlion du iraîtrc , parce que c'eft dnns ce chef 
6c ce fupcrieur que conliltent la lîabilkc la fer- 
aieté de l'Ordre, & qu'il eft fort important de 
bien choi/ir le préfident qui doit gouverner une 
auffi. noble compagnie» Voici les. règles qu'ils 
nous ont laiAëes jK>ur ne pas nous y tromper. 

Dès que le maure paroît fort malade , il doit 
pourvoir à la sûreté de la buile de fer , des coins 
d'arpjv'nt & du fceau fecret dont il avoir accoutumé 
de fii fervir , ÔC ks conher à un religieux difcret 
ôc honnête ho'nmê , ow le ferrer en lieu sûr , afin 
que nul ne puiife s'en fervir pour faire de faux aâes. 
Sk la griévèté de fk maladie 9 ou quelqu'autre env* 
barras Fempêche d*y foncer , te fénéchal eft obligé 
de $*en donner le foin. Si Te maître vient à mourir , 
c?elui à qui on les a confies , les remettra inconti- 
nent après entre les mains du confeil ordinaire y 
lequel les fera brifer , de peur que quelqu'un n'en 
falTe un mauvais ufage. 

On ordonnera enfuite ce qui fen n cefTaire pour 
la pompe funèbre j afin qu'elle fe fafife dévotement 
& honorablement ^ comme de coutume ; après 
. laquelle on afTemblera le confeil complet, pour 
chofir un lieutenant du magiflcre , dont l'office 
durera iu'qu'à ce qu'on ait clû un commandeur de 
rdeciiou. On difcucera £c reliera dans le mêine 
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confeil complet toutes les afiàires qui regardent 

le magiflcrc* Ses délibération» auront la même 
force que celles du chapitre gén_'ra.L 

On remettra à un autre tems le partage de la 
dépouille du maître défunt , que l'on mettra en 
sûreté. Le confeil fe raûemblera dès le lendemain 
àla pointe du jour, au fon de la cloche. Le lieu« 
tenant du magifiere » & les frères qui-fe trouveront 
au couvent , fe rendront en Téglife » ou après la 
meflè » le lieutenant prendra place où il a accott:* 
tumé de fe feoir dans les aflemblées publiques. 
Les baillis , les prieurs & les anciens étant placés , 
le lieutenant leur fera entendre ce qui a donné 
lieu à Taflemblée , ôc ordonnera à tous les frerea 
des huit langues de s'afTemblex teparément. Cba^ 
que langue enfuite félon fon rang , excepté ceito 
d'où a été tiré le lieutenant , laquelle marchera U 
dernière , viendra prêter le ferment folemnel fur 
la croix de Tbabic en prcfence du lieutenant ou 
vicegerent , & de toute Taîremblée , de donner fa 
voix à un frère de la langue prifent ôc honnête 
homme , pour éltclionnaire du commandeur de 
réledion , 6l des trois éleâeurs du maître , un 
chevalier ^ un chapelain flc un Servant d'armes , à 
TeiFct de quoi il fe ferrira de ballottes fécrettes. 

Dès que les huit éleJionaaiTts auront été nom^ 
més , ils fe mettront à genoux en préfence de 
toute Talfemblée ; ils mettront les mains fur le 
livre des évanr^iles , & prêteront ferment. d'élire 
faintement 6c jullement un frère chevalier hom- 
me de bien& difcret parmi r^iTemblée, ou d'cntra 
tux-mémes pour commandeur de l'éledion. Ils 
Entreront enfuite dans le conclave» où ils -feront 
cette fonélion avec des ballottes » £c en viendronc 
faire le rapport au Iteutetiant de à Taffemblée. 
C^ui qu'ils auront élu , viendra fe mettre à genoux - 
devant le vicegerent , à qui il prêtera ferr/.ent de 
bi;:n ik iidélejaeot vaquer aux fondions de la 
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charge de commandeur de Téleiflion ; après quoi 
le Vxcegerent du magiftert s*étant dépofé , le coni*- 
nandeur prendra fa place. 
< Le$ hvàt éltâionnains fe préfenteronc encore 
devant lui , & prêteront un nouveau ferment d'é- 
lire un chevalier , un chapelain Se un fervant 
d*armes , gens de bien & liiffifans pour être élec- 
teurs des trois collèges ^ ôc leurs compagnons à 
réledlion du m:ître. Le commandeur de réledlioix 
prêtera le même ferment entre les mams du vice- 
gerent, s'il eft l'un des ékâionnains ; fi-non il 
demeurera dans Tafiemblée pour y pré(îder« 

Les huit éleéUonnaires entreront enfuite dans le 
conclave , où ils éliront par le fcrutin des ballot" 
tes un chevalier , un chapelain & un fervant d'ar- 
mes , pour être électeurs avec eux , & les nomme- 
ront au commandeur 5c à rafferoblée. Leur fonc- 
tion ceffera dès ce moment. Le chevalier , le cha- 
pelain & le fervant élus fe préfcnreront au com- 
mandeur & à Taflemblée» & prêteront le ferment 
comme deflùs , de bien fie duement cboiGr un qua«* 
triéme éleâeur du mattre » d*autre langue que 
de celle dont ils font membres. Ce quatrième prê- 
tera erxore le même ferment, 3c fe rejoindra aux 
trois qui Font élu : tous les quatre en nommeront 
un cinquième , les cinq un lixiéme 9 Se ainii de 
fuite f jufqu'à ce qu'ils fe trouvent au nombre de 
feize > en forte néanmoins qu'il s'en trouve deux ' 
4e chaque langue , parmi leiquels U ne doit 7 avoir 
ni bailli , ni grand^croix. Dès que Ton aura élâ le 
Ipuitiéme , on prendra chacun des autres dans les 
huit langues , chacune à fon rang : s*il y en a quel* 
qu'une où il ne s*en trouve point, Ton en prendra 
dans une autre. 

line doit jamais y avoir parmi les éUclionnaire^ 
plus de deux chapelains » & de trois fervans d*ar- 
ines : il doit toujours j avoir du moins un diape- 
de un fervant ; tous' lt$*' autres doivent être 
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tlievaiiers , nés en légidme mariage. Le chevalier 
qui a été d'abord élu avec le chapelain de le ferw 
vanr » s'appelle le chevalier de l'éleâion i dont 
il demeure préfident..C'eft lui qni donne avis de^ 
réleclionàceuxqui s'y rencontrent : il a deux voix 
pour éviter le partage , au lieu que les autres n'ont 
que chacun la fienne. Celui qui en a le plus, de-» • 
vient maître , 6c elt reconnu pour tel. \ 

Dès que les feize ont été élûs y le commandeur^ 
de Téledlion les avertit.de ie confeûer , d'entendre 
la mefl^ > & de recevoir la communion , afin qu'il 
plaife au Seigneur de les purifier de leurs péchés 9 . 
àc d'éclairer leurs efprits pour élire un bon , digne 
& vertueux maître. Ih vont enfuite fe préfenter 
devant Iç cQmmandeur de Tcledlion , & tous les 
religieux, pui^ la ttte nue , ôc à genoux , ils met- 
'tent les mains ûxr !e bois de la vraie croix , les 
.ffLÏnts évangiles , oc la préface de la meffe ; ils 
prêtent l'un après l'autre , à haute 6c intelligible 
yoïif, y le ferment en ces termes : 

Je N* promets & jure parce Ms dita tri^/ainie' 
croix , par Us faints évangiles de Dieu , ^ par les 
Jjaint^^s paroles de la préface , que laiffant à part' 
toute haine , crainte ^ amitié, efpérance de récom^* 
penfe , & autre mauvaije affedion ^J'ans avoir de-*^ 
vantUs yeux p ni dan:, l^efprit autre cliofe que Dieu 
è'Noti e-Seigneur Jefus^Qmfiy la gloire fir lahuan^ 
gt defon faint nomyVhonneurff favamage deno^- 
tre Ordre , de nommer 9 & ^Ure jufement 6t canoni^- 
quement ^ félon le mouvement de ma confcience , & 
autant que vounont s* étendre la force de mon juge^ 
ment & le aifccrncment de mon efprit , pour maître 
de i hôpital de S. Jean de JcruJ'alcm , ^ de tout 
notre Qrdre , entre tçus les frères chevaliers qui U' 
çompofent^ préfins ou abfens p unfrert chevalier 
né de légitime mariage , proprt , bon , vertueux y 
fuffifantff capable dermiplircettecharge* Je lejurt^ 
jrinfiDicu v€fiiUc''f''ilttCaider 9 h bois dt la trh^^ 
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funte croix 9 & les /aimes écrit ans que je touché 
de ma main : fi je fais autrement , je fuis perfuàié 
que jz m\xvoft à la damnation éternelle, 11 doit 
enfuite bailer la croix & les faintes ecrkures. 

Api ès que tous les éledleurs ont prêté le ferment , 
le comn-iandeur de Téiedioa 9 & tous les frères de 
rafTemblcc , jurent & promettent fur la croix de 
leur habit, d'accepter pour fupérieur & pour maî- 
tre celui qui fera élû à la pluralité des voîx , & de 
ratifier Téleélion qui fera faîte. Les fe'ze éle<fleur$ 
fe rerirent fur le champ , fans parler à perf mne , 
pour quelque caufe que ce puifTe être ,Ôc fans faire 
le moindre figne dans le conclave ; & après en 
avoir fermé les portes , de manière que perfonne ne 
puifle y entrer , ils traitent entr'eux de Téledion du 
niaître. Chacun d'eux jeft en état de dire librement 
fa penfée<^ de faire telle proportion qu'il lui plait, 
telle peinture agréable ou défagréablë de ceux qui * 
font propofés. Après que tout a été bien & duement 
examiné , ils font Teleition du maître , en mettant 
dans les boetes couvertes autant de ballottes qu'il 
a été propofé de fu)ecs , de même que Ton a ac- 
coutunoé de faire dans le confeil : celui qui a eu le 
plus grand nombre de fuffrages , fe trouve élû , & 
cft déclaré tel par le chevaUer de Téleûion. 

Aafn-t£)t après , les éleAeurs fortent du concla- 
Te , Se s'en vont dans la fiille où font affemblés le 
commandeur de Téledion & tous les frères ; Ôc 
après leur avoir demandé trois fois s'ils tiennent 

J>our ferme Ôc ftable l'élcCiion quMs viennent de 
aire > & qu'il leur a été répondu trois fois affirma- 
tivement 9 le chevalier de Téledtîon nomme à 
haute & intelligible voix celui qui a été dioifi , en 
préfence de tous les éleâeurs. S*il fe trouve pré- 
fent , on le conduit en cérémonie devant le grand 
autel ; & fur le vo'um-^ des llatuts que Ton y a 
pofé , il fait ferment d'obferver la repaie , les cta- 
femfeW^r^^ âc iouabloft coutumes de l'Ordre > d'ea 



Digitized by (Joogle 



TV. l^Oudrfl de s. Jean de Jérusai. i^t 

régier , ordonner 6z pourfuivre les affaires avec le 
confeildes principaux £c des «^çi eus.. S'jï 'e&.êb^ . 
fent , il prêtera le même ferment à fon retour » 
avant d'entrer dang les fondlionsdu mag/JtcM : 
en choîfit un vicegerent pour les exercer en at*^ 
tendant. S'il eft préfcnt , il eA obligé de nommer 
un lieuxenanc. < : 

• • • 

fr. NICOLAS pE LiORGUE. 

« • 

i. Nous défendons à nos frères de porter des ar« 
mes dans le lieu où fe fera l'éleélion du maître» 
Ceux qui y en porteront , n*y auront point de voix | 
& s'il fait le uijet de la querelle , il fera cba de 
de l'Ordre, . < • 

^uc rélcJion des haillis & Ses prieurs fc firA 
par U mûitri. ù U cQaJiil .ordinairtm 

Fr. PIER&É P'AUBUSSON» 

L^éleâton des prieurs , du chitelain d*£m« 

pelle & des baillis , fe fait par \i maître <îk: par le 
confeil ordinaire , fuivant Tancienne coutume,- 
Aînii nous dcTendons à tous nos frères, de quel-». 
• ^ue condition qu'ils- ibîenr , de procéc^ à Télec^ 
tion de ces dignités, de fe irvUver aux afTembl^a* 
' qui fieroient convoqjuéeç à cet effet, & dV donner- 
leurs voix*. Ceux qui ^ront fek une féinblakle. 
faute , feron cenfés fur le champ privés de Tbabic ^ 
fans efpe'rance d'être jamais rétablis ; Téledlion 
fera nulle , le prc tendu clu cliaffé de l'Ordre, 
félon la coutume , s'il efl juftiHé qu'il air diredle- 
mentou indiredlement follicité fon éledlion. Nous 
en exceptons ceux qui peuvent être nommés par 
les languejû 



1 Fr. JEAN L^ÉVEQUE DE LA CASSIERE. \ 

4. Nous défendons à tous ceux qui auront été re- 
çus de grâce, ou qui ne feront pas gentiiihonunes , 
d'afpiser à attcunje dignité > & de s'oppofer aux' 
grâces que Ton voudroit faire dans les langue; V 
ils doivent fe contenter de leur CAeviffement 6c 
Ameliôrifftmtnt': ils ne pourront jamais être du 
«ombre des feîze élefleurs du maître , ni j' ^voir 
feailottetes , ni fu&a^e. 

De la manicrc d'élire lis prieur» & Us baillis. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

5f. Lorfqué le maître & le confeil ordinairt 
procéderont à TeleiîHon d'un baîlli conventuel , 

dès que Ton aura écouté ceux qui fe propofent pour 
remplir cette fon(flion à •l'accoutumé , 5c que Ton 
aura examiné leur mérite & leur conduite ; nous 
ordonnons au maître , avant d'en venir aux ballot- 
tas , ,àt recevoir le ferment des baillis ôc des' 
jWEiears , à mcfure qu'ils fe préfenteront> & fans 
avoir égard au rang .* qu'ils diront une perf .nne 
propre , utile, digne&d*un grand mérite , & qulls 
y auront p us d*égard qu'à l'ancienneté. Après quoi 
cm en viendra au fcrutin par les ballotes , fuivant 
le nombre defqjelles fe fera Tel» dion. Celle du 
prieur de l'cglife , d'autres prieurs ôc des baillis 

. capitulalres , fe fera de la même manière. On aura, 
toujours égard à la mutition des lanjgues à Tac* 

• contumét* 

Dp 
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De VéUâion du prieur de VEglifc. . 

Fr. JACQUES. DE MILLY, . 

d.Plus une dignité a de rapport avec le rpiritueir 
plus on doit avoir attention à la bien remp.ir. 
Ainfî nous ordonnons que quand cille de prieur 
de notre Eglife fera vacante, le maître & le 
confeil ordinaire s'aflembleronr pour en choifîr un 
autre avec beaucoup d'exa(fkitucie 6i d'atten ion ; 
ils ferorit un férieux e^^amen & de Icngu s ré- 
flexions fur les m-\urs , la dodrine ÔC la iiiflifanje 
de nos chapelains de toutes le; Inr.gMe»: ils en 
choifîrontun dont ia conduite ait été régU'e , bien 
inilruit de tout ce qui concerne le fervice divin , 
lequel après fon éleâion fera fa réiidence conti* 
ruelle dans le couvent. Si des affaires preflRmtes 
Tobligent d'en fortir , le maître Ôc le confeil ordi- 
naire lui marqueront un tems dans lequel il fera 
obligé d'y retourner* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

7. Nous ajoutons que perfonne ne pourra être 
élu prieur de notre églife > s'il n'eft né d'un légitime 
maiiage* 

Qut Us fiens abfens du couvent ne feront point 

élus Qvandicroix. 

• 

8. Comme il eft firr néceflàire que les.^eres 
anciens réftdent dans le couvent pour y rendre les 

fervices qui font dus au public , nous défendons 
d'élever à la di ni c de grand'croix auci n f'-ere 
de la petite , (jui fe trouvera abfent du couvenc 
fans charge ou office de la rel gion , à moins qu'il 
n'y fût retenu par que'que empê. bernent m^nstefte 
& légi ime , lequel doit être préfencc au maître iSc 
Tome VL I 
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au confeil , avec un certificat public & authenti* 

eue da chapitre provincial ou du prieur & de 
leriihlée. Nous exceptons de cette loi les frères dei 
vcncrables langue d'Angleterre ÔC d'Allemagne* 

jP^ VancUnmté u juifc en ceux qui font jM$ 

prieurs ou baillis^ 

Fr* JE AN D F LASTIC. 

9* Il eft à propos que ceux que 1*00 choîfîc pour 
le gouvernement de TOrdre , ajent laconnoiflance 
& Texpérience néceflaires dans nos af&ires» ce qui 
ne peut s*acqucrir que par un long ufagc. Ainit 
nous défendons d'élire aucun dè nos frères pour 
prieur ou bailli , qui n'ait porté notre habit , du 
moins pendant qohize ans , à compter du jour qu'il 
cic entré dans le couvent , & qui n'ait vécu fous ro- 
jbédience de TOrdre d'une manière irrépréhenfible» 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE* 

10. 11 faut même que de ces qtûnz^ ans » celui 
qu'on propofera » en ait paiTé dix entiers dans le » 
-'Couvent » tottc de fuke ou par intervalles* 

{^iiz Us frzres tn f ovulant les dignités ^ m fi 
Jervcnt point dç termes injurieux* 

m 

TT. Nous défendons à nos frères, quand ils pof- 
tuleront les dignités, de découvr r les vices , le$ 

* fautes 9 ni rien qui puifTe faire de la confuiion à 
'letrrs concurretts ; de fe charger d'injures les uns 

* tés autres , 'flc de rï?n avancer qui puifTe faire tore 
' à leâr rép'ittatidn : ils pourront néanmo'ns leur 

i^f»fochér les d#aiits , qui félon nos ftntuts font 

* capables d'empêcher qu'ils n'obtiennent la char.?;e 
dont il fe":» quelîion , ce ime d'être dcbit.^ur du 

çommtm tréfor^ de n'avoir pas fait U réfidence 
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requiie par les ftatuts , d*avoir hîHé ruiner les 
commanderfes 9 de n*y avoir point fait d'amélio- 
riilemens , de autres cbofes femblables. Ceux qui 

en uferont autrement , ne feront pas écoutés. Si 
quelqu au:re que les concurrenj s'aviie de faire de 
femblables reproches , il perdra deux ans de Ton 
ancienneté , defqueis on le déclarera déchu, avant 
de procéder à l'éledion* 

J)c VéUSion du procureur général en courde Rome» 
Fr. JACQUES DE MILL Y. 

t%. Le procureur de l'Ordre en Cour de Ronie^ 
eft cenfe révoqué à chaque chapitre générai y qui 
eft obl^ de lui en fubiticuer un autre. Le maître 

le confeil peuvent cependant le révoquer fans 
attendre le chapitre. Ils doivent faire beaucoup 
d'attention au choix qu'ils feront d'un fujet propre 
à remplir cet emploi : ils doivent je:ter le> yeux 
£ir un religieux lage , prudent 6c d'un grand mé*< 
rite ) lequel fera fa réiidence à Rome , fera vêtu 
lionorabiement , & avec un équipage proportionné* 
al défendra les privilèges , les grâces &les libertés 
de rOrdre 9 les conceflîons 9 les donations & ler 
proviàions du maître & du confeil. Il s'oppofera aux 
frères révoltés &i défobéifTans , ôc les pourAiivra 
rîgoureufement : il appuvera fans aucun intérêt de 
fa part) ceux quiferont demeurés dans l'obédience; 
il donnera avis au maître & au couvent de tout ce 
qui fe paflctra : il fe. contentera des appoîntément 
qui lui feront fournis par le tréfor , fans rien de<* 
mander ni recevoir des frères qui l'auront employé 
pour leurs afiaires particulières» 

De Véhclion du îréforicr général. 
Fr. PI ERRE D' AUBUSSON. 
ly Nous adonnons que le créforier généra!» 
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hAlïi capituiaire de la vcnérable langue deFr^ncey 
fera clu par le maitre le confeii, de la manière 
c[ue s'cjifent les autres baillis capituiaire^ d'entre 
hs frères de la même langue » en quoi Ton aur^i 
plus d*égard à fon mérite particulier, fans préju^ 
dice dz^ la mutition de cette langue : que le même 
t^i li tréforier , fans perdre cet e qualité , puifïe 
s'ab Tenter du ccuv. nt avec le congé du maître 6ç, 
du CGnfeil complet , de même qu'il s'accorde aux 
juirres bailli> capituiaires : qu'il joui0e , tant abf 
fent que prcfcnr , des prér gatîves ordin ires de$ 
baillis > & qu'il ait la garde de la bulle de^fer , en- 
fermée fous les fcea^x , à U manière accoutumée» 
A fon départ du couvent , le maître & le eonCisil 
lui donneront un lieiitenani qui ; ura foin de c tre 
bulîe , dont la coni'prvation eft très - iaiporiaate 

De . VéUàion du châtelain. 

. rr.PlERHE RAIMOND ZACOSTA,. 

14* Nous ordonnons que roitice du ch2.tvLi^ 
fera accordé par le maitre 6c le confeii compi.t» 
/qui choifiront, fuivant 1^ rang de^ langue;-» 
religieux qui y foit propre 9 d qui ait du mo lys 
Jijit ans d*ancienneté. Le maître , par la préémi- 
nenre de fa charge, ^11 droit dc lui njirjnçr 
f^ul un lieute 

De la formt dt Vélcâion da châtelain. 
Vf. FABRICE DEL CAKETTO. 

TJ, L'éledion du châtelain fe fer î c'e ce te ma- 
nirr.-. Le pil.er de la langue , qui d )ir rcinçlir 
cette charge à fon tour , donnera par écrit au 
n^aitre âc au co&feii complet ^ les noms des &eres 
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I anciens qui font au couvent, du moins depuis huit 
ans s Hé feront l«s dans le confeil , où on exs^ni-' 

nera leurs perfonnes , que Ton fera enfuit^ paf'er 
par le fciutîn des bal!otte> , & on cb^.iiîra Cvluî 
qui fera jugé le plus difpofé n bi.^n s'acq'jiîter de 
cette charge : on dcTend à la langue d'en faire la 
mutition : on ne lai fiera entrer au cortfeil auc iA 
fîrere pour la demander. Celui qui fera élu , yîen^ 
dra enftihe fe préfenter devant lé maître & le con« 
feil pouf prêter le ferment de sVn acquitter bien 
& ndélement , fans qu'ils en reçoivent aucune 
plainte* 

J)c réUclion du commandant des troupes de tare 

& de r armée* 

Fn PIERRE RAIMOND ZACOStAé 

Ttf • Le commsfidanr des troupes doit avoir beatf^ 

coup de fidélité Ôc ^rcxpcvience des aflriircs , (5c deî 
tout ce qui nécefiaire à la défenfe de notre ille*. 
Ainfi nous vouions &c ordonnons qué îe maître 6c 
le confeil à qui en appartient réie^tion , enforte 
-néanmoins qu'il ait Us trois quarts des voix , ayeixc 
plus d'tgardau mérite & à la capacité, qu'à l'an- 
cienneté y fans faire cenendant aucune injuftice aujc 
anciens; enfbrte ({ue n la langue d* Auvergne peut 
fournir un fujet propre à être capitaine des trou- 
pes de terre , il foir préféré aux autres : fi elle n'en 
a point , on en cherchera ailleurs potir cette fois> 
fans préjudice des droits de cette langue & des 
anciens. Le même prîviVge appartient à la lan«* 
gue d'Italie., pour Téleélion dû capitaine de l'Ar^* 
mce 90 cas qu'il s'y trouve on fujet propre » faute 
de quoi , on fe pourvoira d'un autre pour cette fbis^ 
fans préjudice de la langue & des aociens* * 

• 

< • • • 
1 11) 
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De Vélcdion des juges de la châteUenie^ 

Wx. J£AN DE LASTIC ' 

17. Le maître & le confeil ordiouke cfaoifironc 
pour juges ordinaires tc des appellations , des 
gens de bien intc gres 8c fçavans , qui feront chatt- 

g(is tou.; le> der.x ans , de peur que la continuation 
de leur, emplois ne les rende fufceptibks de prc* 
Tiirication. 

De Véhâion des procureurs des paovns* 

. ,t • • • 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

î8. Le maître & le confeil coitiplet députeront 
de IX ?e]i<^ieii>: fajes <5c prudens pour avoir foin 
s des p illnr.i.rs , des pauvres, des malcides , des 
ve.;ve> 6(. d s orphelins , défendre leurs intérêts ^ 
e.iforte qu'ils ne foufifrent ni tromperie, ni violence» 
ni injuftice dans leurs afi^ires , & les pré i enter au 
maitre & aucorfeil y 6c en quelque lieu qufe ce puiSe 
étïe ) afin eue les affl'^és nefoient pas expofés aux 
caloiHnied 6c aux injultices* 

Fr. CLAUDE DE LASENGLE. 

ip* L'un de ces procureurs fera hoaune de let- 
tres » U aura des appovitemens» 

De la garde que doivent monter quatre frères dans 
la tour du château de Kàodes* 

Fr.AlMEKY d;aMB01SE. 

20. La ville de Rhodes fe trouvant fitue'e fur les 
fronticres des Infidèles , l'on doit avoir un foin ex- 
trême de la bien garder ; ainii nous ordonnons quq 
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le vénérable maréchal ou fon lieucrnant, choifîf- 
fent de tems en tems , lorfqu'ils le jugèrent à pro- 
pos $ quatre fireres de langues diâerentes , qui mont 
feront toutes les nuits la garde dans la tour du 
château de Rhodes » pendant toute Tannée , Pun 
defquels en fera nommé le capitaine ; qu'ils les 
vifitent fréquemment; qu'ils les corrit^ent , s'ils ont 
mal fait ; qu'ils en chalFent les inutiles , pour leur 
en fubllituer de meilleurs : il leur eft défendu d'y 
retenir ceux auront nianqué à ie^ devoir plus 
de trois fois. 

Ces quatre fxcres autonr quaace-râigr^ize flo« 
rîns d*appointeMif par aonée 9 chacun vingt-qua«« 
quatre , à prendre fur notre comraun tréfor , aux dé^ 
pens néanmoins des vénérables baillis conventuels 
& capirulaires , 6c de leurs lieutenans , quand i's 
feront hur réfîdence à Rhodes, excepté le prieur 
de l'églife ; enforte que le fecrétaire du u6(or » en 
rendant de trois moi : en trois mois les comptes de 
leur table » leur décomptera à chacun à propor-^ 
cion 9 la folde de çes quatre chevaliers , pour le 
quanier qu'il leur aura payé. Cette ordonftatice. 
coT»mencera de s'exe^ uter le premier de Mars 
prochain , & fera continuée à l'avenir. Nous abro- 
geons Tufage des coUeéies qui fe faifoicnt entre 
les baillis oc leurs lieutenans : nous ne voulons pas 
qu'ils foient obligés de rien donner, ni les auttes 
frères de monter cette garde > comme il $pi pra« 
tiqué jufqu'ici* 




Ht 
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DES COM MANDERIES 

E T 

ADMINISTRATIONS. 

T I T R E X I V. 
Fr. RAIMOND BERENGER. 

I. Nous ordonnons que les commi^nderies 8c 
les biens de l'Ordre foient adminiftrés par des 

frerei anc'u^ns , gens d mérire &c de probité. 

2 Nous défe ndons à nos frères de poikder en- 
fer, ble deux bai liages ou prieurés ; ils doivent fc 
contenter d un feul , 6c veiller exaAemencà facon« 
fCiV^ti^n. 

Fr. DIEU-DONNÉ DE GOZON. 

1. 11 eft défendu aux prieurs & au châtelain d'Em- 
•pone , de poflEder aucune commander ie , maifon 
ou membre d'un autre prieuré , fans le confente- 
m^ni du maîrre & du couvent , parce que chacun 
doit Te t nir dans fon terriroire , 6c ne doit puS 
empê.. her les autres de s'avancer* 

QutlUs €ommnnderie$ peuvent retenir ceux qui 

deviennent prieurs* 

Fr. JACQUESDEMILLY* 

4* Les b illis & les commandeurs qui font ré*. 
guliereme?t 6c canonî^uement élus prieurs > font 
tenur d\ bandonncr toutes les comnianderies dont 
ils fe trou voient pourvus, ils peuvent cependant fe 

r^'fc. ve. le> cha.ub.es magillralcs q'- i leur avoient 
été confwTttes > celles qu'ils auront retirées des 
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mains des Séculiers ^ & celles qu'ils auront obte^ 
nues après <jue quelqu'autre en aura été dépouillé» 

.Fv* CLAUDE DELA SENGJLE^ 

11 eft défendu aux prieurs de permuter» de quel- 
. que çianiereqiie ce fok , les chambres prieurales ^ 
ils doivent conferver celles qu'ils ont trouvées an-« 
aexées au Prieuré.^ 

Qutccux^ui auront des en/ans n^obtUndront nul, 

bitndt rOrdrCm 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

6. 11 a été déterminé que nul frère , qui aura été 

* snarié avant d'entrer dans l'Ordre , 6c qui aura des 
cnfans , vivans tors de fa profeffion , ou quand la 
promotion fe fera , ne pourra obtenir l'adminiftra- 
tion d'^cun prieuré, cbâceilenie d'Empoéte ^ baiU 
liaaie ou commander ie* 

£n qud ums tes frzrcs peuvtnt obtenir des 

Qommandcms. 

Fr. CLAUDE DELA SENGLE^ 

7« Il a été ordonné qu*aucoa de nos frères , de 

quelque condition qu'il foit i ne pourra obtenir de 
commanderies de grâce, ni de cheviflement , ii 
îiprès avoir pris l'habit <3c fait profefïîon , il n'a 
léfidé pendant cinq ans de fuite ou par intervalles' 
dans le couvent^ èc qu'il ne puiffe avoir ni pen- 
fions 9 ni membres , s'il n'y a réfidé pendant troi» 

* ans & payé le droit de pafTage. Nous ajoutons 
qu'aucun de nos frères ne fera pourvu ib coin*» 
manderies de cheviffement, de grâce ou d'amélio** 

Iv 
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riflèment , s'il n'eft adlueil^menc au couvent , ou 
n'a rancienneté ou TexpedtatiYe* 

J)t:s arméniens ou caravonnes nécejfaircs pour 
obtenir des conunandcricSm 

Fr. J£AN D£ LA VALETTE. 

8» D*aurant que la religion a grand intérêt de lie 
récompenfer pei Tonne qu il ne Fait mérité par fes 
fervive» , nous ordonnons qu'aucun frère chevalier 

ou fer' ant d'armes ne pourra obtenir des c mman- 
deries de grâce ou de chevifTement , /ans avoir 
fait par h i , ou par autre , trois caravannes com- 
pletces ou arméniens fur les galères de la religion^ 
excepté *es frères def. vénérable» langues d'Angle^ 
terre & d'Allemagne » & ceux qui ibnt occupés au 
iervice de T Ordre ou du maître* 

Fr. PIERRE DU MONT. 

9. Un? année entière de pareil fervice eft comp^ 
tée pour une caravanne t fi ce n'eft à IVgard des pa« 
ges du maîtte , qui font obligés de les faire toutes' 
trois au rems qni leur fera marqué. Nul n'y fera 
reçu , qu'il n'ait dumpins dix*fept ans accomplis» 

Que Us receveurs qui font dans les prieurés 
Jouijfent de Tanciennué* 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

10. Les receveurs de notre tréfor qui font dans 
les prieurés ^ & dans la châtelien ed'£/77;*o^f j hors 
du couvent » font préfumés jouir de l'ancienneté , 

peuvent obtenir des commanderies de chevifle- 
meçLC ^ o'améii^rilTement de de grâce , du ja<iure 
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eu d'autres : mais ils ne doivent pas compter fur 

celles don: d'autres auront été dépouillés , fautç 
de payement des droits dûs au commun tréJlbr ^ 
pour éviter toutes fortes de fupercheries. 

» 

tu CLAUD EDELASENGLE. 

X T • Cenx oui font abfens , 9c qui oiit été tnvwé$ 
dehors pour les a&ires de la religion , jouirent 
de l'ancienneté pendant leur ambaifade ou leur 
commiflîon , de même ^ue s'ils avoient réiidé dan» 
le couvent. 

Que les frtns qui auront été pris par les infidétesf 
en revenant au cauvent Jouiront de F aricitnncti 
pendant leur détention^ 

12. Nonr ordonnons que (î quelque frère en 

partant d'occident , d^ns le defTcin de venir au 
couvent , cil pris en chemin par les infidèles , il 
foit réputé réfident pendant tout le te ms de la pri- 
fon. De même le commandeur qui en fera parti 
avec le congé du maître > dans le deffein de fe reÀ« . 
dre à fa commanderie , pour y réfider , & qui aura 
été pris par les infidèles, fera cenfé y avoir réfidé 
pendant tout le icms ^u'il aura demeuré entre leurs 
mains* 

fit Vobtintlon dis bulks de confirrrbation , apns 
qu9 l'on a obt,enu une ommanderie far droit 
. d'jancienneté, 

fr. PIEAUE D'^AyBUSSON, 

1^. Noms ordonnons que les frères qui auront 
obtenu des prieurés, châtellenie d'Empoile > bail- 
liages ou commaA délies , ^ ^uei^ue tlctç d'ipi* * 

1 vj 
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cienneré que ce foie » obtiennenr du maître & dix 
confeil dans un an , à compter du jour qu'ils ea 
âuront été pourvus, des bulles de confirmation. 

Dans quel tems les frères peuvent améliorer les 

comnuLnderus- 

14. Les frères qui> auront été pourvus- d'une 
commanderie » ne pourront s'améliorer d'une auf 
tre , q l'îls n*y ayent réfîdé pendant cinq ans , & 

qu'ils n'en ayent p'iyc le mortuaire & Tannate ou 
vacant, 

Fr. JEAN L'EVEQUE DE LA CASSIERE. . 

' ,x^. Les prieurs, les baillis & les commandeurs,, 
pendant qu'ils rt^fideront'd'ans le couvent » ou qu'ils- 
en partiront , j.ifqu'à ce qu'ils foient arrivés dans* 

Jours pri urcs , b illiage.> ou commanderîes > & 
dès qu*i s en partiront , jufq'.'/à ce qu*iis arrivent 
au icouveni: > ibront .cenfcs avoir réfidé. 

Que hs frères font obUgés étamiUonr leurs 

commander i es 

Fr. PIERRE D'^AUBUSSON. 

15. Aucun de nos frères qui fera pourvu d'une 
comman It rie de grâce , ou de chcviiïemerit , ne 
pourra fe chevir ou s'améliorer, obtenir ni prieuré, 
r\ bailliage 9 qu'il n'ait juftifîé par de bonnes 
preuves qu'il a amélioré les commanderies qu'il 
poiiédbit , à quelque tire qu'il en fût pourvu. 

■ "Fr. CLAUDE DE lA SENGLE. 

17. La même cbofe s'obferyera à l'égard de 
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ceux qui poiTedenc des membres « pour les engager 
à les améliorer par la même railbn* 

De Paméliorijftmcnt <jue doivent faire la bailli» 

capitalairis, 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

7?. Les baillis capitulaires qui font en paîfîble 
poSeflion de leurs bailliages», font tenus de les 
améliorer : ainfi nous ordonnons- qu'aucun d*eni» 
rr>ux ne foît pourvu de prieure ou de bailliage 
conventuel , s'il n\i jailiiic ^u'il a amclioxc ie ca.- 
pitulaire qu'il poiFcde. 

De ruméliorijfemtnt des chambra magifiralcs 9f 

pricuraUs* 

Fr. CLAUDE DE LA SEKGLEV * 

Tp. Nos frères à qui le maître aura loué ou ac* 
cordé la jouiirancc de fcs chambres magiilrales 
n'obtiendront aucune comm:inderie de cheviiTe- 
rient, d^amcIiorlfTement ou de digniré , s'ils n*oor 
amélioré les chambres ma giftralesi les prieurs 
ne pourront aufli obtenir la commanderîe qui ap<» 
parcient à leur prééminence, excepté la cinquième 
chambre , slls n*ont fait les amélioriflemens né- 
ceflTaîres à leurs quatre chambres prîeurales. On 
ne pourra cependant faire cette difficulté qu'à 
ceux qui auront joui cinq ans entiers des revenus 
des br.illing;-s des commanderies & des membres.. 
Il ce n'eft à Tcgard des chambres magiitrales » fur 
lefquelles Ton dcdi.it les deujt premières années^ 
pendant lefquelles te revenu en appartient an 
snaitret 
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De Vamitiorijfcment dû parles chapelains & lc$ 

fityans a armes. 

Fr. JEAN UEVEQUE DE LA CASSIERE. 

^o• D*autanc que quelques frères chapelains 8c 
fervans d*armes , après avoir obtenu des coin« 

manderies de ch ^viflement , fe mettent peu en 
peine d'y faire des améliorifTemens , nous ordon* 
nons que dans les deux années d'après les cinq, 
du jour qu'ils font entrés en poOTeiTion » ils faiïent 
dans leurs commanderies f les aorélioriiTeinen» 
ordonnés par nos Statuts qu'ils en envoyeur lea 
procès-verbaux au couvent ; raute de ouoi , ils per« 
dront les revengs d'une année , qui ieront portés 
nu uéfor, 

A quels des frens les prieurs doivent accorder 

des commanderies* 

Fr. JEAN PE LASTIC* 

2X« Nous défendons aux prieurs & au châtelaîn 
d'Enipofte , de conrcrcr les commanderies qui font 
à leur collation , fuivant nos ftatuts , finon aux 
frères qui auront c e reçus dans le couvent , qui 
auront payé le paffi ge ; faute de quoi y leur colla- 
tion fera nulle , 6c reviendra au maître & au cou- 
vent , qui en difpoferpDt ^ fuivant l^s coutumes de 
rOrdre. 

Comment les prieurs confèrent les commanderies* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

2p. Vo ci To-dre que dv:ivent garder les prieurs 
& ie châtelain d'£mpoft« dans la coUatioA des 
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commanderîes qui dépendent d'eux. De cinq en 
cinq ans, fi d'une fcte de S. J«TcqucS 6c S. Philippe 
à l'autre > il a vaque piuiUurs comsnaiideries hors 
du couvent par la mort de deux ou de plufîeurs 
commandeurs ; premièrement , le maître ^ fi la 
collation lui en appartient , Urera de fa grâce 8c 
prééminence, enfutte le couvent, les prieurs & le 
châtelain d'Empofte ; ou pour mieux s'expliquer, 
s'ii vaque une comm?.nderie , file fera à Ja dif- 
pofition du maître, s'il en vaque deux , l'une fera 
au maître » ôc l'autre au couvent ; l'il y en a de 

S lus 9 & qu'il foit mort plufîeurs commandeurs 
ors dn couvent , dans l'étendue de la langue d« 
laquelle fera le prieuré, après le mattre & le cou* 
vent , le prieur en aura une à fa dif pofition , 
de même que le châtelain d'Fmpofle , pour leur 
prééminence , pourvu que le prieuré 6c la cbâtel- 
lenie d'Empoite ne foient pas a(ftuellement en 
jnortuaire ou vacant. Toute autre difpolition qui 
s'en» fera, fera de nulle valeur : ceux qui en,au« 
xont difpofé , feront privés de leur prééminence 
pend^iu un an* 

Fr. JEAN DE LA VALETTE.. 

30. Nous déclarons que les confins des prieurés 
-du royaume de France le comprennent tout entier, 
autant que s'étendent les commanderies qui en dé^ 
pendant; ceux des prieurés d'Efpagne , tous let 
royaumes d^fpagne ; ceux des pi ieurés d*Ita1ie » 
toutes fes provinces . même la Si. île ; ceux d'Allé* 
magne , toute l'Alleragne haute & bafle ; ceux 
d'Angl terre, les royaumes d'Angleterre , d'Ecofle 
& d'Irlande. Les commandeurs qui mourront fur 
mer & hors des contins de leurs prieurés ^ leront 
cenfés noru dans le couve»* 
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• 

Que tes prieurs en eonférattt les commandiries , 
ne pourront retenir ni recevoir pour eux cliofk 
quelconque* 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

gi. Nous défendons anx prieurs & au châcelaîa 
d'Empoite » lorfqu'ils conféreront des commande^ 
ries , en vertu de leur prééminence ^ d*en retenir 
«ucun membre nt mailbn » âc de recevoir aucun 
préfent 9 de quelque efpece qu*iî piuflfe érre^Ceux 
qui contreviendront au prcfcnt ftatat , feront pri»- 
vcs des grâces prleurales pendant un an : la difpo- 
fition qu'ils auront faite tombera, ôc la comman-- 
derie ainfi conférée appaitiejadra au inaure âc zml 
jcottvent* 

» 

Qut les prieurs peuvent permuter la conmanderic 
qui efiileur difpofition contre un autru- . 

Fr. JACQUES D E RILLY. 

52. Nous permettons aux prieurs ôc au châte- 
lain d'Eropoite de conférer la commanderie quS 
}eur appartient > félon nos ftacuts » à un comman- 
deur qui en pofl^dera. une autre de moindre re»- 
yenu, laouelie ilréfîgnera entre les mains du prieur, 
pour pofleder celle qui lui aura été concédée aut 
même titre que la première ; & au prieur de con- 
férer celle qui aura été rcGgnce entre fes mains, 
à celui qu'il lui plaira, laquelle le pourvu tiendra 
de fa grâce > ians préjudice des droits du commua 
tréfor*. 



Digitized by GoogI 




PE i'Ordre db s. Jean de 3èkvsai.% 

De la cinquième chambre que les prieurs peuveni 

retenir* 

Fr. RAIMOND BERENGER. 

3^. Nous permettons aux prieurs &c au châtelaia 
d*Exnpofte d'accepter ou retenir , outre les quatre 
chambres prieurales , au lieu de la cinquième 9 
une commanderre de celles qui tomberont à leur 
difpoiition , pour pourvoir plus commodément à U 
décence de leur étatr 

• 

Des commanderies oii on a la Jujlice criminelle^ 

54. Nous nous remettons la fagelTe & à la di& 
crétion du maître 9 des baillis & des confeillersdu 
confeil ordinaire 9 de conférer à nos frères cha-* 
pelains les command^ries auxquelles eft attachée 
la Juftice criminelle ; parce que le cas arrivant, 
nous efpérons qifils en di 'pelèrent en leur con- 
fc ience , & qu'i's feront attention à la q^uaiitc d^S 
perfo^oes, de la matitre. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS-L'ISLE^ADARL 

5 Les commandeurs qui pofledent des corn» 

inanderîes de chevîflement , peuvent les retenir 
pour amclioriiiement y en |ui\iiianc qu'ils les ont 
améliorés* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE» 

%6. Après les avoir acceptées pour leur amélio* 
^liflement , & y en avoir fait d'autres , ils pourront 
• cinq ans après en accepter une autre > pour leur 
fecund ^iiiwliorillenxeoit 
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Des réfjgnations. 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

^7. Nous défendons aux frères de l'Ordre de 
séi^iier à d'autres les commanderiez de chevilTe- 
ment , de grâce 9 d'amélic rlflèiae»c , pu en qucU» 

Ju*autre manière que ce foit , qu'entre les mains 
u maître & du couvent , à peine de nullité de la 
réfijgnation» 

De ta pànc de ceux qui réfigncnt* 

Fr. PIERRE D'AUfiUSSON. 

}8* Outre la nullité de la réfignadon ^ les réiU 
gnans feront encore privés des commanderies f 
membres & autres biens de TOrdre qu'ils auront 

pofledés, lefquels , fans autre avertiffement ni ci- 
tation , tonibcront à la collation du jnaitre U, du 
confeil , dès c]ue cette réfignation aura été jufti- 
£ée j quoiqu'elle foit nulle d'elie-^même* 

Dt titat auquel on doit laiffertes jcammoaderies» 

Fr- ANTOINE FLUVIAN. 

39. Nous ordonnons que lorfque les tomman* 
deurs paiTeront d'une commanderie à l'autre » à 
titre d'amél'orifTement 9 ils laiflènt celles qu'ils 
abandonnent au même état qu'ils les ont trouvées* 

Ceux qui en uferont autrem nt ÔC qui dimv un an 
n'auront pas foin de les re'rablir feroi t prives de 
celles qu'ils au ont obtt^nues , jie pouxront ea 
libteair d'autres que cinq ans af rès# 
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/tf permutation des commandtrits & des 

mmbns* 

40, Nous défendons aux prieurs & au châtelain 
d'Empofte de fe donner la liberté de recevoir daxu 
leurs prieurés ^ les permutations faites entre les 
frères, de quelque qualité qu'ils foient, des comm 
imaDderies & des membres. Si les frères fe trou- 
vent dans cette difpofîtion , le prieur en donnera 
avis au maître & au confcil , & leur enverra le 
traité de la permutation , un mémoire de Tâge des 
frères qui veulent permuter, ÔC de la valeur & de 
la qualité des commanderies ; afîn qu'ils foienc 
duement informés des caufes de la permutation ^ 
& qu'après qu'elle aura été examinée dans la lan- 

Îrue de laquelle £ont les frères permutans 9 fi la 
angue y confent , le maître & le ccuvent puilTent 
la confirmer , & le prieur la mettre à exécution. 
Les prieurs & le châtelain dTmpufte , &: les autres 
"lupérieurs qui en uferont autrement , feront pri- 
vés pendant une année du revenu de leurs cham- 
bres prieurales 6c commanderies , qui fera appli- 
qué au tréfor; ôc tout ce qui aura été fait au pré* 
jttdice du préfent ftatut » fera de nulle valeur. 

Si les commandeurs ou les frères $*avifent de 
faire autrement les permutations des commande- 
ries ou des maifons , <5c entreprennent de s'en 
mettre en pofleiïîon avant que le maîcre, le cou- 
vent & la Irngue les ayent confirmées , iL en fe- 
rrent privés l'un àc Tautre fur le champ; elles re« 
viendront à la collation du maître & du couvent ^ 
qui pourront en gratifier les frères anciens qui 
leur paroittont le mériter : les permutans prétènc 
dus ne pourront en obtenir d'autres ^ que cinqaas 
âpràs* 
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De Funion des mtmbns aux commanderiez. 

41. Nous autorîfons les prieurs 6c le chMWm 
d'Empofte à unir, joindre & incorporer enfemble 
deux commander'es d'un médiocre revenu , de l'a- 
vis 6c confemement du chapitre provincial, &non 
âurrement) pourvu que ces unions ne failènc aucuii 
{préjudice au commun tréfor. 

Et d'autant qu'il fe trouve plufieurs mémbres fi 
éloignés de la coramanderîe dont ils dépendent, 

? lue le commandeur ne fçauroit veiller à leur con- 
ervaticn ; nous permettons aux p ieurs 6c au châ- 
telam d^Fripofh de réunir ces membres difperies 
à d'autres comraanderies qui en font plus proches # 
avec l'agrément du chapitre provincial; à la charge 
que les commandei^ies aufquelles ils feront unis ^ 
payeront un plûs grand droit au tréfor , à pro^ 
portion de Taugmentatidn qui y aura été faîte , St 
que celles dont i's :raront été démembrés, jouiront 
de pareilfe diminution : ce qui aura lieu , à 
Compter du jour de l'union , lorfque les unes ou 
les autres viendront à vaquer. Les ti.ulaires des 
commanderies aufquelles les membres auront été 
unis 9 en prendront poflTeilion incontinent après. 

Que Von procède fans délai à la mutition d$s 

commanderies* • ' 

•* • • 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

• 

• 42. Nous ordonnons au maître & an couvent 
^e procéder à la mutition dû bailli.'îge, du prieuré 
ou de la commanderie , dès qu'ils auront appris 
le décès du prieur 9 du bailli ou du conmiandeur» 
& de pourvoir à fon adminiftration ; de afin que la 
nouvelle en paiTe pour iûre y il fuilira qu'elle foU 
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certifiée par des lettres du prieur , du receveur 
eu du procureur du prieuré d#ins lequel il fera dé- 
cédé, ou de quelqu'un de nos frères, qui certifiera 
l'avoir vu mort , pourvu qu'il n'y ait aucun inté- 
rêt I ou qu'il Taffirur.e après fon arrivée dans le 
couvent y même par un inibumefiC authentique 
fait par un juge ou un notaire* 

fie çfux qtiiforu incapables de recevoir ie$ 

porrm^f^àeries. 

4^. Tous ceux qui lors de la mi^ition d*un prieuré» 
laîUiâge ou commanderie , fe trouveront incapa* 

Wes , de quelque manière que ce foîc , de le poC» 
féder , ne pourri nt en être pourvus pour cette fois, 
q! ard leu. incapacité auroit cefîc depuis» la muti- 
cion. Il en f<^ ra de juème |>ou;: ceux qui m Tau* 
ront piEis demandé* 

fie la eoncejhn des memires* 

^4. îî n'eix point permis aux prieurs ôc au châte- 
lain d' Erirr-flsS , de donner qu'un membre d*^ cha- 
que cbaml re de leur; prieurés , aux baillis de 
leurs bailliages, 6c aux c^>n irandeiTs û^s com- 
manderies quîls tierm'-nt à titre d'améliori fieme nr. 
Ces derniers ne pourront démembrer celles qu'ils 
poflldeut à titre de cheyifl'ement ou dç grâce 4tt 
maître , de la langue op du prieur» 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS-L'ISJ-E-ADAM. 

4^. Pourvu que la con manderie de laquelle le 
^nembre a été détaché , vaille du moins par com- 
munes années quatre ce»? écus cm ducats de re- 
- v^nu , & qu'il n>a retrançhe que la cinquième 
partie* 
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Que Von ne concède point de membres pendani le 
mortuaire & le vacant* 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON^ 

4<^, Nous ordonnons que les frères qui , febn 
le liyle de la reîîc^îûn ^ la ^orme des flatutb, vou- 
dront paifer à un autre prieuré , châcelienie d^Em* 
pofte ou commanderîe 9 pendant le morruaîre ou 
le vacant du prieuré , châtellenîe d*£mpofte ou 
commanderie qu'ils auront envie de laiflèr ou d*ac« 
cepter , ne puiflent en détacher un ou plufieurs 
membres , à peine de nullité du dcmembrcment. 

JDe la modération qu*il faut garder en détacliant 

les membres* 

47* On ne doit détacher que les membres ëloi^ 
més des commanderies : fi l'on en ufe autrement , 
le démembrement n'aura aucun effet , quoiqu'il 
ait été confirn\é par le chapitre général. On ne 

E ouïra de'*acher d*une commanderîe qu'un mem- 
re à la fois : le commandeur ne pc urra difpofcr 
d'aucun autre « que celui qui en a été détaché , 
n'y ait été réuni. 

Que les commandeurs ne retiennent point Us reve^ 
nus des mer/iàns qu^ils auront détachés. 

Fr.PHILirPE DE VILLERS L'ISLE-ADAM. 

A%» Si le commandeur cui confère un membre 

9 i 

de fa commandwTie > b'en icfcrvc les revenus , foua 
quelque prétexte que ce foit^ oirre la nullité de 
cette rélcrve , nois voulons qu'il foit privé pen- 
dant trois aimées entières du revenu de toute fa 
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commandei ie , lefqueiies feront appliquées au tr6«» 
for ; celui qui aura accepté le membre à cette co»* 
liition p n'aura de trois ans de commanderiez 

Vc5 pcnfions. 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

4P. La coutume ne permet qu'au maître d*impo* 
fer des peniions fur les commandmes, & à ceux à 
^ui le chapitre général l'aura nommément permis* 

JEAN D'OMEDES, 

yo. Même quard cela fe feroit par grâce de la 
langue ou du maître , lequel ne poutra permettre 
cl*en traiter , à peine de nuil^tét 

De la firme de la confirmation des membrtSt 

Fr. JACQUES DE MILLY, 

5 T. Nous ordonnons , pour éviter tout?s fortes 
de furprifes , que ie prî ur , le chat Jain d'Em- 
poite 6l ie chapitre provincial puificnt confirmer 
les concédions fai:es par 1 s commandeurs aux 
frères ou aux donats de l'Ordre 9 des membres ou 
des maifons , à tems ou à vie , fans p cjudice des 
droits du tréfcr. (^ette confirmation ne fera fcelîée 
du fceau du pr eur ' , qu'après qur- le commandeu 6c 
le frère ou aonat, à q^i la conce(i'c>n aura e c fa te, 
fe ferc nt pr^iTt ntés au prieur ^lu chripitre , & 
auront prêté ferment qu'elle a été faite fans fraude 
ni tromperie. Si Vun d'eux eft au couvent» cette 
déclaration pourt a fe faire par procureur , le tout 
à peine de nullité» 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

Ji. On en ùfera de même > lorfque les membres 
feront confwrés ou confirmés dans rA&mbl^e des 

langues & des prieurés* 

« 

Que' Ton ne donne aux fécuUers ni membres ni 

y^. Nous défendons aux prieurs & au châtelain 
d'iîmpolle , dans les chapitres ou adembices pro- 
vinciales , ou ailleurs , aux commandeurs 6c aux 
frères y à: donner changer, ou permuter les 
commanderies , membres , champs « domaines ou 
rentes dépendantes de leurs bénéfices, avec des 
féculîers ou autres perfonnes qui ne feront pai 
de notre Ordre , de quelque condition qu'elles 
foient , dont nous leur Ct. ns tout pouvoir ôc ru- 
torité. Cc'ix qui Tauront rnrrepns, f rcnt (ur le 
champ privés de leurs bcnciices , 6c ne pourront 
de dix ans en obtenir d'autres ; tout ce qu'ils auront 
fait demeurer^ nuL 

^.le Us mtwbres ft réuni (Tent au chef parla mort 

du pcjjjfeun 

Tu FABRICE V£L CARETTO. 

■ 54. Nous déclarons , conformément rux ancien- 
nes couti nie> de l'O dre , ai e lors du d^cès de 
^reux qui pv. If cent des men bres , des commande- 
ries , ils loient réunis à celles dont ils dépendent^ 
pour ne faire plus qu^un corps* 

9CS 
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Des biens fiie tes fitrts auront mirés des mains 

des féculiers. 

Fr. ÉLION DE VILLE-NEUVE. 

Nous ordonnons que les frères qui auront 
fait rentrer dans TOrdre des commanderiez 9 des 
rentes , des héritages , ôc des poUèflions occupées 
fie retenues par des féculiers ou des perfonnes 
étrangères à l'Ordre » en jouiront le refte de leur 
▼ie 9 par la conceffion du maître &: du couvent ^ 

* fans en payer au tréfor d'autres refponfioni que 
celles que payoient ie$ JCcculiers. 

' Fr« CLAUDE DË LA SENGLE. 

♦ 

,55* Ils doivent cependant avertir fes comma»* 
^denrs aux coiiinianderies defquels apparcenoiene 
les biens occupés , de faire leurs diligences pour 

• les récupérer , lefquels feront tenus de faire leur* 
déclaration dans deux mois au maître au confeil> 
ou au prieur 6c au chapitre provincial , s'i s font 
efik(llivement dans cé dtiTein : auquel cas ils feront 
obligés de commencer le procès dans Tannée qui 
fuivra leur déclaration , contre ceux qui les re-^ 
tiennent ; fiiute de. quoi il fer^ permis à celui dé 
nos frères qui voudra l'entreprendre 9 d*en pour- 
fuîvre la reftitutîon fous l'autorité du maître 6c du 
couvent > du prieur 6c du chapitre provincial. 

Que les biens acquis foicnt annexés à la plus 
proc/uUn^ commanderie» 

Fr. RAIMOND »£RENGER« 

* 

^7. Nous ordonnons que tous les biens immeu^ 
bles qui feronc donnés par les féculiers aux frères 
Tome VI. . K 
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de notre Ordre , ouqu'ilç auront acquis , ne feronc-- 

pi vendus ni aliénés , fans la permiuion du maître ' 

&C du chapitre générai ; 6c qu'après la mort du 
frère qui les aura acquis , ils feront unis au baiU 
liage ou à la commaiiderie , dans les confins de 
laquelle ïhûi trouveront iitués , quand il demeure- 
roît ou mo irroit hors de cette commandent* S'ils 
ne font fitués dans le territoire d'aucune commande^ î 
rie , ils feroienc unis* à celle qui en fera la ptns-prosf " 
çh^nç , & chargés d'uï>e {[onuûe payable au tréfor^ 

Pes cens que lesfrcres auront achetés. 

Vtf CjLAUDE DE^ LA SENGLE. 

5*8. Comme il wive afiêz fouvent' que- nof 
frères , de leur plein grc , ou contraints par les 

con*on(flures où ils fe trouvent , achètent des cens 
DU rentes annuelles , rachetables à la volonté du • 
vendeur , ou autrement , on a douié fi on devoit 
les regarder comme meubles ou comme im:r,eubies.c 
fur quoi nous déclarons qu'à moins qu'il ne pa-* 
roiffe par le contrat qu'elles peuvent être racfae» 
tées , eljes feront réputées immeubles & appliquée» - 
;l kl plus prochaîne commanderîe» S'il paroît par 
le contrat que la rente foit rachetable , elle fera 
réputée mc'-ible , & appliquée au tréfor après la 
mort de l*ac.|ucreur ; ce qui doit s'entendre d^ 
|iputes les rentes acquifes ou à acq^uérir» 

■ 

pe la provifion des bénéfices eccléjlaJlupeSf 

COUTUME. 

jfp. Les pr'curs , dans leurs chambres prîeura- 
Jes » ies baiiiis & les commandeurs dans leurs 
c5mmanderies , pourvoient ou préfencent -ate 
^jfnéfiçes eorléfianiques ^ /knpfes ou* à ^barge 
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ii'ames qui en dépendent , à moins que ce droit ' 
n'appartienne à d'aucie par coutume ou privilège* • J 

Fr. J £ A N D' O M K D £ S. i 

" • I 

6o. Cependant .s*iU viennent à vaquer par mort V . j 

réfignation , privation , ou autrement , dans le \ 
couvent ou dehors , 6c que ie maître s'y rencontre, | 
la provifion ou la piéfenta ion lui en appartienc 
fuivant l'ufage , quand ils feroient même cledlifi , 
à moins qu'Us n'euifent été deflinés 9 ou qu'ils 
n'euflent accoutumé d'écxe donnés pour cheviC" 
fement. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE- 

6î. Si la vacance du bénéHce arrive dans le tem» 
du mortuaire ou du vacant y avant que l'on aie 
^pourvu à Fadminiftratijn du prieuré ou de J«i 
commanderie , ^ que le prieur , bailU ou com« 
mandeur ayent pris poiTemon , 7 foient arrivés 
DU j ayent envoyé un procureur , avec pmivoir 
de conférer ou de pré Tenter aux benvinces Im 
prieur , le chiitelain d'Kmpoile , ou en leur ab- 
fence , le receveur du tréfor dans la comman- • 
derie , conféreront ou préfenteiont , fuivant le 
pouvoir que nous leur accordons par le préfent 
xtatut. 

tfx.Nouf ordonnons que le ns^tre conférera 
dans la huitaine , à compter du jour de la vacan* 

ce 9 les bénéfices qui vaqueront dans ie coivent. 
Les prieurs , les baillis 6c les commandeurs , auilî- 
tôt qu'ils en auront avis , feront tenus d'y n ommer 
des freies de l'Ordre , ou auties , après les avoir 
préfentés avec l'habit au chapitre 9 ou.aûemblie 
provinciale , & qu*ils y auront été approuvés* p 
fuivant la forme des ilatuts; 
6 in Nou$ défendons de conférer 00* de préfeÎH • 

■ Kij 
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ter* aux bénéfices ecciéfiaikiques dont la colla^ 
% tion ou la préfentacion appartient à POrdre ^ 
d'autres perfonnes ^ue les îreres ^ui y auront 
fait prQlcilîon, . 

QucJcs Jreres iHobtunncnt m commanicrics p 
« . ni bénéfices hon de t Ordre. 

.Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

• / 

64. Nous défendons à nos frères , de quelque 
condition qu'ils foient , d*obtenir ou demander 
publiquement ni fecretrement , par eux-mêmes ou 
par d'autres , dire(flement ni indiredlement y les 
prieurés » châtellenie d'£mpoile , commanderies > 
dignités » offices > bénéfices , inaifons , héritaiges 
au autres biens dépendans de notre Ordre 9 de 

auelque perfonne que ce fott » fînon du inaitre Se 
tt couvent , & des religieux de TOrdre , fuivanc 
les ftatuts. Ceux qui en auront autrement obtenu , 
demandé ou follicité , feront tenus d'y renoncer 
fui; le champ , 6c à tous les droits qu'ils pourroient 
y prétendre » entre les mains du maître > ou par-* 
devant-, un notaire 6c des témoins » faute de quoi 
Sis «feront privés de l'habit , fans autre forme ni 
^gure de proçès ^ 8ç ^fçrinés dans une ftiùjn pes* 
pâuelle* ' 

Ç^ue ron ne commette nul fécuUer à la régie dt$ 

commanderies^ 

Fr. DIEU-DONNÉ DE COZON. 

Nous défendons, à tous les commandeurs 
& adminiitraceurs des biens de notre Ordre , à 

peine de privation de leurs commanderies , de 
commettre des fcculiers à leur admini il ration. . 
tiwL$ k^r enjoignons d(^U donn^ à \m ff^e .dç 
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l'Ordre ou à un donat , qui fera accompagné d'un 
frère , aân c[u'eUe faijie avec plus de précAU-* 
tion» 

i»^— wJMM— 1— i I ■ Il I I !■ ■ I II fil Ii< 

D E s \W l s 1 T E s. \ 

T I T R Ë X V/ 
D^i (Us commandcrits* 

tt. ÇI.AU0E DB LA SENGLE. 

lé Nous ordoncofis atfx prieiurs Se tm chim* 

lain d'Empofte , de faire en perfontie 9 de cinq 
en cinq ans , une exacfle vilite des bailliages f • 
commanderies maifons , membres , hôpitaux, 
églîfes f chapelles ôc autres lieux de leur dépen-* 
dance 9 & de prendre garde à ce qu'il y aura 
de mal admiiiiftré ^ afin que rien n'ydépériilè t&! 
de dreflèr des procè»-vcrbaux de leur vifice , dont 
ils enverront an maître & au çouveot des copiée 
en bonne forme» 

S'ils s'en trouvent difpenfcs par maladie ott 
autre empêchement , ils feront choix de deux 
frères , Tun commandeur 6c l'autre chapelam , qui 
foit aufE commandeur , s'il s'en trouve ; linon un 
autre frère chapelain , gens fidèles & propres k 
« faire la vifite* Mais il dans le tems intermédiaire f 
quelque commanderie' menaçoit mine s Nous 
voulons que fans attendre le terme , les prieure 
ou le châtelain d'Empofte, travaillent inceffam* 
ment à la rétablir. On pourra même , cela paroît 
<tommode ou nécefTaire , députer plufieurs frères, 
les uns après les autres , pour faire les vifites , lei^ 

3uèls iront deux à deux vifiter différentes comman** 
eries » afin que Uê vificei ft fiifienc avec plus d9 
auigence. K ii) 
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De la v/Jîtc des chambres pricuralcs» 

2. Fuîfque Ton a donne aux prieurs & au châ- 
telain d'Einpofte le d oie de viliter les autres ^ 
nous ordonnons qu'ils feront eux-iTiêmes vifiiés , 
arce que tout religieux , doit être fournis à To- 
eiflTance , de que Ton ne doit accorder à perfonne 
la licence de mal faire. On choiiira donc de cinq 
liDo en cinq ans, au chaplire provincial, deux frères, 
Tun c. mniandeur & l'autre chapelain , c^mme il 
cft dit ci-dvlîus , gen< fages oc prudens , lefquels 
de notre autorité vifiteronc les chambres prieu- 
raies , leurs membres & leurs maifons , drefle- 
TOtt un procès-verbal' de l'état où ils les auront 
trouvées , lequel ils communiqueront aux prieurs ^ 
& leur prefcriront un tems dans lequel ils faflTent 
les rdparaticns qu'ils auront jugé ncce Jah es» 

De la forme de la viJiUw 
COUTUME. 

X. Les prieurs y le chitelain d'Empofte & les 
Vînteurs prendront avec eux le fccrét^rc du cha*» 

pitre provincial , un notaire , ou même un frère 
de rOrdre , s'ils le jugent à propos. Dès qu'ils fe- 
ront arrivés au Wt J qui devra être vifirc , ils don- 
neront leurs premiers foins à ce qui regarde le 
lervice divin , Iss reliques , les }oyauic , les orne* 
mens de réglîfe jSc des chapelles , les livres 'fie 
•autres chofes qui y font deftinées : ils s'informe- 
ront s*il s*y fait avec décence : fi Téglife eft paroîf- 
* fiale , fi le curé ou chapelain adminiib e les facrc- • 
mens , comme ils doivent Têtre : s'il efl favant 8c 
de bonnes mœurs : com.ment les biens 6c les re- 
venus de la commanderie font adminiftrés : quelle 

eft la m^ere de vWre du commandeur ; ils 
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feront mention du nom 6c de la valeur de chrq le 
hétixBgè'f dès granges Se des manoirs des villes 
£c de la campagne , des papiers terriers du che^ , 
Se des membres , des î . itices , des prée'mînences y 
des facultés Ôc des prlvîlcr^es , des charge*, dos 
procès .pendans ôc indccis , des cliofes occupées ♦ 
& de ceux 'qui i^s occupcnr , de celîcs qi;i ont été 

. aliénées ou qui font en mauvais état* lis feror.c 

- rétablir ce qui manque , & marqueront un tems? 
dans ieqiiel' les réparations devront être faites y 

. felon que les chofes leur paroîtronc en avoir befoin . 
ils enverront au maître une* cooîe éh bonne fbmef 
de ce procès-veibil , fÀgpce de leur inain Se csi-^ , 

' cherée dé leurs cp chers , ?hn que lui Se le couvent' 
foient informés de i'érat où font les bien* de^ 
r Ordre ^ 8c ^u^ils paillent y pourvoir.^ 

De la peine dù ceuoi qui ne font pas tes vifiteû^ 

Fr^ CtAUDE DE LA SENGLEv 

4* Dès qu'il fera prouvé qu6 le prieur ou le cfja-^ 
•' telain d'Empofte , ont nigligé de faire leurs vifîfes y 
' ils feront privés de toute forte de jurifcidiion 6c def 
: jfréémînèn'cè' prieurâle.' Les députés dn chapitre? 
. iproviftcial ^ s*il$^ n'oift- unè' excafe légitime f 
perdront les fruits" d*une année der leurs- comman-^ 
oeries , qiiî s'appliqueront au tréfor : fi ce font des- 
'frères, ils en feronr quittes pour une aonce der 
leur ancienneté. Les vlfîieurs cncoureront la mên^e 
peine , s'il ell juftifié que dans leurs vilites iU 
nyent été favorables altx prieurs ou au châtelain 
• d'Empoftc y Se qu^ls ayent pallié les man(|ueinen» 

Se les fautei de leur adtàiniitratiofw - 

t 

• • • 
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S>c la peine de ceux qui ne font pas les réparations 
marquées parles procis-verbaux de vijite* 

$• Les prieurs , le châtelain d'Empofte > âc les 
Minni.indeurs qui ne feront pas ! aire les répara- 
tions marquées par Jes procès-verbaux de vifite p 
filvant qu'il leur it été enjoitic, feront prirés 
comme dtfobéiffans 8c mauvais adminiftrateurs > 
des prieurés , châte^'lenie d'Empofte , b3Îlîîaî';("s > 
co mm an de rie s , ÔC de toute autre adniiniltratioix 
des bitns de l'Ordre* 

Que les vifiteurs ne fjfTcnt fjtCum médiocrt 

dipenje^ "i . 

Vv* ANTOINE FLUVIÀN. 

• • • ♦ 

■ 

^. Nou; ordonnons aux pr'eurs 8c au châtelain 
d*Empolce , dans la vifîtc de^ prieures , <Sc aux com- 
mandeurs 9 dans celles des commanderies , de n^^ 
faire qu'une' i^édiocre dépenfe , en voitures âc en 
domefiiques 9 pour ne pas fouler leSi çomman« 
deurs : d'y vivre avec teinp^'s^ciet^ .modeftie» 
caforte que les commandeurs n'ayent aucun lieu de 
s'en plaindre. S*îl leur en arrivoit du dommage > le 
prieur leroit tenu de le reparer» 

Von pourvùyt promptcnunt à la décadence 
des commanderies^ 

, 7« Nous ordannoiis «iix vifiteuiss des comman^ 
. deries & des chambres prieurales , 'de faire exac- 
tement & diligen^menc leurs vifîtes , afin que Ton , 
y fafTe les réparations néceffaires ; enforre que 
dédu(^lion faite d: s charges du tréfor , de ce qu'il 
faut pour l'entretien du fervi ce divin, de Thofpi- 

ulicé 9 des aumônes > £c de la nourriture & ha* 
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billement du cominand€ur , «'tout *le refte s'emw 
ployé en bftdmens & en réparàtions^Si-les vifi-* 
teurs , les prieiirs , te ehâtelain fPEinpofte , on les 

commandeurs ne fcnt pas leur devoir , ils feront 
privés de leurs dignités , qui feront dévolues aa 
maître ôc au couvent* 

Çlut les prUurs nomment un chapelain pour la 
f ffijitc du églifcsm 

Vt. JEAN D £ L A S T I Cr 

8. 11 eftper4nîs aux prieurs & au cbatelam d'Eiiw 
poile» de choifir un ccapelain de l'Ordre pourri* 
acer y réformer- & rétablir dns les églîfes des 
prieurés c(Hit*tc qui eft deftiné au fervti^ divia f 

dans les églifes 6c les chapelles , coijnme le Sa-» 
crement , les reliques , 6c autres chofes fembla- 
bles : outre le pouvoil^que nous lui donnons » il fer* 
cucore revêjta de Tautorité du prieur de i'égliie* 

Dd. lavijiu des commanitrhs pour qbunir dcà 

améliorijftmznSw^ . ' ^ . 

. JFr^ CLAUDE DE LA SÇN GLE^ . 

4 

5K En vifîcant lescommanderies de ceuxq^ui pré'-* 
tetiden{ s'améliorer , les commiiTaires .députés 
p-ar le prieur & le châtelain d'Empofte » & le ska« 
pitre provincial , aj^rès avoir prêté le ferment y 
font obligés de le faire avec beaucoup de foin 6c 
d'exacflitude , tant à l'égrird du chef que desf 
membres ÔC des m^ifons : de voir par eux-r^iêmes 
ce qui aura été amélioré , ou négligé par le com<r 
roandeur , qui- prétend l'améliorer pendant qu'il z 
poiTédé la commanderie ; l'état des procès* de des 
pour fuites que l'on en fait » doivent être parcics^ 
liércmeat (pécîfiés dans le procès-verba) de vifite ^ 
même de ceux qui font indccis au fujet dec biew 

K V 
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• 6c des hcritares , des commanderies 6c de Jeiirsi 
membres : ii ie comm.indeur les a bien 6c duen.tnt 
. pourfuivis ou défendus , aâa qu^après un mûr 
examen des avantages & des .dommages qu'il aura 
caufés ou procurés à la commanderie y Vqn puillè 
j :^er de quel coté penche la balance» ^ 

• Du ferment que doivent prêter ceux dont Us 

comrnanderies Jont vijitéet^ 

10. Afin qu*îl nerefte pas la moindre chofe dans 

les vîfires des omm-^nderies , fans être viiities j 

* noi;s ordonnons qi^e le prieur , le bailli , ci^ le* 
' commande ir dont on vifitera la commanderie , 
» ou fon proc reur y après quelle fera achevée y 

fera tenu d alfirmer par ferment , qu'il en b fidé- 

* lement montré 6c indiqué tous les membres r 

* inaifohs ^ domaines & héritages , & que le 

• tout a été bien ^ duement Vifité. Si depuîî il fe 
trouve avoir fouilraic quelque chofe à la vifire , 

• le pi*ocès-v ^rbul en fera nul , & ne pourra fervir 
de fon cment au commandeur pour obtenir ua 
amélioriilemenc* 



■ DES CONTRATS 
ET DES ALIÉNATIONS. 

TITRE XV I. 

Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL. 

I. Nous défendons aux frères qui n\;rronr 
l'adminilt ration d'aucun baiiiint!;e ou com-,:in- 
dcrie , de rien venJre ni acluier , p.trer ni 
empitmcer quoi que ce foit ^ fans peimiuion de leur^ 
fupérieur* 



'il'-'-'- 
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Fr. GLAUDE.D£ LA SËNGLE^ 

!• '^ou^ce qui fera fait au contraire , fera nuf ;r 
jeeux qui Tauronc fiuc « en feront punis , comme ii 
liera ordonne par le maître Se le confcil. , 

Que les frcres ne fajfi/u aucun trafic^ 

Fn A V T blNE FLUViArC. 

\. Il eft défendu à nos frères , de quelque co'nd!' 
tiOn qu'ils foient , de faire trafic , Ôc d'acheter v^c 
de vendre djs marchandifes pour y gagner. Ceux 
fiui.en feront convaincus , feront condamnes à 




ciatiom SÎ«îéanmQi»S: quelqu'un d'eux , en venarc 
. au couvent , fe trouvoît embarrafle de chofes qu" J 
ne puiîTe porter avec lui , ôc qui puiffent s'égarer 
pendant fon voyage , jugeoit à propos de les chan-^ 
v ger.ou de les vendre > il ne feroic fujet à aucunor 
peine pour l'avoir fait. 

Définjis dâ prêter âJntérêt f jou de Vufurt^ 

• : 4* 11 eft défendu à noy •frères , de quelque quai- • 
lité qu'ils foient , de prêter à intérêt , dVxercer 
Fofnre , & de faire aucun contrat ufuraire & illî-r 

cite : rien n'eft plus honteux ni plus indigne d'un 
^relîgieux. Si , au préjudice du preient ilaru. ,ford? 
fur la loi de Dieu qui le défend , qiielqu'uii ell con-- 
vaincu de l'avoir fait , s'il eit un commandeur , il 
fera privé de ia .coinmanderie » âc ne pourra ert 
obtenir d'autre de dix ans , pas même de chevifTe- 
ment ; ia commandene > & l'argent dont il s'eil 
iervi pour ce honteux commerce r feront confif-^ 
■^ui^ au profit du tréfor ; ce qu'il aura gagné patf 

K vj 
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cette odieufe voie , au-delà du principal , fera 
rc lUrué à ceux avec qui il aura été ea commerce 
d'ufure. 

QatVon if aliène point Us biens de VOrdrCm 

Fr, H U G U E s .R E ^ E L. 

y. Il eil dcfendu à tous les frères de TOrdre, de 
quelque condition cj^'^'ils foienc y de im quelque 
aéceilité qu'ils puiuent fe trouver , de vendre ^ 
engager , donner à tîrre i^àcctnfàntnt perpétuel ^ 
hypothéquer , ou autrement aliénet à des féculiers 
ou agens qui n'en feront pas , les manoirs , hérita- 
ges , vignes , terres ou droits des prieurés , com- 
mandetics ou îr-embr^^s : de les donn .^r en quelque 
manière que ce foît , à jouir à vie oh pour un cer- 
tain tems , fans la permilîion du maître ^ du^ châ-^ 
pitre gcPiéral. Ceux qui L'auront fait , feront privés 
de l'habit ; & tout ce qu'ils auront fait ^ fera dé- 
claré nui & de nulle valeur» ' 

Qu^ aucun frère vltn^ge ni hypothequt,h$MetU 

de r Ordre- .. -.: 

Fn R A I M O ND BEAENGER. . 

6. H n'efl permît à aucun de nos frères, de quel- 
que aurorité qu'il fo:r revêtu , fjus . prétexte du 
fceau des prieurés , ou de quelqa'autre que ce 
puifle être, de vendre, engager ni aliéner, ni 
autrement obliger les biens de l'Ordre , meubles 
ou, immeubles ^ de les donner à jouir à vie ou à. 
tems à des perfoone» fécuUeres v ni à des gens qui 
ne feront pas de notre Ordre , qu'avec la licence 
& le confentement du inaitre de du chapitre géné- 
ral , excepté les per. fions que l'on donne aux avo- 
cats de rOrdre , qui doivent être honnêtes mo- 
dérées > fans être pexf énieUes.; âc qui fe prenneoc 
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fur le tréfor. Ceux qui contreviendront au préfeot 
. fiatut , feronc privés de Vb^Ant » & ce qu'ils aiurooc 
hit fiera, nnl» 

Fr. PIERRE DE CORNILLAM. 

7* II n*eft permis à aucun de nos frères d^oblîgef 

. les commanderies ou les bénéfices de TOrdre 9 à 

Îieine de privation de Thabit ôc de nullité de 
'obligation» 

T 

Que Von ne traite point de V aliénation des biens 
de V Ordre , dam Us chapitres ou aJfcmbU€$ 
prwincialcs* 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON, 

8. Suivant les ftatuts faits par nos prédécellèurs, 
auxquels nous voulons nous conformer , & apporter 
même plus de -précaution , nous défendons » à 
peine de privation des prieurés , bailliages , com« 
inand?ries , & autres dignités , aux prieurs , au 
châtelain d'Empoile , aux baillîs , aux comman- 
deurs , & à ti us les frères de l'Ordre , d^j fe 
donper la liberté dans le chapitre ou aflembiée 
provinciale^ ou ailleurs > de confulter , propofer » 
ni traiter d*aucune aliénation 9 hypothèque ^ vente ^ 
tfanfport , donation » emphytéofe temporelle ou 
perpétuelle , en quelques termes ou toitditions 
que ce foit , des commanderies , propriétés , do« 
jnaines Se pofîefTions de l'Ordre , de quelque condi- 
tion qu'elles piilFent être S'ils en font conv incus , 
chacun d'eux fera privé de la commanderie 9 qtiî 
tombera à la difpiJition du maître & du couvent : 
£ c'eit un frère du couvent ^ il perdra toute iba 
ancienneté. 

Von laide cependant la liberté aux prieurs» 
& au châtelain d'Empofte , de doiiner à cens 
annuel dau^ ie chapitre f rçYincUl > fuivai^t Tufage 



• 
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■ du pays , les hérînges defquels la commanderiez 

. ou la re.j.^;ioa tiier.t peu de re.cnu, pour le^- 
rimelii.rer 6c zu^m^nxcr , pourvu que ce l'oit pour' 
un rcTis prc.ix qui ne prtfTep.i^ ving: r»nnc'es , après- 
Icvjuel les choies données à cens , retourneront 
Ia.religion avec leurs améliorations. 

i^ue Us fnns jCaUenent pas les bUns qiCiX^ 

Auront acquis* 

tu ODON DE PINSr 

T0« Tout ce qu'acquiert le religieux eft atrquis- 
i la religion : ainS il eft défendu aux frères de* 

rOrdre , de vendre , aliéner , engager ou fe dé- 
faire , en quelque manière que ce foit , des bien^ , 
héritages, cens ou rentes annuc îles , ou jurlf ic- 
tions qu'ils auront acquifes par hu: , donation 
ou autre manière quelle qu'ei'e (oit, fans le con- 
fentement du maître & du chapitre général : ils 
eft jouiront pendant leur vie , & nous leur défen- 
dons expreffement d*étaliîir defliis aucune charge 
-OU redevance envers aucun feit^neur ecclCfiaftique 
' ouftculier , d'en paifer aucun titre à leur profita 

Fn CLAUDE DE LA SENGLE. 

II. Nous orrîonnons que dore'nrivant tous les 
frères qiii achèteront ,cU acqucreronr , à quelque 
titre que ce foit . dans File de Maithe ou dans 
celle de Gofe , des héritages , terres / jardins ^ 
vignes ou autres immeubles , ne" pourront les 
▼endre , donner y aliéner '.léguer , ou autrement 
en difpofer , fans la permîflîon exprefle dû maître 
& tiu conleil , que les acquéreurs julV.rteront par 
un titre authentique , lequvl fera nul , s'il le trouve 
pnfîé pendant la maladie dont le frère qui a fait 
l'aliénation fera décédé, ôc que cette claufe ne foit 
point jofâréedafisraâe capitulaice ^uiraura permis» 
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Révocations des aliénations*' 

12. Nous caflbns f révoquoni 8c annullom' foutes 
les ventes r donations , tranfports , ceilions ^ 
er.ga^emens , bau^ ôc longues années , ou à per- 

pcL'.iité , faits par noi ireres , .contre lu difpolition 
de nos ilaruts , à de^fccu iers ou autres pt-rfonnes , 
fans Taucorité du chapitre général : nouj les. décla* 
rons toutes nulles ôc de nulle valeur.* 

Que Us frères nefajfent pas des contrats ftmulésm 

T j. Nous défendons à nos frères de faire à quel-* 

Sue O' cafion > ou fous quelque prétexte que ce foit ^ 
es contrats lîmulés , promed[ès y obligations ou 
donations de quelque chofe 9 ou à quelque per- 
fonne que ce puîlîè être : fi cela leur a^ rive , & 
que celui en faveur duquel auront été faits cos 
contrats ne s'en foie pas fait payer du vivant de 
celui qui les avoir confentis , il ne pourra en 
demander Tex^cution après fa mort : le trcfor 
n'en fera nullement tenu 9 parce que ce font 
des contrats frauduleux* 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VEKDALE. ' 

14. Nous ajoutons qii^aiicun de nos frères cranC 
malade , ne pourra fâre des donatic:ns ou autres 
difpofitions entre-vifs , promefles ou conlignations 
de biens ou Je d^^niers , attendu que tout appartient 
à rOrdre« S*il en a fait > & qu'il ne p<:.fle pas les 
quarante jours au-delà ^ nous déclarons que tout 
ce qu'il aura fait > fera nul & de nulle valeur» 

Fr. JEAN DE tA VALETTE. 

ly. Nous ordonnons rue l'^s treize ftamrs cî- 
delTiis fuient obrervés à lari^ueur , ck. que nos frères 
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qui auront fait de pareils contrats , foient déclarée 
infâmes : s^iis A>nt commandeurs , ils perdront 
leurs commanderies ; fi ce Cmt des frères , leur 

ancienneté. LeJ mêmes peîn. s font ordonnées 
contre tous ceux qi.i , au grand ]:réiuJice de 
rOr Jre , n'ont pas de honte de faire des billets ÔC 
des blancs feings, quelque nom que l'on leur donne» 

Fr. HUGUES DE LOUfiENX YERDALE. 

16. Le neuvième article du titre des contrats & 
des aliénations , a permis aux prieurs fie au ckâte- 
Iftin d*Empofte 9 de donner au chapitre provincial 
* à cens annuel les héritages , poâefEons fie prcv 

priétés qui ne font prefque d'aucune utilité aux 
commanderies 6c à la religion , fuivant Tufage 
du pays , afin cle les améliorer te en aug;T.enter le 
revenu , pourvu que cela fe fit pour un tems 
prcfix qui ne prifTdc pas vingt-neuf années > après 
lefquellei les héritages recourneroient aux com^ 
nanderies fie à la religion ; mais , comme un tems 
auffilong a depuis produit de grands abus fie des 
procès , nous défendons de donner dorénavant à 
cens annuel ces héricrges pour plus de neuf ans ^ 
après lefquels ils retourneront aux commande- 
ries 6c à la religion avec leurs améliorations : 
caflbns ÔC annulions lancien itatu't , qui pesmeC" 
icic de les donner pour vingt-neuf années» 
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DES LOUAGES 

OU BAUX A F£RM£» 

TITRE XVII. 

Que U bail du mortuain d du vacant fe Jajfc àu 

chapitre pwvin^ial, 

Fr. PHILIBERT OÉ NAILLAC 

1. Noos défendons à nos receveurs d*entrepreii« 

dre en marnere quelconque , de louer' , affermer 
ou donner à rente les mortuaires 5c les vacans de 
nos commanderies ailleurs qu'au chapitre provin- 
cial , en prélence du prieur Se de quatre anciens 
commandeurs y 8c aux prieurs y châtelain d*£mpofte 
ou receveur , de les prendre fous leur nom » ni au* 
irement^ fecreccement ni à découvert. Ceux gui le 
feront feront: réputés défobéiflaiis , & châtiés comme 
tels. 

m 

la vente des éépouilles des fieresu Comment tes 
receveurs diuv^ni faire les baux. 

Fr. A 1 M E R Y D' A M B O I S E. 

2. Nous ordonnons que les dépouilles des frefes 
foient vendues publiquement ôc à l'encan , au der- 
nier enchcrifleur , excepté ia vailfelle d'or ôc d'ar- 

Sent âc les joyaux , que nous vouions être renvoyés 
' nos receveurs âc dépolltaires , pour les faire 
transférer dan^Ie couveat. Défendons d'y com<« 
prendre ce qui appartiendra aux commaoderîes » 
luivant le ftacut* 

A Pégard des droits du vacant , afin qu'il ne fe 
faiTe aucun tort dans le bail à ferme ^ui s'en fera à 
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notre commun tréfor » nous ordonnons au rtce^r 
Teur de faire mettre des affiches- dans le Jieu de la- 
commanderie vacante Se autres d* alentour y por^ 
CaDt que l'adjudicatioil s*en fera au chapitre pro' 
Vincîal qui fera tenu tel jour , en tel lieu, au der-< 
nier enchC'riffcur. 11 fera encore yoC^r de fembla-* 
bles affiches au lieu où fe tienxii-a le chi pître , Ôc 
aux lieux circonvoifins , 6c y mettra aveClui ct;Iui 
^ui en aura fait les offres les plus confidérables* 

Le vacant fera adjugé à celui qui en offrira le 
|>Ius » même à un féculier ^ quand un frère qui n*eii 
offiriroît que la même fomme Tauroit depuis deman* 
dé. Si cehii que le receveur aura mené n*obt5enf 
pas le bail , il fe -a obligé de lui payer tous les 
irais de fou voyage ^ même pour le recour* 

Fr^ PIERRE. D'AU BU SS.ON^ 

5. Le bail qui aura été fait de 'a commandor'f ^ 
n^empêchera point que ce ui qui en fera pourvu 
n^en prenne poilèlCon : les fruits 5c revenus n!exi' 
appartiendront pas moins à T adjudicataire. 

Jf^ue les baux des mortuaires & des vacans ne f$ 

/bjfent point dans U couvents I 

Fr. JEAN DE LA VALETTE* 

4* Nous défendons bien expreflfement de faire les 
Baux des mortuaires & des vacans dans le couvent v 1 

par le maître 6c le confcil , par les prcc. rcvivs du 1 

commun tréfor , ni autres , quels qu'ils foient. 

I 

Que pzndant h moTtiiciiri & le vacant en ne fcrct 
point de réparations dans les commanderies» 

ïït. ANTOINE F LU VI AN,. 

i 

fw Nous défendons ^ une à nos frères qu% touf 
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«utresq:.! auront pris le bail des commanderies ^ 
perdant em »rtuaîre & le vacant , dV faire faire 
auciire^ ' ( parations des bâti-r.e ^ , li eli- s ne font 
Tîcc elTaîres , ai.ciueî c:,s Von n'y fera infime depenle 
jnodérce,à piop rtion du revenu, par Tavis de 
deux ou trois commandeurs ; aiin que les frères 
qui en feront pourvus ne foient pas tellement 
chargés par ces réparations , qu'ils fe trouvent 
Iiors d'étiit d'y far.sfaire ; ceux qui auront entre- 
pris de les ^aire fans cette préraïuion , n'en rece- 
vront aucun rembcr.rfeir nt ni, du commun trcfor ^ 
ni du frère qui en fera pourvu, 

Des dérenfcs qui fc doivent fiuri dans Us cotrif 
mandcrus y fendant U mortuaire & U vacanu 

Vu JEAN DE LA VALETTE. 

Nous ordonnons aux receveurs de bien &c dx<^ 
figemment foliiciter les procès mus , ou cui com* 
mencecont au fujèt des hérit g^s & des poiTeflions 
des commanderies & de leurs membres 9 aux dé- 
pens de notre trcfor , lequel en fera entièrement 
rembourfépar celui qui ferapourvu delà ccmnuinde* 
rie , dans fix mois après qu'il aura c(^mmencé d'en 
tirer les revenus ; faute de quoi , il fera contraint 
de même que pour les auttes deues du. créfor. 

De qui on doit obtenir permijfion d ajf^rmcr les . 

commanderies^ 

Fr. ÉLAUDE DE LA SENGLEr 

7. Nous dépendons aux frères de l'Ordre , de 
quelque qualité qu'ils foient , de donner à bail ou 
à rente les prieurés , bailliages , commanderies y 
membres ou autres biens de l'Ordre , dont ils onc 

l'adminiliraiion , fans penniiTion du maiirc , la-- 

quelle ne fie donnera ^ue pour croi;> ans > ^ ians 
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avances > lE cen'eft à l'égard de ceux qui font dans 
le couvent , ou qui voudront y venir j lefquels 
pourront fe faire avancer le revenu d'une année 
leulement : bien entendu que ce ne fera pas celle 
du mortuaire ou du vacant. 

0 

Fr. JEAN DE LA VALETTE, 

8. S'ils ne viennent pas au couvent dans un an , 
à compter dès le jour du bail , ils perdront une 
année des revenus de la commaaderie , laquelle 
fera portée au tréfor , à moins qu'Us n'en ayenc 
été empêchés par quelque maladie ou autre affaire 
importante , de laquelle ils donneront avis au 
maître. Dès que Tempêchement feraceflë» ils fe-" 
Tont obligés de fe trouver au couvent dans le 
mcme terme y fous la même peine* 

qui on ne doit point affermer les comnutnderiesm, 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

p. Ils ne pourront non plus les affermer à 
puiiians fei^neurs eccléfiaitiques ni fécuiiers y à 
des univerficés ni à des collèges ^ ti\ à des gens 
qui après en avoir pris le bail fous leur nom « 
pourroient leur en faire cefCon , à peine de perdre 
une année du revenu de la chc^e ainfi affermée 9 
qui fera portée à notre tréfor , & de voir déclarer 
le bail nul 5c de nulle valeur. Voulons que l'on 
fafTe une claufe de la permiilion ^ui fera accordée 
de paâèr bail. 

Fr. JEAN L'EVEQUE DE LA CASS1ERE« 

10. Nous ordonnons aux commandeurs , dès 

Îi*iis auront pafle les baux de leurs commanderies > 
en envoyer des copies aux receveurs ; faute de 

^oi ; au cas qu'ils vienoent à. mourir, le» baux 
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^iemeureront refiliés , quand Us aur oient été hït$ 
wtc Li ftrmS&on à\i maigre* 

JDc l'arrenumcnt notre egmmandirU de Cypru 
Fr. CLAUDE PE LA SENGLE. 

1 1. Nous vouions qu'en cas de mort du fermier 
de notre grande comnanderie de Cypre > on en 
pafie bail à Tun de dos frères , ou autre plus of« 
fra^ , moyennant la fpmme qui fera réglée par 1% 
maître & le confeil. Tout ce qui s'en çire^ra fer» 



' porté à nptre conunun trcior. 
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'DES DÉFENSES 
ET DES PEINES. 

TITRE XVII L 

lï f/î défendu à nos frtns de faire ni Hftament > 
ni infiitution d'héritier 9 ni legs. 

Fn HUGUES REVEL. 

i. Le vœu de pauvreté demande que nous 

foyons prives de la liberté de difpofer de nos 
biens : ainfi il n'eft nullement permis aux prieurs , 
châtelain d'Empoile , baillis , conmandeurs , ou 
autres frères de l'Ordre 9 de faire ni tellament , ni 
infiitution d'héritier , ni legs ; donner ou UiiTer 
cfaofe quelconque à leurs domeftiques ou autres ^ 
fi ce n^eil les falaires ou les appoifttemens qui leur 
font dûs : ils peuvent cependant déclarer quels 
font kiirs débiteurs ou leurs créanciers ; & s'ils en 
ont obtenu la periniùion du maître , difpofer avec 
jnodcraticn d'une partie de leurs biens* 

Fr. CLAUÛ£ DE LA SENGLE. 

%. Laquelle partie n'excédera pas la cinquième 
de leur argent comptant & de leurs meubles » dé« 
dudion faite de tout ce qui fe trouvera dû à tiotre 

trelor ou à d'autres , <Sc de tout ce qui fera dû au 
teftateur , qui eft entièrement réfervé au même 
tréfor. Le maître ne pourra difpofer que d'une 
partie de fes meubles , avec la permillîon du cha- 
. pitre général in du confeil complet > à Tarticle 
de la mort* 



Digitizêd by Google 



I 

»S L'OKDRE Z>£ & J£AN DE JERUSAL. 

fr. NICOLAS DE hORGUE^ 

5. II n'eft pas permis à nos frères de tenir per« 
fonne fur les laints fonds de baptême > fans congé 
jiu fupérieur , û ce n'eft le &U 4'un baron , pa d un 
plus grand feigneur* 

jQuc les frcrcs ne fc mHtnt point des r.jfjins dis 

Jiiculur^. 

Fr. H U G U E S R E V E L. 

4* Nous défendons à tous les frères de notre 

Ordre de fe mêler dcj ;u]ciires de fcculiers , qui 
mcritent la mort, ôc de foliiciter pour eux. Us 
doivent laliFcr ;igir la jullice fcculiere , afin ^uç 
^es geosrià fo^enr punis y $*ils Tont mérité. 

Fr. JEAN jL'EVEQUE DE XA CÀSSIERE^ 

5* Nous accordons cependant aux accufé , de 
quelques crimes qu'ils /bient prévenus ^ la liberté 
4e défendre^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

6» Il eft encore défendu à jrtos frères de fe miler 

ferrettement ou publiquement , par eux ou par 

d'autres , des caiiles civiles des fcculiers , à peine 
d'être gricvexixeot châtiés par Tordre dun\4ic;re 
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{lue les frtns ne folUcittnt point pour aux qui 
auront manqué à leur devoir* 

Fr* JEAN DE LASTia 

7* Lorfqu^ii a^agira de châtier quelque ùete 

Sont fes fautes , nous défendons à tous les autres 
^intercéder pour lui ^ jafqu'à ce que la fenteace 
ait été rédigée : ils pourront alors folliciter la 
modération de la peine du condamné, nonobftane 
quoi celui à qui il appartient , pourra la mitiger^ 
i>u faire exécuter la fente]^cexà.la rigueur* 

Fr. ÉLIPN DE VILLE-NEUVE. 

8. Il n'eft permis à aucun de nos frères , même 
aux féculiers , de traniporter ni conduire hors du 
couvent aucune voiture ^ fans permiijion exprefTe 
du maître , qui nie la donnera même ^ue par l'avis 
de gens pruciens. 

Que les Jhres m $*oUigent à perfomu par 
alliance ni par fcmunt* 

Fr. R A I M O N D » E R E N O E R. 

-9. n n'eft permis à aucun de nos frères de s'en- 
gager avec qui que ce foit , par hommage , fer- 
ment ou confédération , comme Ton fait en Ef- 
pagne , ou autrement , fans congé du maître , du 
prieur ou du châtelain d'Ëmpolte , de s*unir en 
congré»tion ^ en confeil 9 ou affemblée particu- 
lière , a peine de perdre Thabit. > âc de ne le 
recouvrer qu'à condition que de d^ ans , il ne 
fera pourvu d'aucun bailliage ou co^imanderie* 

• ' ■ ♦ 
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Que ksfrcrcs n'acceptent point de tranfporu de 

chofts litigicufcs» 

' lo. Nons défendons aux" frères & atuc donatt 
de Ordre > d'acheter, recevt>ir ou accepter 

• des féculîers aucune coficeffion , donarion oti 

ceflîon de chofes litigieufes , à peine pour les 
frères d'être dépouillés de l'habit , & pour le^ 
donats d'êiré chaûës de aotre compagnie âc 
en prifon. 

Que les frens ne écartent ni des cûtMianderies 

ni des prieurés* 

II. PHILIBERT DE NAILLAC. 

m 

II. Nous défendons aux commandeurs & aux 
frères de notre Ordre > de forcir des prieurés, châ-. 
cellenie d'£mpoile> ou commândetiesy fous Tobé* ' 
dience defc^uelles ils fe trouvent 9' fans la permit* 
fion du maître 9 du prieur , du châtelain d'Em« 
pofké 9 ou du commandeur , lorfque la néceflîté ou le * 
^•proiit de l'Ordre le requerront. Il eft même défendu c 
aux prieurs de fortir du prieuré , fans congé du 
niaicre ou de ion lieutenant, s'ils n*y fom obligés 
pour des aâkires de conféquence qui regardent 
1* Ordre , ou pour quelqu'aucre raifon importante 
& indifpeniable. 

Les commandeurs ne pourront fonir de leurs 1 
commanderies , que pour venir au couvent au 
Cervice de la religion , pour faire la fonflion 
d'ambalTadeur , ou qu rlqu'autre comm-llion ap- 
prochante , ou au cas qu'il n'y eût pas de fureté ' 
pour txsX de demeurer dans leurs commanderies x 
s'ils 7 manquent , ils en perdront le revenu pen-< 
dant leur aofence ^ fera appliqué au comaïui 
tréfor/ 

. TçmcVL t • 
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Dis fnrn vagabonds^ 

m 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

?x. Nous ordonnons à tous les commandeurs &' 
9l toui les frères cui trouveront de nos reliî^ieiix • 
va-^abons hors de leur obe'ditnce, fans conscé de 
leurs rupérieurs , de le^ retenir , de iles faire met^ 
tre en prifon , 6c d'en donner avis au prieur & ai| 
châtelain d'Empofte > afin qu'ils y poiirvoyeai; 
fuivanc les Aa:ut$ ^ ^ qu'ils le^ traitent commç 
des défobéiîfans^ ' ^ 

(^iii Us funs ntfortcTît point du couvent fan^ 

ftrmijfton» . 

fr. J ACQtJ £8 D £ 

T^. Il ii*eft permis à aucun de nos frères, de 

quelque dig nité qu'il foirrevéru , de fortir du cou- 
vent en cachette ni à découvert, fans un congé 
exprès du maître par écrit. Ceux qui en uferonc 
.autrement, feront fur le champ privés de i'iiabit^ 
des commanderies ^ des bépéices* . 

t 

Çuii Usfienynts^impanntpoiRt dts^ammandmtSf 

Fr. A N T O î N E F L U V I A,N. 

I4« Nous ordonnons que ceux de nos frères qui 
^ont U hard^eUè de «'emparer ou de retenir les 
commander) es , membres y maifons , ou antres 
biens & bénéfices de4*0rdre » pa* force & vio^ 
lence * ou contre la Tolonté du maître , du prieur» 
du chare ain d*Empofle, ou des frères auxquels 
elles appartiennent, foient privés de l'habit & 
4^mpril£Qaacs : quand pa leu;: feruic h ^race 4tt 
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lailfer Thabic, ils ne pourront obtenir de dix: 
ans, ni commandcrie ,ni autre bi^nélîce. Le prieur 
ou ic châtelain d'Empoite, à la requête du frcre 
à qui appartiennent la con.inanderie ou autref 
biens, feront tenus d'employer la force pour en ' 
cbaflèrl'ufurpateury & remettre en pofleffion pai* 
fible celiii qui en a été dueroenc pourvu : s*ils ne 
peuvent en venir à bout, le prieur & le frcre à 
qui appartiennent ia commanderie , auront recours 
au bras feculier. Le prieur eft obligé d*ext*cu er 
cç qui lui eit ordonne par le préfent ilatut , à peine 
de perdre Tune de fes chambres prieurales , s*il 
e& prouve qu'il en ait été requis, 6c qu'il Tait né« 

. Et d'autant que dans notre prieuré d'Angleterre 

il y a peu ou point de forterefTes dans nos com- 
manderies , au moyen de quoi , Ton ne fçauroit y 
faire de violence; le prieur de ce piicuré, à la 

i>remiere requête de celui qui aura été pourvu par 
e maîrre & le couvent g eft obligé de le mettre 
en poilèOEon de la commanderie ou du bénéfice» 
S*il juftifie 'par de bonnes preuvesqull a interpellé 
le dw^tenteur de fortîr de la commanderie , 6c dô 
lui en abandonner la poiT lTion, &.le prieur dcf Vy 
établir 6c de l'y maintenir , & qu'ils en ayent fait 
refus Tua Se Tautre , le prieur l'era dépouillé de 
fes chambres prieurales , qui feront conférées par 
le maître âc le couvent, & celui à qui l'on a re M6 
la pofleulSoii de fes commanderies. 

Que tes fi'zres ne recherchent point des lettres de 
recom.mandation pour obtenir des commande'^ 

. Fr. ÉLION DE VILLE-NEUVE. 

♦ 

If; 11 eft' dépendu à nos frères , fous peine de dé« 

fobciiTiaice , de foUiciter de qui que ce foit des lec« 
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très de recommandation ou de menaces , pour ob« 
' fenîr des comm^nderies ou des bénéfices de l'Or* 
4re ; ils pourront néanmoins en demander à ceux 
qui ont fait profcffîon dans la reli^^ion , pour faire^ 
toi des fervices qu'ils lui ont rendus , fan§ ^iiç 
}eur refus puiiiis ieur faire, aucun préjudice* 

ft. PIERRE D'AU^yçSQN» 

■ 

j6. Le frère qui aura obteim de pareîHes lettre?, 

perdra dix ans de fon ancienneté; il pourra en être 
impunément accute par qui que ce foît , afin que 
jes irieres pe portent jpoint Içur infoiencejufques-là, 

Que les frcrts qui feront pourvus (fùffic^ d( 
r Ordre, n^flrment aucun vaijfeau» 

f r. A 1 M E R T D' A M B O I S E; 

, ' ■ • - • . 

17. Nous défendons aux frères de notre Ordre, 
<le quelque dic^riîté qu'ils foient revêtus, à laquelle 
^oil attachée l'adminiftratipn de la juftice , commç 
potre fénéchal , notre châtelain , & les officier^ 
qui font chargés de la régie des bieps de l'Ordre ^ 
comme le .çonferveteur général, notre maître dé 
chambre, notre receveur, lés commandeurs du 
grenier de l'arfenal ôc de l*arr!llerie , ni ceux qui 
leur font fubordonnés , d'armer des vaifTeaux fous 
Jeur nom , ou fous celui de perfonnes interposées 9 
^ecrctî^minc , ni à déçouvext , fous quelque prcr 
jtexte que ce foît, pour courir fus ou faire la guerK 
i^ux îniidéles» d'entrer en fociété dans leV arme-*' 
*fnens faits par d'autres » à peine de perdre leur 
charge , à laq àclleil fera auffi-tôt pourvu , toi;t de 
même que fi leur tems étoit expiré, (3c de confifca- 
jdon du prix de Tarmement & de tous les profits 
Qu ils pourroient y avoir faits , qui feront portç^s 
f notre 'co;nmu& tréfor^ à rçxcejption 4^ 0ex^ 
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fera cfélivré au dénoAciateùr 9 ians excepdoÀ 
w diixiintttion'<|aet^fiqae« 

Le ffijmeiiatuc^ 'auralieii pour lés Capiùines <Ie# 
{!;aleres , ou leurs officiers qvÂ armeront en cour«« 
le: leur permetrcns néailmoîns d'armer des fiiftof 
ou desbrigantins, pour accompagner la vaiffeaiîx, 
au cas qu'ifs ayent reçu d.s avis pour quelque 
a£&ire importance » ou $'ilcit ncv eâaire» Ians crainte? 
d*eii être repris/ Sî cependant quelque frércf 01» 
quelque féculier a voit la témérité d*y mettre faufle^ 
pitm fon non $x>u d'entrer fecreKem^nc eo part avec 
Cis officiers , outre la confifcation de ce qu'il y 
auroit mis ^ il feroit puni conime fauflaire & comme 
parjure*' . " » • 

Hue perfonne ne pui jfe armer de val ffcaux dans i€ 
- Cùwtnt ffans permjffion du matin &* iuconjtih 

Vu BAPTISTE URSIN^ 

ï8. Mous défendons d'armer dans le couveitf ^ 
fii galères ni galiottes , ni autres vaifleaux , de? 
rjuclque efp^ce que ce foit , tant aux frères qu'aux 
leculiers» fans pernviffion du maître & du confeit 
ordinaiie , à peine 4e confifcation du vaifleau ai» 
jprofit du tréfoc» 

Fr. PIERBË HÀlMONÛ JUACOSTX; 

ip. Cette permiflion fé donnera p'ar écrit ; ceu36 
ijui s'en ferviront pour armer feront tenus d-e donr-' 
ner une fûreté fulîifante » qu'iU ne feront aucuA 
ynal aux chrétiens ni à leurs biens. Elle ne' s^accor-^ 
dera xju'aux frères qui auront réfidé dans le cou-' 
Ventpendjgat cinq ans. Ceux qui viendràntdu côté 
du poneiltàufecours de la religion ^ n*efroat aucutf 
^efoiyar . . - , 

tnj; 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. ' 

20. Les frères qui armeront avec la permifTioii 
du maître &C du confeil, jouiront de Fancienneté ^ . 
comme ayoicnc réfidé dans le couvent. 

Que Pon m donne aUcun fauf^conduit aux 

corfaires* 

Wt. PIERRE RAIMOND ZACOSTA, 

ST*. Nctts défendons à tous autres qu'an maître 

& au coi.feil oroinaire, de donner à l'avenir aiicv.n 
faiif-conduit aux corfahcs , ( ce qu ils ne feront 
Biêm ' qu'en cas ce nételTîté) moins encore aux 

fugitifs X aux banqueroutiers 9 (i Ton py eit car - 
g gé par des raifons trcs-importantes* 

* 

Que U ftul maître & le confeil puijfent faitt 

des trêves. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

22. Peur éviter le fcandale iSc les' autres roanx 

3ui poutri îent en ar îver; nous défendons de ùAre 
ans rCrd^ e , ni paix ni trJve avec les Turcs , les 
Mores 6i a:.t es inf')dcles , que par la Liciibcrarion 
du ina'trc & du confeil coirp'et; tout ce q^ui le 
fera fans cela » fera nui Ôl de nulle valeur. ^ - 

Que ron ne transporte hors de tljle ni machiheb\ 

ni artillerie* 

2^. Nous ordonnons que les canons, les cou- 
îevrines , les machines, l'art l'.Ierie , la poudre 
le falpérre, qui appartiennent ru tn'fcr', ne pour- 
ront être tranfportés hors de l 'iile & autrés lieux 
de la religion en quelque manière % ou fous queU 
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^^ue ]5rétexce que ce puiSe être. Cependant le maî* 
" tre èc le ccmfeU complet , pourront les en tirer ett 

cas de néceffité» & les faire coxKiuire ailleurs 9 ainfi 

que le cas le requerra. 

Que Us fntii m fc miUnt point des guerres dei 

princes chrétiens, 

Fr. JEAN fERNANDÉS DE HEREDIA/ 

. 14. Nous défeiidoA» i auctia de nos frères àé 
prendre parti dans les guerre que feront les chrtf«* 

- tiens les uns contre les autres, à ^eine de perdre 
l'habif : quand mcme il lui feroit rendu de grâce 
fpcciaie , il fera prive pendant dix ans de l'admi-^ 
niftration des comnianderics-, ÔC autres biens 6c 
béjiéfices de l'Ordre , d*aucuii defqueh il ne fcrat- 
pourvu qu'apifès les.dbc ans ekpnrés. Nous défen* 
dons pareil^lement aux prieurs » au oh&telain d'Ëin<« 
pofie & aux commandeurs, de permettre aux frères 
de fervir dans les armées des princes chrétiens^ 
s'ils n*en ont reçu un ordre précis de celui auquel 
ils font fujets, moyennant lequel ils pourront le 
leur permettre, lans porter néanmoins alors les 
armes ou les enfeîgnes de la religion. S'il a*agLf<v 

. folt cependant de fadéfenfe^ âc qu'ils fuffent com-« 
mandés par le grand-prieur > il leur feroit libie dé 
les porter* 

Que perfonne ne demande d^ office dans le confeiU 

.Fr«. CLAUDE DE LA SENCLE. 

x%M Nous défendons à nos frères de venir doré^^ 
Bavant dans le confeil demander des offices » 6c 
mx maître & au confeil d'écouter de parèilles de« 

mandes ; ils donneront eux-mêmes les charges \ 
ceux qu'ils jugeront capables de les bien remplir# 

Liv 
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Ceux qui contreviendront an préfent ftatutf ne 
pourront en obtenir auouie de toute Tannée. 

Que pcrfonne ne forte de Ja chambre fans Vhabit* 

26". Ceux qui forûront fans l'habit , ou qui ne 

Îorteront pas la croix de roile coufue fur leur ha- 
it , enforte qu^elle puiûe être vae de' tout le mon- 
ade 9 • feront condamnés pourja première (bis à la 
quarantaine : pour la féconde «ils tiendront prifott 
dans la tour pendant trois mois» 8t en cas deréci» 
dive I ils feront entièrement privés de liiabit. 

Que Von ne puiffe dire qu^un fnre efl en juflice ^ 
• pour V empêcher d'obtenir une commanderic » 
qu*il n'ait été condamné. 

27. Si quelqu*un de nos frères eft dénoncé 00 
accufé de quelque délit, faute ou négligence , il ne 
fera p înt réputé être en juftice , pour Pempêcher 

d'obtenir le^ commanderies de TOrdre qui pour- 
roîent * lui écheoir , qu'après fa condamnation , 
qua..d mêm? il fe trouveroic en prifon. Celui qui 
ai>ra été condamné , ne pourra obtenir aucune 
commanderiez béntfice ou autre office de l'Or- 
dre , qu'il n'ait été abfous , ou qu'il n'ak fubt ia 
peine qui lui aura été impcfée. 

Que les frères ne fanent point de bruit dans les 
... auberges. 

a8« Si quelqu^un denos frères fait des infolences 
ou des indécences dans les auberges où ils maa* 
gem , s'il brife les portes , les bancs , les tables ou 
qu^lqu*autre chofe iemblable , ou les jette dehors 
mal-À-propos ; il fera puni par le maître de le 
confeil^ à proportion la faute quil aura com« 
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inife , jufqu'à le priver de Ton ancienneté incluli- ^ 
•vement. Celai qv^i aura maltraité les pages , les 
ferviteurs ou les efclaves du pilier , fans efFanon 
de fang , fera puni de la quarantaine pour IsL pre-r 
filière rois ; de (ix mois de prifon pour la fecondev 
6l de la perce de deux ans de fon andennecé pour 
la troifiéine» S'il y a «efiufion de fang; & que la 
bleflore (bit légère, îî demeurera pour la premierer 
fois fix mois en prifon : fi elie eft conlidérable , il 
perdra fon ancienneté* 

Fr. JEAN L'ÉVEQUE DE LA CASSI£R£^ 

lp« Ceux qiu autont dit des injurear à un frerc" 
d'ans le palais magîllral , perdront trois années- 
d'ancienneté aequife ou à acquérir : (i c'èft da.n» 

l'auberge , ils n'en perdront que" deux : s'ils mettent 
l'épée à la main, ou fe donnent des foufflets ^ 
ils feront dépouillés de i habit. Ceux qui fe bleffè- 
iront dans les lieux ci^deffus, feront irrémiflibre-' 
ment chaffés. Si le ble^fé enmeurt, outre la pefte* " 
de rfaabit) ils (eront mis entre les mains du-bras^ 
fécUlicr; 

, Cas pourUfqutts les f rem font privés de V habit* 

En, NICOLAS DE LONGUE. 

jo. H eiï fionteux de voir porter notre Rabït par 
de^ getis fouiilés de ciimçs. On Notera donc à 
ceux qiû feront tombés dans les (iiîvans ; fçavoir 
• Fhéréite y la fodomie , raiTalfînat , le vol , ott qui 

fe feront retirés chez les infidèles. On en privera 
auilî ceux qui auront abandonné notre bannière 
ou étendnrt , lorfqu'il eft déployé contre les ic»- 
fidéles qui auront quitté leurs frères dans le 
combat 9 qaï auront livré un château ou autre 
{làce aux in&déks : ceux qui auront confeiUé p 
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ou qai fe trouveront complices de cetre trahifoîiy 
ce quieft un casrtfervé à la conncifTancd au maî- 
tre ôc du confeii. Cei x qui fortirort d*un château 
qui fert de frontière du côté des infidèles ^ autre*» 
ment que par la porte. 

Ceux qui auront volontairèmeiit &' fans congé, 
abandonné Jufqu*à trois foîf la religion , pour en- 
trer duHj une autre, n*y feront plus rrçus : ceux 
qui auront fait des faulTete's , qui pendan: la 
guerre feront allés eh maraude y à pied ou à che- 
val, perdront l'habit, & ne pourront le recouvrir 
d*uh an. Ceux qui auront accufé les autres de quel- 
qu'un de ces crimes > & qui fe feront fournis de Ir 
prouver y perdront l'habit, &*ils ne le juftifient.. 

Fr. CLAU D E DE L A SEN GLE. 

îl. Ceux qui auront faîfiiié des lettres de notre 
Ordre ou autres, & ceux qui feront convaincusi 
de parjure,, en feront châfles. 

Fr. PIERRE DE CORNtl^LAN. 

31. Le frère qui aura commis un homicide» 

fera privé de Thabît pour toujours , & fera ren*-^ 
fermé dans ufie prifon por.r détourner les autres 
de commettre un pareil crime, & afin que notre 
compagnie demeure en ^aix. 

Fr.. CLAUDE DE LA SENGLE. 

Celui qui en cachette, ou de propos déll- 
hété , en aura bleilë un atitre , foit frère , foie 
fifculier, quoique légèrement f perdra rhabitpouc 
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^4. Ceux qui auront été condamnés par Te trS- 

bunal de rinquifition , & qui auront porte le petit 
habit de pe'nitcnce , ne pourront plus être revt tus 
du nôtre : s'ils Tont déjà reçu, nous leur dciendoas» 
de le porte)<# 

Dt ceux qui battent tes autres^ 

COUT U .M £r 

• • 

jff» Si un frère en bat un autre ^ il fera mis eif 
^arantaine : s'il iiii fait réjpandre du fang par 
ailleurs que p^r te nez ou la bouche > il perdra 
rhaSic : s*i1 tiche' de le frapper d'un, couteau » 
d'une épée ou d*une pierre , îl fera la ^uaraiitainflr 
ç|uaiid il ne Tauroit pas blelTc. 

Modération du précédent Jlatut^ 

Fr. JEAN L ÉVEQUE DE LA CASSIERE. 

, ^6, Comme il nous paroît trop dur qu'un frère 
perde l'habit pour une légère bleflure j qui aura 
lait répandre du fang par ailleurs que par le nea 
m la couche ^ & qu'il eit queiquef<M» à propos' 
tempérer hi rigueur des loix : nous permettons $m 
maître flc au confeU de modérer la peine du ftmsf 

5[ui en aura bteflH un autre, fuiyan| la qualM'Â 
es circonftances du délits ' *^ 

De la peine des frères qui iuuit les autres eu 

trahijon*^ 

— • • • 

Fr. PIERRE DU MONTr 

Le frère qui .tuera un autre fr^e, ou un 
l!£ailier en trahiibn ^ de que^ue efpece d*arme9 
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qu*il fe foit fervi» ou qui Taura fait tuer, fersr 

privé de l'habit, & remis fur le chartrp au bm 
îéculi'er. Les complices de fon crime feront punis de 
la même peine. 

. Des peines de ceux qui pré/èntent ou qui accep" 

tent le dueL 

Fr. JEAN L'ÉVEQUE DE. LA CASSIERE,. ' 

}8» Comme nous voulons nous oppofer à rinr<- 

intié de ceux qui, fans faire attention au fahitde 
eurs «mesL, le battent en duel & expofent leurs 
corps à une cruelle mon, nous 'ordonnons que le 
frère qui aura préfemé le duel à un autre , de pa- 
role , par écrit , par un envoyé , ou de quelqa'autre 
manière que ce loit , lequel duel l'appelle n*aiira 
pas accepté, fera privé pour toujoiu-s de Thabit , 
îans efpérance de rémilEon , outre les peines por- 
tées par le faint concile de Trente» & par la bulle 
ëu pape Grégoire Xlll d'heureufe mémoire. 

Si l'appelle Taccente , quand il ne £e trouveroic 
pas lur le lieu, ils lerontrun& l'autre dépouillés 
3e rhabît , fans efpérance de pardon : s'ils fe 
portent fur le lieu, quand il nV auroit pas de fang 
répandu, ils feront remis au Dras féculier. Celui 

Îui aura donaé occafion au duel , qui l'aura con- 
cilié > aidé ou favorifé y de fait ou de droit » ou 

S g en quelque manière que ce foit , aura ner-* 
aë^ à queiq(i*uQ de faire un appel ; a*il a iervi 
ét fécond , il fera également privé de Thabit , de 
siême que ceux qui auront été invités d'y afEfter 
. ©u qui auront attaché ou fait attatlver k cartei 
ca ^uel^ue lieu que ce Ibiu 

• • • « 

* 
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I>r5 j9tm qui^ont du bruit de jour ou de nuit* 

Fr. CLAUDE DE LA SEN6LE* 

3P* Nous ordonnons que le firere qoi aura faut 
du brukde jour pu de nuit, contre un fîrere ou 
autre , avec quelque forte d'armes que ce foît , 

diins le couvent ou en quelqu'autre lieu de Tifle 
que ce foit , fera dcpoulllé de l'habit. Ceux qui 
feront trouvés mafqués la nuit , avec des armes 
oâenfives deflus ou deiTous leurs habits » feul ou 
en compagnie > £ans armes ^fesont mis ea prifiut 
dans La tour pour fix mois» 

Des funmensm 

COUTUME. 

40» Si quelqu'un de nos frères jure pubfique- 
meat, il en iera repris la première fois 8c arerti 

de ne le plus faire ; s'il continue il fera la feptaine^? 
& enfuitc y la quarantaine ; s'il ne fe coriige poinV 
il fera chaile de l'Ordre» , 

Des blafphémes^ 

Fr. PIERRE D' A U B U S S O N..^ 

41. Nous ordonnons que ceux qui renieront ou 
blafphémerom le faint nom de Dieu, celui de la 
lainte Vierge ou des faiuts , foient mis à la qua* . 
rantaine pour la première fois dans la tour 9 pen- 
dant deux mbis^pour la féconde 9 & poup la tgohn 
£émt , qu'ils y demeurent jufqu'à ce qu'il plaife au» 
naître & au confeil de les ea tirer.- 

* 



« 
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Des injuns* ^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

42. Le frère, qui dans une conteftarion contrer 
on autre , lui aura dit des in'ures, fera la quar. n- 
taine, quoiqu'il demeure d'accord d'en avoir 
mend qu*il en eil fâché. L'aifroiic d'un démentî 
fera perdre deux années d'ancienneté* S'il a die 
des infamies , il fera puni par le maître de lé con*-- 
feil j fdon la qualité de la perfonne & la groûie^ 
rcté des injures. Celui qui donnera à uii frère un 
coup de canne, de bâton ou unfoutflct, perdra, 
trois années d' ancienneté • 

De ceux qui battent des féculierSm 

Fr. PIERKE RAIMOMD ZACOSTAr 

4^. Nous ordonnons que n'îl arrive à un f/ere de* 
r Ordre de maltraiter un féculier à coups de bâ-- 
ton, d*épée ou quelqu'autre inftrument^ en fecrer 
--bu en public » par lui-même on par quelqu'autre 
perfonne, il foit enfermé dans la tour pendant . 
deux mois. Si les bleflures font confidérables , if 
perdra l'ancienneté , de même s'il fait le vagabond, 
•u s'il fe trouve de fociété avec un bretteur. S'il 
lui arrive de tuer un homme , il fera privé de l'ha- 
bit , fans efpéraace de le récupérer , 6c confiné dans* 
«ne prifon pour le refie de les jours. Il n'en fera 
p« quitte pour la fcptaine ai pour la quarantaine y 
çiaad il antok foutterc l'une & Vzmt^ . 
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De ceux qui troubUnt le peuple^ 
Fr. AIMERT D'^AMBOISE. 

• 

44. Nous ordoimons que quiconque y fans. y être 
invité ,oa contre le gré du perede famille , entrera 
.dans la maifbn d'un bourgeois ou d*un habitant ^ 
à leuts banquets, noces 9 ou autres affaires >.per-^ 
dra deux années de Ibn ancienneté , dont fes nar* 
nauds profiteront, fans efpérance de reftitution. 
Que ceux qui de jour ou de nuit feront violence 
aux portes ou aux fenêtres de nosfujets , outre les^ 
peines ci-deiTus^ ferons mis en une rigoureufe 
pri&Qy poar y aemeurer autant qu*il plaira au 
naître & au cohlèil. L'accuiattur pourra donner 
des féculiers pour témoins. Ceux qoi feront des- 
nafquarades mont punis de la même peine. 

fu CLAUDE DE LA SENGLE. 

41. Si quelqu'un brîfe pendant la niiir des por- 
tes ou des fenctres , les fait murer » les remplit 
d'ordures , ou y jette des pierres , il perdra trois- 
ans d'ancienneté; outre cela > il fera libre au mai-' 
tte & au confeU de le punir de telle peine qu'ils' 
aviferont. Celui qui y mettra le feù ïera privé de 
l'habit, au cas qu'il ait fait du dommage, s'il n'en» 
a point fair , il en fera quitte pour la perte de trois, 
ans de fon ancienneté» 

Hut ptrfpnntt nt mette ta main furies ditmuilUsp 
ni fur les droits du commqn tréfon 

Fu EI^ION DE VILLE-NEUVE. 

• * 

4^. Les dépouilles de nos frères appartiennent 
de droit à notre tréibr; aiaii il n'eil permis qu'à 
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ceux à qui il en a confié i^auroricé, de prendre r 
manier ou enlever l'argent comptant , Im vaiflele 
d*or ou d'argent, les joyaux & tout ce qu'bnt WiSé 
les frères déccdés. Tout autre qui en aui a pris au- 
delà de la valeur d'un marc d''aro ont , fera prive 
de rhabit : fi ce qu'il en a pris ne va pas jufcjues-ià , 
il en fera quitte pour une quarantaine. Ceux qui 
meteront la main fur les relponfions Se les droinr 
iqui appartiennent m tréfor , an maître 8c au cont- 
rent, perdront l*habit ,'âc ce qvî aura été enlevé- 
fera rérabli & reftitué au tréfor aur dépens da 
rayifleur. • ' 

Modération du précédant Jlatut^ . - 

4*^. D'autant qu'il parole trop ngourchw d'ôtw 
l'habit à' un religieux pour quelque fommé que ce 
Ibît, pourvu qu'elle paflfe un marc d*ar^ent, parce * 
que les délits paroiflent plus ou mc^ins graves-, 

fuivant Its circunllances qui les accompagnent 6c 
leur qualité qui doit être r^ie rxacflement, nous 
ordonnons que quand le maîïre fe plaindra qu'il* 
a été fait tort à la religion de plus d'un marc d'ar-^ 
gent , fa plainte foit d'abord portée au confeil ^ 
où Ion examinera mûrement la nature du délit: 
VU eli prouvé par de bonnes dépoiitîons^'par des 
faits bien cîrconftancîés , ou par la confeliîon de 
l'accufé , la plainte en fera portée d evant rafTem- 
blée publique; Taccufe fera oui devant TEgardy 
où la chofe fera mûren.ent examinée ; on y peftra 
la qualité 6l les circonftances du délit d'an côté y 
ôc de l'autre les mœurs 6c la manière de vivre de * 
4'accufé ; 6c après avoir bien examiné le toot» «m 
en jugera fuirvanc Téquité* 

Fr. JEAN DE LA VALETTE» 
Outre la peine .portée par leS' préccdens \ 
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ftatucs, nous ordonnons que fi quelqu'un a enlevé 
les dépouilles ou autres droits du commun trcTor> 
& que Tes fiarnau':is puilï'ent le juiiifier , ils lui fe- 
ront préférés dans la diftribution des cominande- 
ries & autres biens ; mais ii après avoir articulé 
ce fait I ils ne peuvent venir à bouc de le juftifier ^ 
' ils encourront la nji&ine peine» 

« * 

. Fr. DIEU -DONNÉ. DE GOZON. 

49. Pour arrêter Tinfolence des nrréchans, nous 
ordonnons que tout frère qui lèvera la tête contre 
fon fuperi^eur , fe révoltera âc s'emparera d'un 
château ou d*une place forte contre le gré du 
prieur & du châtelain d'Empofte , duquel il dé-» 
pend, foit condamné de perdre Thabit ^ foit nia 
tn prifon» 

» 

Dts concubimirts. 

Fr. ANTOINE FI-UVIAN. 

j^o. II a été très-(agement ordonné qu'aucun de 
nos frères» de quelque condition^ qu'il foit, ne 
pourra avoir ^ tenir, ou entretenir des concubines 
dans iâ maifon , ni ailleurs , ni les fréquenter. Si 

Îuelqu'un , au mépris de fa réputation Ôc de fon 
onneur, entreprend de le faire , en efl publique- 
ment noté , ou en eft convaincu par des tcmoins 
irréprochables 5 eu par fa propre confeiïîon , ÔC 
qu'après avoir été averti trois fois par fan fupé« 
rieur d'éloigner de lui cette infamie , il ne laide 
pas de continuer le même traint de vie pendasf 
quarante fouit, à compter du premier avertiâS> 
ment qui lui aura été donné , s'il eft comman« 
deur , il fe trouvera privé de fes commanderies , 
fans autre formalité. Si c'eft un frère du couvent , 
il perdra fur le champ fon ancienneté ; fi l'un &; 
l'autre en font convaincus 9 ils feront dépouillés de 
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l^abit ; ôc au cas qu^il leur foît rendu , ils feront 

' dÎTt sens fans pouvoir obtenir de cfommanderie , i 
compter du jour qu'ils auront été rétablis. Les fre-^ 
res d'obédience feront privés de riiabit, & de 
toute forte d adminiitration. l es prieurs même ôC 
le châtelain d'Empclle qui feront convaincus de ce 
crime» s'ils ne s'en corrigent pas après en avoir 

. été avertis en la manière ci-deffîis par le maître 
le couvent, ils .perdront l'habit flc Ieurs*prictt« 
tés , comme il a été ci-deifus réglé àl cgaiddei^ 
autres. » 

Fr. PHILIPPE DE VlLLERS-yiSL& ADAM^ 

51. Si quelqu'un de nos frères eft affez hardi 
pour reconnoître publiquement & élever fans pu-» 
deur un enfant conçu hors du mariage légitime » 
que les loix excluefit de ia famille 9 lui donner fonr 
nom, êc Pentreccnir dans fa maifon , il fera 
perpétuellement exclu de toutes dignités, char- 

f;es 6c ofïices dans norre Ordre. Nous voulons quer 
es concubirnires publics, eue Ton devroit quali- 
fier d 'inceitueux , d'adultères ôc de facrileges ^ 
foîent incapables d'en obtenir aucun bien , digni*» 
té» office» ni bénéfice» quel qu'il foît» S'ils s'eit 
trouvent pourvus , nous ordonnons qu'ils en foîenf 
dépouillés» & chtifTés de notre Ordre. 

Nous entendons par f oncubînaires publics » 
non-feulement ceux dont le concubinage eft con-* 
nu , comme difent les canons , par fenren'^e ou 
par confeiTion faite en jugement, ou parce que la 
chofe eft tellement noroire » qu'elle ne peut fe dé* 
guifer ; mais encore ceux qui » fans aucune crainte 
de Dieu ni des hommes » lans aucun refpeél pour 
leur profelCon , entretiennent des dames fufpe(fteè 
ou dtflimées d'incontinence , demeurent avec elles^ 
on les voyent fouvciu ôc familièrement* 
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• * ^ • ■ - • •%*' • . . ■ - 

.Il, ,1 •! 

pz^ tèfmàts tes /refis encourent la veine de 
.... . ' La^cptaim. . * . 
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• • f*- Ceux qui manquent de fe trouver aui 
afien^Uées^ ceuxquifortentde Toffice divin, ceux 
qui fortetit de la feptaîne fans rendre grâces à 
pieu ; ceux qui interrompent ks raifonnemens 
des confeillers dans le conL-il ceux qui majay 
gent fans avoir leur habit , ceux qui fe querellerone 
les uns: les' autres , ièrônt mis éit féptaine, dès que 

4eur fupérîeur s'en fera idaior. 

.... * . . • * 

, * ' • 

Cas dans lef quels les fnns tncmraU la peint M 
• ; la quarmtaine*^ r 

^V;.' Ç O U T U M.É. 

Jj. Ceux qui manquent d'obétr aux commandé^ 
inens qui Jeur font faits en faifant l' xercice dea 
armes » ne Içauroient être punis d*ùne moindrè 
peine; ceux qui jouent aux cart:s ou rux des, 
pour gagner ou perdre de Tarp^erit ; ceux qui en- 
rreprennent fur Ja fonction des autres; les frerca 
qui .vont. mapger, au .cabaret»,' , ' 

F&mt de t txicu^ion de ta fcpeaine. 

C O U T U M E. , 

. ' • . • * ' . 

5*4. Lé*firetîfr qui aura tté condamné, jefli^erç, 

fept jours entiers': 6n ne lui donnera lè mercrèdl 

& le vendredi que du pain & de Teau, ii r.^cevra 
chaque jour la difcipline en la manière iuivante» 
Après avoir ôté fon manteau , il f^ mettra dcvote- 
menc à genoux- devant . l'autel ^ en préience d ua 
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Prêtre de l'Ordre ,qui le frappera d'une verge fur 
les épaules, en difant le pfeaume : Deus mijcrtfi^ 
turnoflri , ùc. Kyrie thÙhn ; Chriftt tltijon^ Fà^ 
ter nôjfer > &c« Salvum fac firvummum » 9t* D^m 
tntus fptranttm in te. t. Mi tu ei auxilium de 
. Sanclo ^V^.Etde Sion fuere eum. t. Efto ci , Domi'^ 
myturr/5 fcrtitudiîîis,"^* A faciz inimici.if. Do'^ 
mine exaudi orationem Tniam-i B-'. Et clamor 
meus ad te veniat, if, Dominus vobifcum , ^. Et 
cum fpiritu tuo. Oremus, Ddus cui proprium , 
Le frère fe lèvera après cela , reprendra foA man^ 
team, & baifer&le baiiU ou fupérieisr# - ' 

I' Forme de Inexécution d< la quaraniaiite^ - 

« 

ff. Celui qui y fera concfamné » jeânera pendant 

Îuarante jours de fuitç : les mercredis ôc les vend- 
redis il fera rédnic au pain âc à Teau , mangera à 
terre » & recevra la difcîpUne en la manière fui-^ 
vante. Il paroîtra i^v^tTe prêtre dépouillé de toutf 
fes habits , & les pieds nuds. Pendant que le prêtre 
le frappera de la verge fur les épaules , il récirera 
îe Pfeaume, Mifcrcrc mei Deus , ^ les oraifons 
ci-defTus. 

^ Ceux qui feront la feptaine ou la quarantaine, 
lie doivent fortîr dé chez eux , que pour aller à 
Téglife où ils doiveint aiSiter à toiis' les ofScés; 
Ceux quiainront été condamnés S-deâx ou trois 
feptaines ou quarantaines , ne recevront la difci-» 
pline que pendant une feptaîne ou quarantaine* 
Ceux qui feront condamnés: à la quarantaine ou ;\ 
la feptaine, en feront quittes pour la quarantaine: 
ils ne pourront pendant ce tems-l|l mecuc içurs 

arme$ ni le maateau.de rOrdie* ^ '* ' ^ . 
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çc/ui jui aura éU condamné trois fois à Id 

tour* 

fu PIERRE D'AUBUSSON. 

Nous ordonnons que le frère qui aura été 
fondamiiié trois fois de demeurer prifonnier dans 
la tour 9 perdra trois ans de fon ancienneté » fi 
inaitre ^ le confeil ne jugent pas à propos 4e mo* 
àwv c^W peinfs , eii é^ard i )a qualité du délic# 

i^uc langues ni Us prieurés ric jpcuvmt nndrç 
, . p,anfunnaé* 

Fr, PIERIVE DU MONT^ 

ff. >3où$ ocdoni^ns que ceux qui auronc ét# 
xondamnéi de perdre leur ancienneté» ne pour» 
rontla récupérer par, la grâce .des langues ou de$ 
priçurés , ei^ortè qup le maître ne puiflè pas per- 
jr.etrre d'en traiter. Si les lani^ues ou les prieurés 
Tcnt accojriee, .npu^ vpulpn^ ^'^^"^fi fipit de icil^Uc 

/7e cititx jfii qui tient thaiit hor? du eowtntt 

• Fr. ÉLION DE VIL LE- NEUVE* 

« • - • * 

58. Sî un frère h6rs du couvent, pouflé par la 
centation ou par fon inconilance naturelle « s'avilie 
id'abaadonner Fhs^it.de l'Ordre , & qu'enfulte ton* 
ché'de repentir , il veuille le reprendre» ilpourrà 
i3re:7!ent 6c l;bremcnt venir au couvent & le ren- 
dre à rh'>pital dei malades, où Pinfirmier aura 
foin de lui fomnir tout ce qui lui f :ra nécelFaire, 
jufqu*à ce que le mai re 5c le confeil ayent pris le 

^ni de ioi faire grâce ou de la lui refufer ; ea ee 
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dernier cas 9 il lui fera libre de £t redcer où il lui 
plaira* • , . • * . < 

De roiéifance. 

... . » .» . 

. Fn CLAUDE DE LA SENGLE* 

jfç. Nous n^avons rien quML nous foit plus im- 
portant de conferver que l'obéiflànce, fans laquelle 
il n*y a point de fociété qui ne périile. Ainii nous 
ordonnons , en conformité de cos anciens âatbts > 
que tous nos frères en général ^ & chacun d'eux 
en particulier , obciflent aux commandemens uC 
aux commilTîons juftes & honnêtes du maître ou 
de leur fupérieur, fans pouvoir s'en dirpenfer par 
quelque «raifon que ce puifle être» Les frères qui y 
jnpnqueront.dans le couvent, feront punis de la 
feptainê pour la première fois » & 'de la qnsiHïïH 
taine pour la féconde. Si Quelqu'un èft aflez çntété 
pour ne pas obéir à la troîfîéme , îl perdra Thabît , 
cnforte néanmoins qu'ii y ait eu des plaintes de 
toutes les dcfobéiiumces. 

La même chofe s'obfervera hors du couvent, 
dans les prieurés; bitn entendu que la privation 
de i^hdbit fera^roujours réfervée au maître Se au 
couvent-, oè lés prieurs doivent envoyçr les pro*» 
cès qu'ils^ auront faits aux révoltés* Si quelqu'un 
ne nos frères qui font hors du couvent, reçoit un 
ordre du ma'îire, ôc .efui'e de lui obéir d'abord 
qu'il Taura reçu, audi-tôt que l'c-n fera aflurd ce 
./a dé obcilLnce ; Ci daui neiit jv>urs aprc^ la rCr 
4eption il n'a exv iiqué au maît e les cînifesdefon 
rems âc les raifons qu'il a eu de sVn d f^nfer, \l 
.fera privé de'lMiabit, fans autre forme deprocès> 
fans citation m aveicifièmenr. 
' Les prieurs èc le châtelain d'Empofle , & leurs 
l'euienans, font obliges de faire exécuter à leurs 

d£p«os^^baaia(.d&0^i^.diikâdjl^ S^ou^n^^^ 
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Us ordonnances du mahre & du confeil, & des 
chapitres généraux Se provinciaux^ les provifions » 
mândemens, citations & refcrits envoyés par le 
maître &: le couvent, qui leur feront acrcflc:» pour 
les affjirco publiques ce l'Ordre; ceux qui regar- 
deront les affaires particulières des prieurés^ fe- 
ront exécutés aux d^j.ens de ceux qui y auront in- 
iérêt. S'ils refufent de le faire > après en avoir été 
duemcnt requis , ils perdront le revenu d'une an- 
née de Tune de leurs chambres prieurales pour la 
première fois , de deux années , peur la féconde ; 
& en cas de récidive , ce revenu fera porté au 
fréfor pendant le relie de leur vie. S'ils perféve- 
rent dans lei r opiniâtreté ou négligence, ils fe- 
ront privés 4e lueurs prieurés àc dé toute forte d'ad« 
jQiniftration. 

lions commancbns à nos receveurs dans les 
prieurés, qu'au cas queles prieurs refufenj: de faire 
cette dcpenfe, ils l'avanceront eux-mêmes des dCi»- 
nierj de notre iréfor , 8c l'empK yeront dons leurs 
comptes à la charge des prieurs. Si ces ordres font 
adrellcs aux baillis , commandeurs ou autres fre« 
res, le- bail is 6c le commandeur , p<Mit le premier 
refu$ ou défaut de les exécuter , perdront le tiers 
4u revenu d'une atsnée de leur bailliage ou com- 
manderîe ; pour le fécond , les deux tiers ; pour le 
troifiéme , le revenu entier d'une annde , qui fera 
porté au tréfor; pour la quatrième ils feront 
entièrement privés de la biiillie ôc.ce la comman- 
4eri^ 9 qui retourneront à la djifpoiidon du maître 
& du chapitre* Les frères du couvent perdront 
.|>our le premier re&is , une aimée de leur ancien- 
seté t deux pour le leco&d , trois pour le troifîéme^ 
& tcut-à-fait pour le quatrième ; au cas même que 
par ces mandemens l'exécution ne foit pas ordon- 
née fous de plus grandes peine^ , ils feront, encore 
tenus de réparer le d^uuQ^e que leur ret;ai:de^ 
«iica çaui^« 
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Des mauvais Adminifiratmrs. ^ 

<fo. Ceux qui , par leur faute ou leur négligence 
auront laifle dépérir les prieurés , châtellenie 
d'Empofte , commanderies 9 niaifons ou autres 
biens, dont l'administration leur aura été confiée, 
dès que l'on fe fera apperçu du dtpériilement 9 . 
feront privés pour toujours de cette adminiftra- 
tion 9 comme mauvais adminiiftrateurs 9 ûms ef- 
pérance d*en obtenir jamais aucune autre. Ceux 
qui d^^deront les forêts 0C les bois de hauce-fu- 
taye , feront punis de la même peine ; \ moins 
qu'ils en ayent employé le bois à la réparation 
des barimens dont Tentretien eft à leur charge , 
ou au chaufi ge de leur maifon , pour lequel ils 
-ne fe fervironc même que de bois mort ou mort 
boîs , ou autre qui ne produife aucun fruit* Pour 
les bois taillis qui fe coupent après un certain 
nombre d'années, iU conformeront à Tufage 
ordinaire du pays. 

" Fr. JEAN DE LA YALLETTR 

61, Nous cotnmahdons encore aux prieurs 6c au 
châtelain d'EmpoAe , que dès qu*ils auront été 
avertis , 6u quMs fe feront eux-même^ apperçus , 
& quoi leut devoir les engage de veiller , de la 
parefleou-mauvaife économie de quelque admînif' 
trateur, ils leur en ôtent TadminiAration , & la 
donnent à Pun de nos frères qui foir prudent «5c 
fidèle, pour les régir & gouverner, jufqu'à ce 
qu'ils en ayent fait i.ne bonne information, dont 
ils donneront avis au maître ôc au couvent 9 afii^ 
qu'ils y mettent ordre. 

Si le prieur , le châtelain dTmpofte, ou le bail* 
li y fout eux-mê'.nes coupables d un' pareil 'délit 9 
le chapitre ou Taflemblée provinciale, après en 
avoir été exaétement infonnée de convaincue 9 

choilira 
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choîfira , à la follicirarion du receveur ou du pro- 
cureur du trcfor , un ou dgux commandeurs gens 
de bien & d'une fidélité éprouvée, pour régir le 
prieuré ou le bailliage , juf |u'à ce que le maître 
6c le couveac > à. qui on enverra les informations ^ 
y metLtrenc un ordre convenable , fuivanc leur pru^ 
dence* ... 

De /a, peine de . ceux qui h*ajpjtent point au 

fcrnce divin* 

^,fr^ CLAUDE DE LA SANGLE. 

Nos frères qui manqueront d'affiiler les 
jours de fêtes dans Téglife de notre couvent , au 
fervice divin » 6c particulièrement à la grande 
mefle f à vêpres & aux procelïïons folemnelles > k 
moins d*un empêchement légitime 9 feront punis 
de la feprainê : ceux qui feront trouvés pendant 
ce tems-là*dans les rues ou fur la place , ou fe pro- 
mèneront dans d'autres égiifes , fo^ulÎTiront la 
peine de la quarantaine.^ 

Qfie les frères m fc difcnt point d injures, en 

.* plaidait* 

€1. M«tts, défendons à nos frtres de fe dire dtê 
injures les uns aux autres » en|)réfencê du maître 
3c du confeil , ou de- quelqu'autre tribunal de 
l'Ordre que ce foit , & des commifTaires qui leur 
auront été donnés. Ceux qui auront fait une pa- 
reille faute , fi Tinjure eft grave , perdront leur 
caufe fur le champ > fans autre preuve ni alléga- 
tion 9 ôc feront mis en Btifon pouir fix mois ; fi 
elle eft légert/ » iU en icronc quittes, pour trois 
mois* . 

m 

Tome VI, M 
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Que les frcrcs ne portent d'armes dans le couvent 

pendant la tenue du chapitre général. ^ 

Fr. J£AN L'ÉVEQUE D£ LA CASSIERE. 

• - 
^4* Nous défendons aux frère* de notre 0«dref 

de porter dans le palais des armes ofEeoiives oo 

défenfires p^nd^e la tenue du «bâpicr> général X 

excepté les domeftiques du mattre , ceux à qui - 

ii en aura accordé la permiUion , à peine de per- 
dre trois ans d'ancienneté ac(^uire ou à acquérir* 

* « * • 

■ I I ■ I ' 1 1 " . 1 . I I ■ 

DE LA SIGNIFICATION 

DES TERMES. 

. . T I T R B Z I X. » 

« • 

rr. CLAUDE Df LA SENGLE. 

a 

T. Sous le nom de frères , on entend tous ceux 
q^ui ont fait profeiiion dans TOrdre. 

2» Le couvent eft le lieu où font le maître oa> 
fon lieutenant , Téglîfe , l'qifiriirerie Se les aiiber« 
ges,ou les huit langues, k * 

5. Les ftatJts & les ^tablîflemens de notre Or- 
dre , font ceux qui ont cté faits pour erre obfervcs 
à perpétuité , s'ils ne font révoqués par un chapi- 
tre général. Ses ordonnances ne s*obXervent que 
, d'un chapiire à l'autre , -excepté^ celles qui y iofit 

expteiféfnent èon£rniées« - ' < 

* ' 4* Auberge eft tm nom conmt des François , des* 
Efpagnols 6c des Italiens , poiur fîgnifier lin lie» où 
Ton mange 8c oà Ton s'aflèmble iiàtioQ 
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5*. Les piliers font les huit baillis cofiventueis ^ 
tiiefs 9 prefideos Se comme lcj$ cripmnes de cha^ 
. me tiatkm ^ què L*oft nômine erdinairemMi 
piliers* 

6, Sons le nom de baillis ù>tt cofl^pris !^ baillla 

conventuels , les baillis capituîaîtes , les prieurs & 
le châtelain d*Empofte. Le terme de bailli dari 
Tancienne langue frahçoife , fîgnifioic le préfet • ! 
ou radminiftrateur des maifoni ou autres héri- 
tages : de-là vient que nos* ancieas donnèrent auK 
cemlBarderies le non -failli e ou de bailUagc* 
On appelle- encore e» Fraii^ bfiil , le louage fait 
^'un héritage pdlu: certain taài^ 6c à<d08 certainei 
, conditions. 

' 7. Maréchal qui eft toujours le bailH conventuel 
de la vénérable îi^^ue d'Auvergne , eft un nom de 
guerre , que les "François ont apporté d*Al!ema- 
g ne, pour iig.Qi£er le^. /r/^^/ï d'un grand nombre 
de foldats. 

8. TurcopoHer , XjvA eft le bailli coftirentuel 



tiens dans la Paleftine» 

9. Lorfqu'il eft parlé du confeîl fimplement danâ 
nos ftatuts , & duns les livres de la chancellerie^ 
l'on ne doit entendre que le confeil ordinaire. 

^ ifiejt 
•anci^ilt 

premiet Oui dit été élevé dans TIi^pitftL 

il «.Renfort eft tnCi^t w mot pris tie la mêmè 
langue , qui fignîfie cowoboration ou fcrtifica** 

tion : ainfi renfort de renfort eft comme ^tti ^dirolt 
fortification de la fortification, 

12. Tour ce qui ce dit des prieurs , s'entend du 
châtelain d'£inpofte ; .quand on parle des prieurés > 
FoB eh entend auffi parler de cette châfeUenilu 

ij* Les t^mes françois d'aflemblée ou de coilf 

M î| 
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gregation , fip,nihent la même chofe. On fe fert 
lin premier pour marquer quand nos frères fe trou^" 
yent enfemble pour traiter des affaires de l'Ordre. 

14. Il doit fe trouver dans toutes les aifqii^biée^ 
des f riewés > qui fe font hors du couvent t du moins 
trois frères qui ayent été reçus > outre le préfidenc» 
i ij*. Sous le nom de comnanderie > l'on cont* 

S rend les prieurés ^ la ckâcelienie d*Empofte » les 
aillîages , les domaînei > les membres , les mai* 
l'on s , les héritages , & les biens de toute autre 
Lipece , qui particnncnt à l'Ordre. 

j6, Lorl'que nos llatuts ou nos bulles parlent de 
bénéhçe , ^Ues s'entendent d'un^ bénéfice ecclc* 
liaii:ique , qui a 9 ou qui n*a pas charge; d'amés^ 
. j/. Sous le nom de mortuaire , Ton entend ïout* 
le revenu de la cooimanderie quj^^e perçoit depuis 
la mott du commandetir 9 jiffmi^^u premier de 
mai. 

18. Le vacant fe prend pour les fruits d'une an- 
née entière de la commandcrie qui fuit 1^ mgr-» 
iguaire : i's appartiennent aulTi au trcfor. 

^{p. Les ^rrcrages font de vieilles dettes > ou cç 
qui en refte à payer. 

20. Les droits du commun iréfof font I^s dé* 
pouilles des frères décédés , le mortuaire » le . va« 
pant » les re&onfions &t imppiijipns 9 les pen« 
fions, les paflages, & tout ce qui n'a pas été payc\ 

21. l aute de payement de ces droits , nos treres 
peuvent être privés de leurs commanderies &c nd- 
miniftrations , fans efpérarsce d'en obtenir d'autres^ 
Les autres dettes ne font pas le même eJS^et: il t^jut 
^'ils ayent été légitimement admoneités de les 
payer > par les receveurs &* les procareurs dans le 
prieuré 9 & par. le conférv^teur.convexrtuel dânf 
le couvent ; qu'ils aèrent été condamnés . de les 
payer . ou qu'ils s*en fiiient reconnus débiteurs^ 

. ;^Zf CheYilren>ent vien^ de Tanc^en mo( fpançoii 
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'CAtvir'f q^n fignifioft fe charger d'une emrcfrlfe- 
dont on efpéroic venir à bout. On ap^^ellé àinfi U 
première coiftnrandené que l'on obtient pat* le. 
tsmg de fôn ancianneté4 

2^, Mutiron ell encore nh ancîeri mot fraiî-* 
çois 5 qui fignifîoit nomination oa pronoticiarion , 
comnie mutir fi:^nîiioît noninier o » prononcer. Les 
fr res fe lervent de ce terme dans le^ ian!>ues 
pour déclarer celui à qui la comnaanderie vacaiite 
a été cciîfdrée. 

a 4. Les^ fiarnauds £bnt ceux qui ont fak profe^ 
fio» . dans notre Ordre les derniers > comme qui • 
diroit les novices* ; c'eft encore un vieux mot fran« 
çois dont on fe fervoit diiranr les guerres de la Pa- 
leinne : ceux qui y naifToient des pères chrétiens, 
fe nommoient Poïdns :ceux qui y venoient d'au-de- 
là de la mer, etoienc par eux nommés Vuirnauds, 

25. Les langues dans notre Ordre > font les 
di^érentes nations. 

x6. La coUede fe fait quand les frères s*affem<» 
Ment pour délibérer de quelque chofe qui regarde 
leur langue ou leur auberge* Ce terme eft aifé à 
entendre. 

27. Ceux qui font prives de l'habit , font ci^nfés 
avoir perdu leurs commanderies , leurs bi-étices 
Ôc leur ancienneté jquandl'a-rie n'en feri ir aucune 
mention ; on les renferme dans une prilon pour 
le relie de leur vie. 

a8. Lorfque le ftatut ne marque aucune peine t 
Ueft cenfé l avoir- laiffée à !a volonté du fi:pirieur, 
. ap. Plainte* eft un motfrançois y qui ed afTez 
intelligible. • " • » 

30. Caravane , en Syriaque ôc en Arabe , fîgnifie 
^une. coîTfpacniic d'hommes qui s'aîiocient pour 
faire commerce cnfemble. Nos anciens fervoienc 
de ce terme pour figniâer Télite & le choix qu'ils 
faiioient àt% ârer6s> pour les diflribuer danslec 
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garnirons (îk fur les galères > ou pouç les envoyet 
ailleurs tous enfembJe. 

31. Solde tijre fon nom de fol , terme ufité entre 
\%% François » les Ëfpagnols ^ les Italiens , poiup 
fgnîfier unç cfpecç 4e moAHoie , qui iiM, 1» paye 
ées foldats. 

32. Les lys font des pièces d*argeiic .marmiée» 
d^une fleur de lys ^ tir^e dbs armas de FraiDceé 11 en 
falloic fix pour faire un florin de Rhodes. Quel- 

4^ues-uns croyent qu'ils tirent leur nom de Robert 
de July, maître , qui ordonna que chaque année , 
le lund gras , on donneroit un lys à chaque frçse j 
;inais ce règlement eH peu cenain. 

5 V Le florin de Rhodes yiMy\n^x.afpT€StUrques i 
Tafpre vaut vingt-fix deniers de Rhodes : trois flo*. 
Tins de Rhodes, {\% afptes ^ huit deniers font un 
écn fol« 

^^.LesJanets étoîent encore des deniers d'ar-» 
gent qui rir i nr leur nom de Jean , roi de Chy* 
pre ,«dont la H;uire y étoit imprimée. 

35*. Le dcliippro|^ri ment ou privation du pro^ 
pre le fait ^ lorfque les treres font leur déclara* 
tion <'e tout ce qu'ils ont en meubles ou effets' 
inobi iers. 

^6. Les frères qui meurent en venam atk couvent, 
m en s*en retournant , font préfumés y être morts* 

Fr. JEAN D'OMEDES, 

37. Le nom de p^irens dans les preuves des fre^ 
res chevaliers , comprend le pore , I4 mere 9 let 
lyeuU Sf, les ayeulec paternels Se mateniel$% 

^ . • • • -* « 
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CONCLUSION 

« 

DES STATUTS. 

Fr, HUGUJ&S DE LOUBENX YBRDALÊ. 

Le préfent chapitre ne veut , n'entend , ni or- 
donne que le préfent renouvellemeat » réfor- 
mation 9 & nouvelle publication de ces {(arurs^ 
déroge au préfudice diredément ou îndiredemenc 
aux dignités & prérogatives de perfonne « quelle 
qu*eliè foit. Ainu nous nous lervons de Tautorit^ 
du chapitre , & y joignons la nôtre pour délibérer ^ 
déterminer , llatuer , ordonner , 8c exprellément 
déclarer que le préfent renouvellement , arrange-» 
ment & nouvelle forme de régie des llatuts , 
des coutumes Ôc des ufages de notre Ordre , ne 
puifTe fous quelque prétexte que ce foit, être tiré 
à conféquence> au préjudice des rangs, ordres^ 
cefBons ^ preféances , autorité , prérogatives 8c 
prééminences du mattre , de Fégli e , de rhôpital 
ou infirmerie , du commun tréfor , des baillis 
conventuels ôc capituluires , des prieurs , du châ- 
telain d*Empo?le , d^> huit langues , ni des fre-e> 
qui les compoient , chevaliers , chapelain". &i lerr 
vans ; des collations » des prieurés , des pactes , 
conventions , & concordats faits fur les colUtiotis 
de grâce > quj appartiennent aux langues , aur 
prieuréâ ou châteilenie d'Empofte f des frères qui 
les «compofent avec les prieurs de ce châtelain. 
Vouloni que lefdites prééminences , prérogatives 
& concordats faits av.c lefvii^s prieurs 6<. *.lKiLe-* 
lains , ai>fujet derdîte5 : ol.'atiors , fo'ent 5<: demeu- 
rent réelieraent 6c de fait, au nuine cr.T^ . •Vrce 6c 
vigueur quelle étoient avant le preit^nt rcaou« 

M iv 
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vellement , qui n*a été fait que fous ^rctte féfcfve i 
Se à cette intention y Ôc non pour y faire aucua 
préjudice. • 

Lefquelles loix & flatuts , après les avoir bien 
& exactement lus , jexamiaés ôc confidérés ^ nou^ 
louoâs f approù^rons , acceptons & confirmoiis , 
comme fainc$ 9 juftes utiles Ôc néceffaires à notre 
Ordre « avec râut<Mrité du diapitce glanerai , les 
^tablillbns &c formons de nouveau » éteignons.» 
'révoquons, caflbns, cancellons, 8c -annutlons fous 
^urres ftatuts, égards & ufages contenus dans les 
anciens recueils de nos flaturs , quels qu'iis foicnt. 

Déclarons néanmoins & ilatuons , que le préfent 
j-enouveliement ne fera aucun préjudice aux privi- 
lèges & exemptions de noçre Ordre > aux dignités, 
rangs , celTîons , prééminences & prérogatives du 
ihaître , des baillis , des prieurs , du chitelaia 
<i*£mpofte » des langues des frères » de -quelque 
de2;ré ou condition qu*ils foîent : leur commatî- 
do.-iS en vertu de fainre obédience , d'obferver à 
l'avenir perpétuellement 6c inviolublement leTdits 
flatiits , & tout ce qui y eft contenu , d'y obéir fidè- 
lement , de les tenir & ^garder comme de v ritablcs 
loix , & d'en prouver l'obfervation. En foi & té- 
moignage de quoi) nous avons fait mettre à ces 
préfentes ^ notre fceau ordinaire de plomb. Donné . 
4'Maltheennotre couvent , pendant la tenue de notre 
chapitre général , le Ij Juillet M. B. LXXXÎv. 

' ' Vt. DIEGO DE OVANDO. 

V ice-^hancelier. 



» 
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ORDONNANCES 

. JD 1/ CHAPITRE GÉNÉRAL 
tenu Van 16^1 , par Véniincntilfimc 6' 
reverend/JJim^ grand " maU^C ^ Jnn Antoine 

AU nom de la très-fainte & indivifible Tri- 
nité y Pcrc , Fils , ôc Saint-Efprit , Amen* Les 
leize révérendifTîmes feigneurs capitulaires choi- 
fis par reminentiflîme & rcvérendilnroe f. i^^neur, 
frère Antoine de Paule , grand-maîrre , 6c le fa- 
cré chapitre général , le mercredi quatorze de 
mai 1^3 1 y troifieme jour du chapitre non férié , 
ôc députés c^ommiflaires pour confulter , décerner 
& ordonner t:ouc ce qu*il convîendroit à Thonneur 
& à l'utilité de la lacrée religion & milice de 
l*Ji6piral de S. Jean de Jéruûdem , s'étanc retirés 
dès le même jour dans le conclave ordinaire , en 
préfence de rilluftriflîme feigneur Louis S ritftro- 
xto , inquifiteur général en cette ille , de la part 
de N. S, P. le pape Urbain Vlll & du S, fiége 
apoilolique , lequel y pré£doit pour TobTervation 
du bref de S. S. dont il y avoit été fait Je(f^.u^c& 
publication le même )our ; après ayair folemnel'* 
liment prité.le ferment » & reçu^rinjonélion da 
même- éminemiflime réyértodifBme feigneur 
grand-maître , ayant toujours devant les yeux leur 
devoir Ôc la forme des ftatuts , dépouilles de tout^ 

^oice de. payons âc d'iatérêu> n ayant en vue ^uc 
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S# Jelus Chrift foufFrant <Sc mourant pour nouti^ 
icy ayant refté deput:» ledit troUiëme}««r^f^a'att ^ 
vingtième capimlairo ùoti £éné après fiiivatn 
le defir de fo» éminf nce > nilunTiffiibe feigneuip 
prcfident eut d'autorité apoftolique prolongé lev^ 
chapitre , lefdits feizf feifîneurs s'ctant encore 
alî'. »rb!cs , le fept du prefcr.t moi . de juin , au foa 
de 'a cloche , fir 1j prop. fi ion faite par le vcné-^ 
rabLî rcign<ur , frcye Touftaint dv Terves Boif» . 
^aot . h»rpitftlier > c6i|kiie le principal d'isntr^ 
«IX) cous bie» unisi par la charûé (ratcmeMe » 
après avoir pruderomeM: confulijB & md.ement'dé*. 
libéré fur chacun des points dont ils étoient char«^ 
gés , <3c ewîployé mê !e fcnitînv des, ballottes , 
lorsqu'il a paru necefT ire , ont ordounc f ilati^é 6c 
décerné Cs^ qui s.*enfuic« ^ 

> * * • 

■ I ■■ ■ I I ,11 I I ■ - J i M I ■ 

P E L A R E Q L E, . 

, . TI T R.E L 

1. Les feîze re'vérends feio^nei^rs , après avô> 
mûrement confidére' les dlfli^ulcés qui fe trou-* 
voient dans l'exécution de ce qui avoit été au- 
trefois ordonaé touchant le Coiiacâio , conabieii» • 
il convenost au ferviae de Dieu âc de la re^gioa 
d'établir un noviciat » d^is la forme/ où il a éti 
commencé / es .yerm du décret du véaér^.bl^- 
cojifeUda.7 janvier «itfip , pour tesr chevaliers Se* 
les fervans d'armes *, en ^ts matràns diS^rentes « 
pour chacune des nations Françoife , Italienne 5c 
Elpagnoîe 9 Tune defc^urîtes pourra fervir aux 
Allema^^ds , à leur choix, & la cai onlale pour le» 
frères cl apela^'as , clercs , fous-diacres , diacres 
4l prêtres réf^deoê «Uns le couvent , qui feront 

mii ojkltgéa d'y enner , fuivw h dif; o^Um d^ 
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l'article trois de l'ordonnance touchant l'églife , 
faite par le précédent chapitre général , à l'ex* 
ception de ceux qui font a^iluellemcnt employés » 
aux offices publics de la relii^ion , de fon corn-» 

jûiiia tté£QS.9 au fcrvice de réminentiÏÏIm^ grancU 
inaicre du palais magiilral > dej deux chambrc'es 
dfe iiM»nfeigQtiir l'i^veque de Malche , fie des deux 
de %pnfejgQeUjr la prieur de Téglife . pourvu 
ifi*ih foieni: aâueliemenc d^meurans dans 
«Viiifbns. Voulons que tous les autres aillent y 
demeurer fous Tobcdience autorité du bien rcr 
véreud prie.»r de l'églife, 6l de fon vice-prieur ^ 
fous les pcit>ei contenues en Tanicl^ ciui^uaiuen 
neuf du tiire des défends &L des peinef » 
. £c.dVutanr que le iréfor $*éu»t (rouvd épuiftf'^ 
connue > il i'eil a£laellemenc 9 ces ordcmnances 
ji^onV pu «rok jufqu'à^ préfent ieare^cutioii, il m 
4xÂ ordonné eu fcrutin des ballottes > que les pre>» 
miers paflag qui feront pa'ves aux miniftpes de la 
r^ii^ion pour les dîf ^enf:s d*â :e accordées par 
Je prcfent chapi re , 6c qui s*accorderom à Ta venir 
juf )u'à la fomnie de trente m Jle écus . foicnt âc 

' demeurent deilinés 6l tmployçs au bâiiinent des 
snaifiMis du noviciat 6c de la caitoniaie ; voulait 
4]ae tous çft denie rs foient portés au couven;;, '^ 
rmLi dans us epfFre placé - dans 4^^ toiir du ' patai^ 
ibua lin e>ef<& V dont i^unc fera g?trd<;r par T^mW ' 
«emiffime grand-maître , & les autres par cha- 
cun d?s cinq commifljîres nommés du confente-- 
in^nr de f^n éminence , pour Texécution de Ja 
préfente or ionnance ; fçavoir , le bien révérend 
frère Sauv-uj Imbroll , prieur de Ucglife , 
m^Ç^t Jits les coiftvmandeiurs frère Pierre «Louis d# 
Cfean^iUot la Chefe, frère Alphonfç CaftelSaimv 
tPte.re » fret« don Juan de Vilaroel > lit frem 
Cuillaume-HtnrL de Val perg 9 .fbbs la furiate#» 
lisiu;e intervention de ion âlûnence« Peme^ 



V 
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•tons au i^énérabie-cofifeil ^efi nmmfr ^ùbtti^ 
tner d'atirres en cas de befoiti , Se de donner *!e> 

ordres nécéflaires à la bonne dit (flion d'une af^ . 
faire aufli importante , & de faire expédier de 
main en main à la requête defoits commiifaires , 
les bulles d'aiïîgnation pour la remife de ces de- 
niers. LsiîSom aux choix de fou émkxeace 8c des 
commiiTaires » lequel de ces .ésux -^vrag^s^^ofli 
«commencera le prémieir/ ♦ 

2, Ik om accof dé au £crutîn dés hMctws , aux 
chevaliers qui (érofit 4.épvtté$ p^r le*' véiîérâblé 
confeil, pour gouverner rime des trois maifons 
'du noviciat , Ôc qui s'en feront bien 6c duemont 
acquittés pendant trois années entières ; qui auront 
fait garder aux novices une difcipline régulière ^ 
'fourni les tables ôc donné la pitance » comme font 
les piliers dans les auberges : ils leur ont accordé i 
'<lis*-je , le privilège du bon fervice , ni phrs ni moins 
que sHfs aroîent été capitaines des galères, pourvu 
•que leur e'onduîfe ait été approuvée au vèiér^ble 
confeil , au feiil fcrutin des ballottes , fims s'ex- 

• pliquer de vive voix , comme il e il néc(î flaire pour 
^ l'accorder n ces capita nes. 

^. Les mêmes feigneurs, afin que nos frères en- 
tendent & pratiquent plus facilement la règle ÔC 
les établiffemcn^ , ôc que libres de rembarraa* des 
procès ynl^^pmjETent^plus tranquillement vaquer aa 
iêrrice cftvui) à la faîme hofpitaticé ^ & àia 
. mlicepoor la défenfe de la foir catholique ; s près 
-afiîvohr ' tronfîdéré que depuis long-tem* l^on a ac- 
coutumé de lire les érabliffemens en Janjiue Ita- 
-lienne , comme la plus c:mmiinement entendue 

• dans les chapitres généraux, les*a(]emblces , les - - 
égards^, les confeils-^ autres tribunaux de la 
religion , ont commis le bien révérend frcra 
Sauveur ImbroU *, prieur de PégKfe , les vénéraï' 
bles àett JiiAé4è ïay Qetla«de^, prieur d^A^** 
;vergne^ frère Signovin Ganb*ara ^ pviévr oubaiiU 
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DE l'Ortirt: de S.Jean de Jerusai. 177 : 

'ie Sainte Euphemie , & le bai'li frère Jftcques- 
Chriilophe d'AndIo , pour , conjointement avec • - 
moi y. vice-rchaaceUer. , reconnoîtse,^ ôc fidèlement - 
ejcéciitei tQut cé* qaê lefdîts feize révérends £ei- ' • 

Î^oeu^f ptt^établi, ordonné &. publié- dans * . 

chapitre génjfral, rafleBd>ieT ierft^tQts âc. 
ordonnances capkulaites^ fcm% certains titres ^ &f 
les ti*adùire tous^ en Italien , 13ns y ajouter rie» da- \v ' ' 
nouveau ; retrancher tout ce qui paroîtra inutile, * 
ou rcvoc^é , n'y lailfer que ce qui fera utile t<. né- 
ceflaire , rapporter ÔC diftribut^r fous chaque titre « 
les nouveaux Itatuts qui y auront le plus de conne- 
3tîté » 6c de rejopdre aux (ita^bliiTemetis perpétuels 
certaines, ordonnances aufque'les Tiiage & l'^ob- ^ . 
fervatîon ont ,donàé force de lett ninli one l'ont 
déclaré les feize Révérends feignetirs» lans q^e f 
les Vénérables commiflTaires pnitfent taire nS dé«^ 
faire, autrement que les feize rév^^rends féiljrneurff • 
ont ordonné 6c dccrétc ; ce qu'ils feront i-uus;. 
d'exécuter poncfluellenient , en mettant les é a- 
blifTcmen^ lou> le nom de réminentitrîme grand-?* ^ 
nmitre, dont ils compoferont un voiHtae^ Ils n'y - 
comprendront, point les ordonnances qiii concer-^.. * 
jMm>, lei aabergfs, la plûpart de celles qui parleftt- '*V^*, * 
des gjBtfei^s êc- autres moins imporiantés ; 4^1 fe 
«oll.ven^fous difiërends titres, «iefqttellès "ont éti 
faites en différentes occations par- les vénérabija' ' . 
confeils : elles d^eureront à la difpofitidn 6c fous. • 
l'autorité de fon éminence 6c du ccnletl.'-- . . . 

D^s qu'ils aur nt ccmpoTc ce volume des éta- * , 
bliiieijiens , ce qu'ils feront tenus de faire dans une 
^suinée > ils le prefèat^çiKMit à fon .én^inence ôc au ' 
vénérable ^confcib complet , /pour être r^vtt , ap-' • ' 
prouvié , publié {^u chapitre fénéiral , & expédié v 
£>us la bulle commune de -plomb « enfuite imprimé 
& rraduit en beaô^ latin, fon* fer bon plaifir néan* 
inoin« ; &,4ivecia coniirmacion de N. S. P. le pape 
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17^ AîTCtENS ÊT Î^OtrVHAUX STATUTS ' 
& du faint (îége apoftolique ; donnant pouvoV 
au feigneur grand-maître, 6c au confeil: complet > 
defttbroger , ^ cas do befoin f un ou plufieur» 
autres* commifi^res pour rexécucton de là pré«« 
ftnfe commîflioh , même de ' prolonger It temps 
marqué k cét cfièt« Dédarant que tout cé qui fera 
ùk y digéré ordonné par ie'^dits eomm^aires » 
ou ceux quî leur auront été fubrogés , après Tap-» 
probation du vénérabl?? confeil co:nplet , foît de 
même vig^ueur & autorité , & foit aulTi inyiolal le- 
ment obfetvé , comme fi le tout a voit été fait par 
les feize révérends feigneurs , <5c publié dans le 

Eéfenr chapitré général , fous ladke réferve d^ 
cimiirmatioii apoftclique* 



PE lA RÉCEPTION DES FRERES 



T I T R E I L 



'S 



• • Z^s fer^e feigneurs ont corrigé le Jlatut fuîvant 9, 
-'*.tf r-ont intitulé ainji du confcnwncnt du grand-* 
,maîtn Sf du cmfâl lUceJfairt à la nctfùom 

tu ALOPi^E DR VIGNACOURT » MAISTRE* 

M . 



Nou> ordonnons par le prcfent ftatut perpé— 
tiici de - irrrévoca'^le , que-ceux qui prétendront . 
érre reçua chevaliers , <^urnd .'eurs preuves Yie 
Ibufimoient Hucune oiBcuiié, ^qu«eUes auroient- 
4té reçues pout bonnes valables . & 1 o'eile» au<* 
foient été contradiâoirement^approovéet daM mi 
triJbunAi qu'il pue ^irp iils Içroni: ad'» 
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lîE L'Ordre de S. Jeaît de Jérusal. 27^ 

mis à l'habit, ni à la profe'f on , fans le confente- 
ment du grand-maître & du conleil , décnite par 
. le fcrutin des ballottes , ôc que les deux tiers n^ayene. 
été en faveur, d^. prétendant. Le grand-maître ÔC 
le coafeil n» ftront Jamaî» obligés d« déclarer la • 
c^fe 4tt refus de Icw; confentinienc , lequel doir 
être encore - battôtttf -par le vénérable confeîl .» 
Iiprès la fiti du noviciat. ^ 
' La même chofc fera obfervée pour PadmifEoit- 
des frères chapelains 6c fervans d'armes , enf^rte 

2ue ceux qui feront re^us à Thabit ou à la profef- ' 
on, fans cette formalité^ «e .jouiront point du 
droit d'ancienne^ $ ^u lieu quft ceux qui auront ctd. 
4epuis l^itimenfcot reçus- tkt^ce . confi^tement n. 
feront' regardes cpmme leuf^ aiioiens^ & s^n pré>-» 
vaudront en routes occsrfionsw 

%• Les (êize révérends feign-wrs , pour bonnes 
caufes & confid. rations , après le fcrutin d?s bal- 
lottes, ont cxprefiemenc dé endj de recevoir au* 
cune fxur dan. le n^onaftere de nos fœurs de 
fain e Urfulc de notre ville de la Voilette » |nA 
qu'au premier chapitre ge'néraL 
T 2,. tes feize révérends felgiieurs capttulaires ^ 
dcclâtrent défendent de recevoir à r«venlr dana • 
le couv<»it', tti to-dehors , qui que ce foit ^ âc de 
lui'^ donner Piibit de notre Ordre, que dans les 
trois degrés dift-nj^ués 6c déc: arcs dans les ftatuts , 
a , 2p 6c 50 de la ré eption des frères , après 
avoir produ t les preuves de leur nobleflTe âc de 
Jeurlcgit.mité bonnes ôcvaiabls-s.^fuivant la forme 
defdics itanits , ôc autres ; que tout ce qui fera fait 
au cbatr^dre fûit tellem^t vnul^ *qi«e' ce aoyen^ 
fuifTe leur être objedlé en toutes Irencontres , eo«<^ 
m fiHfifant four "reliver fer leur profeffion , 8c le»^ . 
4C(Diiiniituire p r les voîe:r de la ju;Hc*c , d'afcan-* 
. 4ionner l'habit qu'on leur a donné ma,l-à- propos. 



ballottes , qu'on elTjcera dans les ctablifTemens ^ ^ 
tous 1 s termes qui font mention de> f:eres fer- 
vans , de lln^.e ou ci'oflîcc , &c qu'on ne recevra plus 
à Tavenii: dans la religion de len^hiables frères, i 
4efquel> î^s fuppriment par dos raifons qui regar-»! 
dent la réoutaiiop âcJe meilieuf étatde.iare2jgipnÂ. 
, 4« Les .mêmesr ont ciMârnié êc onlodiié , que ceux 
qui auront été «ne feis admif dans .un degré da 
grâce , ne -feront dans aumn degré de julxice^à 
•psine de nulli é de l€ur réceptioh. 

5*. Les mêmes avant examiné le vingt-quatrième 
ftatut du titre de la réception des frères , Tonc 

■ déclaré fuperflu , à. xaufe de la pref.ription de cinq 
aps f À ont ordonné qu'il £era rayé dans-le recueil 

' ées nouveaux ftatuts, ■ . . s 

^. Les mêmes ont ordomné que fi un firere, dt* 
quelque état & grade qu*il puifie- être, a été reçu 
dans une langue ou prtenré , il ne putflè^ être reçu 
dans une autre lang ie ou p-ieuré , s'il ne renonce ' 
auparavant à la langue au prieuré , où il a ct«i 
d'abord re(^u , quand ce ieroit par grâce de la 
lanpue ou du prieuré. 

7. Les mômes , pour réprimer l'audace de quel- w 
qnes prétendans à la réception « au préjudice des 
louables conftitutions de l'Ordre , 5c des coutumes 
introduites en faveur de la véritable noblefle » 
ont ordonné que ceux -i^m pere ou d^un ayeul pa« 

* ternel ou maternel qui aura été greffier , notaire 
ou tabellion public , ne feront jamais reçus dans 
l'Ordre en qualitc de frères chevaliers, 

8. Les mêmes ont ordonné que les preuves de 
nobleilè pour les chevaliers 9 feront reçues 6c di* 
ligemménC ^examinées par les comminTaires à ce 
députés 9 non-feulement dans le lieu de leur nai& 
fance , mais encore dand celui de l'origine de leurs 
faqdllês , de leur pere 9 de^lenr mère , & de leurs 
pyeuxi f^ute de quoi ^ elles ferom'reietcécs comme 
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T>E L*Omî)îlK p8 8. J«*AN ©15 JÉtlUSAt.. lit 

\ nulles , Ôc les co mm: flaires obligés d'en faire ou 
d'en faire faire^ dans lefdits lieux de nouvelles à ^ 
leurs dépens. - . 

p. L:s mêmes ont ordonné , fur la requête du 
vénérable prieuré d( Cafctalogne f 4e Catalans d4 \ 
des Majorquins > que les preuves de* -nobleâè 
feront à l'avenir > de même què dam les aotrea * • 
prieurés de Ja lelig^on , en la* forpe 6c la maniera 
luivante , & fous les déclaratijons y tx>ncenue» ; 
fçavoir : * , • ' 

Que les cheva'iers Majorquins ayent à' f e pré- 
fenter au chapitre provincial avec leur acîlebaptif» 
taire , leur généalogie 6c Fexécution de leurs armes ^ 
6c que le chapitre nomme pour .commîfTaires un 
Catalan êc un Majorquin , de cSux qui fe tro«ve*t 
ront dans le royaume de Majorque , pour faire les 
preuves conformément à nos ftatuts: à Tefiet de 
quoi y . ils configneront cent écus-entre les mains du " 
che^^alier Catalan , pour aller à Majorque faire 
les preuves. Celui-ci efl obligé de déclarer s'il veut 
y a! 1er pro ^pternent , ou non , afin que le mt^me 
chapitre puiiTe en nommer un autre : 6c le cheva-» 
lier Majorquin, s*il ne fort pas de la ville de Ma- 
jorque , ne pourra* demander aucun falaire. 

S'ils & tronvoient obligés de fortir de cette 
ville pour la preuve de quelques quartiers nécef^ 
fai'res , on donnera à - chacun d'eux vingt-cinq * 
réaies de Caftille par jour , à compter depuis celui 
de leur dJpart de ladite ville de Majorque , iufqu'à 
leur retour dans la même ville. Si on ne trouvoit / 
point de chevalier Catalan dans Maorque qui 
voulût faire ce voyage , le chapitre provincial 

. nommeroit un autre chevalier trouvé dans la Ville , 
pour y aller y fans prétendre de falaire. : les preû4> . 
vcs peuvent être faites par quelque chevaiicrpto* 
fès que ce puiiTe être. 
S'il.ne fe trom^tk Majorque auçua xbâVaUcit 



« 



t 

lit ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS ' 
de l'Ordre , Ôc que Ton en trouvât un Majorquin eîl 
Catalogne, propre à recevoir les preuves, qui vou-» 
lût y aller , il auroit le même falaire que le Cata« 
*ïaa 9 ppujr aller à Majorque. S'il ne s'en trouva 
jioint , on fe fervira 4'isii chapelain nie l'Ordre ^ 
de ceux qui font à Majorque » foorvut qu'il aie fait 
profeffioDv quoiqu'il n*aic pas fait ^tanc de réfi* 
deace comme i^/eû faudroiri^pour x^voix des 

Les chevaliers Catalans feront les preuves avec 
les mênfes forinalités que les Majorquins , confor- 
mément aux liatuts de TOrdre. Ayant que les 
commiiTaires Xotcent de Barcelone pour aller re-» 
-cevoîr des preuves, on doit de' même configner 
|iour cbacim d.*ettxVingt-cinq réaies de Caitillepaïf 
jour , à ccMnpter depuis leur départ, jufqu'à leur 
retour. Si la preuve fe fait dans Barceione , il no 
fe fera nulle confîgnation , non plus qu'à Major- 
que. Les commiflaires noir.meront tel notaire 
public qu'ils aviferont y ' tant à Barcelone qu'à 
Majorque. 

Les prétendans ne fe préfen^eront que de mai 
à mai , de ohapitre provincial à chapitré^ -pro'- 
vinciaU. 

Les témoins ne feront pas reçus à dépofer 9 qu^ils. 
n'ayent du moîns quarante ans , afin que les preu** 

vej fe îaiT'jm iuivant les llatuts de l'Ordre. Dès 
qu'elles feror t athevt^es , les commilTai. e; y oin- 
dront leurs avis , Sc en feront un p^q-nt qu'ils ca- 
cheteront de leurs armes, & Tenverroiu au chapx-* 
ire provincial à Barcelone. Ils ne dou ent pas les 
remettre à la partie ju^Cques-là» S'il ne s'en tient 
point *dans Tannée fuivanteT, de que les prétendans 
puiflent venir au couvent , ifs les leur reniettront ^ 
Ibît CateUns , foit Majorquini , en faîfant ferment 
• ^c^u'ils n'o".r ru les donner pendant lad'te année.», 
. fçachant bien l'obligation ou ils étnient d*, les 
donner ^u çhapûrai oud^ ^^^c ferment^ afia 
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^ la réception do prétendant Te &flè comme il 

eft requis par nos ftatnts. 

• Pour faire cefTcr les difFérends qu'il y avoit entre 
les Ci.talnns ÔC les Majorquins , au fujet des quar- 
tiers de bourgeois , ils feront obligés de prouver 
qu'ils le font depuis ^lus de cent ans » par les rôlet 
& les matricules des villes. Si on ne peut les troti* 
ver , la preuve s'en fera par' témoins. 

Ceux qui feront aflèmblés 9u chapitre provin- 
cial pour examiner !cs preuves y feront tous fer- 
ment fur leur habit de ne rien révéler de ce qUÎ 
aura été dit fur la vue defdires preuves. 

Dès que les commiffaires qui ies auront faites , 
s'ils fe trcuvent p'-éfens , auront dit leur avis , ils 
ibnt obligés de îe retirer pour ne pas affifter» ni 
donner leur voix à l'examen qui s'en fera. ' * 
~ Les commiilaire^ en faifant les preuves 9 ibnt 
obligés d*en faire deux originau:it fignés de Ifur 
main , & cachetés de leurs armes, de de leurs avis , 
dont Tun demeurera dans l'archive de Barcelone » 
atin que il l'autre venoit à fe perdre , le préten- 
dant put en tirer une copie 9 pour n*être pas obligé 
de recon:mencer. 

En nitatiere de preuves, les oplnansL donneront 
iecrettement leur voix au chapitre provincial avec 
des ballottes ^ & non autrement» t 

Pour les preuves de çlercs» leur pauvreté enn 
pèche d'y rien innover. 

On ne donnera au notaire du chapitre provîn* 
cial , que cinquante réaies pour tous droits de 
coinir.ifîion expéc'irion de preuves. 

Les cent écusde fulaires qui fe donnent au che- 
valier Catalan pour aller à Majorque recevoir les 

Keuvres, & au chevalier Majorquîn pouf ^lierit' 
rceloné , fe payeAnt 5 fçavoir , cinquante 'm 
^chapitre provincial, quand il fera nommé 'comn 
'li^ffairet iScIes aiutrcs cinjuimte, juand le Catf-» 
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r Akci«n1i Vf HoxrfUhV'X statut f - . 

lan fera arrivé à Majorque , à peine de nullitc des. i 
' preuves. ' 

10. Les feize révérends feigneurs , pour procu- 
rer la paix &c la tranquillité du couvent, après Je 

' licrucin dts ballottes ^ qnt ordonné que tous les 
frères de notre Ordre, de quelque d^^^ qu^ils 
foienc » mdme. les novices âé)à reçus > jouirtrnt 
de l'ancienneté y, (uivant l'Ordre de leurs récep- 
tions faîtes avant la tenue du préfenr chapitre , 
enfortc qu'ils ne peuvent les d anger au préjudice 
de quelqu'autre que ce foit , fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , 6c de grâce du préfent chapitre 

ténéral. Us ont outre cela réduit à la voie de 
roic , toutes 6c chacune les grâces faites de à faire., 
au futerdes réceptions & desv4nciennerés , fuivanc . 
la forme des ftatuts , &C ordonné qu'elles fcroient 
à Tavenir ainii réglées par le vénérable confeil* 

11. Ils ont il a tué & ordonné que chaque cheva- 
lier joindra à fes p-euvcsun abrégé généalogique 
de fes ancêtres paterne's & maternels , avec leurs 
armes peintes de leurs émaux , Ôc de leuri cou- 
leurs : f(^:avQir , celle dt leur pere 6c de Uur mcre, 
de leurs ayeul 6c ayeule paternels , & de leurs 
ayeul Ôc ayeu!e maternels. Leurs preuves vocales 
ou littérales feront foi , qu'au moins depuis cent 
ans 9 les familles dont ils defcendent ont porté 
chacune les armes qui lui font attribuées ; faute 
de quoi , ces preuves feront rejettées , comme 
nui es. 

• . 12. Us ont ilatué cC ordonné . que fel^-n l'article 
vinpt-un du rirre de îa réce;:tion des frères , au- 

o r 

> çuu frère chevalier » chapelain conventuel ou 
.. fervant d'armes , ne fera reçu, hors du couvent» 
.-quelque difpenfe qu'il en ait obtenue : que tous 
^ " fefOfit obligés d*y faire un noviciat d'une année ^' 
d'y recevoir l'habit, ôc d'y faire profeflîon dans 
les formei ocdioaires ; déviarant nul- tout ce qui 
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aura é é ùh au préjudice du préfent llarut, ôc quç 
les fieres chevaliers, chapelains ou fer vans d'ar-^ , 
. mes qui auront reçu l'habit hors du couvent, alac;* 
'^uiérent pdr ce moyen aucune ancienneté. * ' . ; 

Ils ont révojué toutes les grâces de ff^'tefttîoa 'ry^^ 
faites fie à faire par, le préfent chapitre & autres - ' 
fubfé^tieiis f à.' tous ies novices SCraUÉres* qui ont - 
été t>ù feront reçus dans^notr e Ordre « de .recevoir 
l'habit 5 faire le noviciat 6c la profefïïon hors du 
couvent , à Texc ptien de celle qui a ttc accordée 

- à dom Michel de la Lucra , lil> légitime & natureî 
de rillullriuime 6c excellimtillime feigneur , duç 
d'Aibi^querque , vice-roi de Sicile. 

ig. ont feitué & ordonné après le fcrutîn 
ballottes i -qu'attendu qu'il eft jndécent à des fécu« 
tiers ^e fporterrhabit de notce dï'drc 9 comme fonc 
les religieux ,11 ne liera plus permis à qui que ce ' ^ • 
ibit de le^orter , s'il n'a fait profefïïon exprefle d(^ 

' iTOtre fainte religion 5 ou s'il n'eit prince fouve* 
rain. Si quelqu'autre que ce foit s'avi.'e de le por- 
ter y ou qu'il lui ait été accordé fous prétexte de 
dév^iot) > il n'en obtiendra la permiiiion qu'en 
|>àjant à f otfe ceminun tréfor i^uatre mille ëcus 
A'jot j de valeur de quator;i5e taraîns , pour fon paÇ» 
iage , & faifiutit yoir qu'il eft - inu de parenV 
iioble'S^ ; tatnt d|it:ôr^ de f6tt pere que de fa mer^ 
en légitime nrariage , dc xion de ,Ju^fs S.arrafins 
ou autres Mahométans. 

14, Les mêmes feize révérends feigneurs , con« • 
fjrmément au précédent chapitre général , après ^ 
le fcrutin des ballottes , ont révoqué toutes les 
permiffions de porter Thabit 4ie l'Qidre , qui pêiMp 
vent avoir été données , &us prétexte- de dévotion , 
^ des perfonnès fécvlleres ',' de quelque qualité 
cpndifiioD q^^elles'foient , par le préfent c^pitre ^ " 
général , oa qui pûurroiènt l'être par le cotifeil 
complet ^e. rétention s tgutes les pexmiflions de 

.. . . . . * • ' * * v" • 
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recevoir rhabicd!obédience » accordées l^'pté» 
fent chapitre général au préjudite des ftattns ^ ou 
à accorder par les confeils complets de rétention^ • 

RtTervant ccpendaht à IVminentîlEme feîgneur 
grand-maître , la faculté de donner l'habit de che- 
valier de Ton obédience magiftrale , à quatre per- 
4i)nnes , tellçs qu'il lui plaira de <hoifir , pourvu 

Su'il n'y ait que deux Italiens ; qu'ils faiTent preuve 
e leur Icgitîmicé ; qu^iis n'ont point f iit de meur^ 
'tte^ qu'ils n'oht point vécu dans le dérèglement; 
^*ils n'ont point cpnlbmmé le onariage ; qu'ils 
fa'ont fdt proteffion dans aucun aurrje Ordre ; qu'ils 
ne font point chargés de dettes ; qu'ils rie font def- 
Cendus de Juifs , de Sarrafins , ni d'Hérétiques , 6c 
qu'ils n'ont jamais fait profefTîon d'aucun art mé-^ 
chanique. Chacun d'eux payera à notre trc£br cesu 
éçus dVr à. quatorze tarips , pour fon pafTage. . 

ij'. Ils ont ilatué & ordonné , en intéi^rétaticMi * 
d(Brarticle d» la. réception des frères > que 
Ton; ne fera ï l'avenir aucune difBcuIcé aux frerès 
chevaliers t chapelatns ou fervans d'ames > fuf 
leur état & ancienneté, cinq.ans après leur récep- 
tion dans le couvent , fans pré^.udice des droits 
du tréfor , à l'exception néanmoins du reproche 
d'être defcendus de Juifs , Marranes 9 Sarrafins ou 
autres Mahométan$ , lequel pourra leur être faic 
& décidé en* juftice en quelque tems que ce foir.. 
' En reformant Sc corrigeant l'ertide 7 du mém 
, titre , ils ont fiatué & * ordonné qu'pn ne idomiera 
rhabit, ni'i^cevra à faire profeflioll de TOrdrei 
pour quelque degré que ce foît , aucune perfonne 
defcendue en quelque manière quj ce luit , de 
Juifs 5 Marranes , Sarrafins ôc autres M^homttansi 
ou qui que ce fok réputé tel par le bruic commun ; 
il quel<ii)'un fe trouve avoir été reçu de grâce t ^ 
fuit profeSion en cet état , ùt réception fera ton» 
yours nulle & de nuUe valeur» Si *le fair ^eft bitft 
prottvéi ildoirétre cliafféde l*Ofdre , & conda»- 
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né" de refticuer tous lès. biens qu'il , en a- reçus^ 
Voulant que la pféfeste -ordonnance foit lue à . 

tous lés novices reçus ou à recevoir , avant de les • 
admettre à la profcilion , afin qu*ils n'en préten- 
dent, en quelque tiems que ce fuit, caufe d'igno* 
rance, *. * , 

' i6« Les mêmes feize révérends feigneurs ont ^ ^ 
' f évoqué, à la requête des vénérables langu^^toUi • - ^ 
1er nutres ftacuu & ordonnances faites &r cernî - - . 
niatiere , à Texccptioii de la fidvante (aiu par la - ' 
vénérable langue d'Allemagne , & <mt corrigé i& . \\ 
ftâiut ci-après , comme «*enfuit% . ' 

'Ceux, qui font, nés Aors d'un légitime mari agi* . 

Fr. MO?m DE VXGNACOURT , MAISTRË* / \. 

■ . ■ * . ' ' ' * •■ 

- / ïaoos défeftdopstde f *cêvoîr à l^venif poûr^^ . 

xvaUer d6noi:re Ordrêi aucune pecfonne qui foU nté^ 

^fiofs df^uB légitime mariage y excepté les enfatis iti ' 

rois 6l des princes fouverains , à'rexclufioa do ' * 
tous autres fils illégitimes, même des ducs & paire 
de France , & des grands d'Efpagne. 

i7.^Les mêmes l^ize révérends fe^gneurs , fui? 
\tL demande de la vénérable langue d'Allemagne^ 
out ftatué A: o'rdôn&é , fuivanc l'ancienne 6c i^aiH*' 
,Me coutume <|ui y a été obiervée 4*^ tout tems» 
'que perXbixne iL*y fera reçd^ jqui ne foltiié d'Ut! . 

légitime mariage^ fût-iiTle fils d^uri prince fou** . 

verain : voulant que tous les bâtards génér al ei^e^-t * 

en foient exclus à perpétuité. 
. .18. Les mêmes feignems , conformément au . 

pfécédent chapitre général , ont fpécialement 6c • 

efpreifêmen( révoqué to|^es les grâces de récep-i 

îionaccordées ou à accoroer , 4e quelque autorité , 
* âc fous quelque prétexte-fluç ce foit , aux bâtards 

<c iUégltiqies ^ Icfquels Us oaa voulu être per« 
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pétueliement exclus de rentrée de l'Ordre, 8c nt 
pouvoir être reçus poûr chevaliers , chapelains , 
si fervans d'armes ^ a peine de nullité de Jeur ré- 
ception , fans préjudice du llatut ci-deffus faic à 
• leur fujer. 

15?. L :s mêmes feigneurs ont ordonné que les 
Commiifaires qui feront députés dans le couvent 
par les vénérables lansoes ou prieurés ^ âcla châ»^. 
Celleiiie d'Esnpofte , pour examiner & faire le rap-* 

Kt des ptéuves de noblefle 6c de la légitimité 
pr6ei^n$ , en feront le raf^ort i la langue^ 
prieuré ou. châtellenie d^Empôfte^ daas*^ moi^aii- 
plus tard , à compter du jour qu'ils auront é:é 
nommés , à peine de vingt-cinq ccus d'amende, 
payables à la» vénérable langue , prieuré ou châ- 
telljrie , & d'en vcir nommer d'autres, qui feront, 
jùjets à la même obligation 6c .à la même peine* 

20. Les mêmes feigneurs , £ut la demande de la 
vénérable langue de Provence , ont ordonné que 
les preuves de nobleflc^ des cbèvaliers , s'y feront 
de même que dans le vénérable prieuré die OiftîU» % 
outre quoi , les commîflàîres feront écrire 6c re- 
cevoir les preuves par un notaire royal, de qu'ils 
feront tirés au foit d'une boéte , où on aura mis. 
des billets avec les noms de tous les chevaliers de 
Tune 6c de Taujcre -langue , qui font capables de 
VèttCy qui fe trouveront dans la province , & qui 
aurçnt fait cinq années de réfideiice dan» le cou« 
vent » a4 on tirc^ra de même au fort les commiflkî* 
resdes précendans qui fe prélii^nterûnt pour être« 
l^çûs dapt cette langue. 

21. Les mêmes feigneurs , fur la demande des 
vénérables langues des provinces d'Auvergne ôc 
de France , ont ordonné que ceux qi>i voudront 
^tre reçus au rang des frères chevalins ^ ayent 

Ïrcmver que leurs bifayeuls 6c bilayeules paterncds . 
: mcemeU étoient gentibhofnmes de nom de 

d*arme&,. 
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d'armes, & leurs defcendans, & ce pâr témoigna- 
ges, titres, contrats , enfeignemens ou obeilTance* 
rendues aux feigneurs ; en outre , faire bla bnner 
lei armes de quatre lignes , 6q que les commiflaires^ 
pour faire preuve , ayenc dix ans d'ancienatté > ^ 
cinq ans de réfidence conventuelle* 

22«* Comme ia vénérable langue de France* ejS 
compofce de trois prieurés*, & qu*il peut arrivée 
qu'il ne fe trouve pas aflez de chev alit rs de Tun 
ces prieurés prop^res S recevoir les preuves , il 
leur eft permis d en prendre d'un auire , dont les 
noms feront pareillement tirés au Aort , pour fldrç 
cette feule commiidon. 

T^i* Les mcmes feigneurs , fur la demande de 
la vénérable langue d'Italie , ont de nouveau ftaïué 
& ordonné que l'on y obfervera à l'avenir dans le 
choix d$$ cominiilaires » Texamen des témoins , 
révifien des {ffeu^es chapitré provincial > ^ J^s 
procédures qui fe feront dans le couvent > & outre 
ce qui eH commun aux autres langues , les forma* 
lités fuivantes. 

Les prétendans préfenteront au chapitre provîn* 
cial un Mémoire contenant leur nom 5c leur fur- 
nom , ceux de leur pcre de de leur intre ^iç, ceux 
de leurs ayeuU' 6c ayei.les paternels ôç m|it:rnels » 
6c leur patrie, ftm £aire le choix des commiflat* 
res 9 le chapitre fiera émre les noms 4é$ commaii» 
.fleurs 9 ic des chevaliers de juftice du priei^ré , qui 
auront au moins douze ans d'ancienneté , 6c cinq 
de réfiderce dans le couvent , fur des billets fépa- 
rés , excepté celui du lieutenant du prieuré , qui 
ne fe met point dans la boete ; on y mettra tousles 
autres 9 6c on en tirera au fort deux , pour recevoir 
toutes les preuves qull écherra de faire, («aboëte 
fermée à deux clefs » reftera entre les màins da 

{>rienr ou de fon lieutenant 9 lequel en gardera 
*ttoe ;Tatttre feraremife au plus ancien chevalier » 
• Tome VL N 
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afin que fi Tun des commifiaires fe trouvoit* hon 
d'état d'agir par maladie ou autre empêchement » 
le prieur ou um lieutenant » dans une affBablé9i 
qu*il convoquera, puifle en drer tMi* autre t four[ 
J» fubftttner i cehd qui sé peut agir ^ de la mtoo 
manière qv^U aTok éc& choiii. 

Le prieur *ôo £>n. lieutenant obligera Fe préten- 
dant de configncr un^ fc>mme raifonnab'e. pour la 
dépenfe des commiflTaires , la dépenfe ôc 1. s jour- 
nées du notaire. Dès que les commifTaires auront 
reçu la commiiTion , iis fe uranff^orteront an lieu 
ét fo aaifTince de de i*ongine du prétendant , odk 
H« auront foin de recueillir les pretrres « 8c de s'tn* 
feller fecfettement'des ténoioe qu*iU pbmwont 
Mcendte 9 te qu^ilf choîfiront eux-mêmes pannâ 
les plitf nobles , les pltis honorables ^ Se les plus 
vîeu^i habitans du lieu , gens de probité , de bonne 
réputatic n , de bonne confcience , ÔC qui fréquen- 
tent fouvent les facremens. 11$ fuivront exa(fle^ 
ment ie modèle de$ iuterrogatoires^que yqici. 

ttùerrpjjiatoins pour examiner les témoins dont 
en Je fer^ira pourries preuves des çhivaliers 

qui demanderont ditre reçus dans ta -Vénérable 
* langue d Italie f ^ 

I. L'on demandera au témoin s*il eil compère 
ou parenr en quelque degré , de Monlîeur N. dont 
Il s'agit de faire les preuves ? s'il a fçu qu'il dé- 
çoit être examiné l S On^ui a fuggéré ci^ qu'il de« 
voit dépofer ? 

1. S'il connéit Monfîeur N. ? depuis quel teads ? 
Ôà tt ell né ? de qui il eft fils ? quel âge M a ? 

• Si ledit fear a été tenu , traité 4c réputé par 
Tes pere & i*ere , comme leur fils commun , legt« 
time âc naturel? fi cçux oui l'ont co^u l'ont cru 

tdf 
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4. Si les pere & mere dudit fieur ont été ^ ' 
conjoints par légitime mariage ? fi tous ceux qui 1 
les ont connus, onc cru quils icoittnc véritabte*» - ^ 
inenC'mari<5s ? . j 

% Si kdk fioir eft .defeenéi d'une finillt d» \ 
tout terni cbHûeam 9 f«is aucun mélange 
Juifs' 9 delvtorés , de Sarmiuis m d*nufres Infi- 
déles? I 

6. Si ledit fieur efl bien faîn du corps Se d'cfprît » . 
fans défaut ni empêchement de fa perfonne 2 s'il eft 
propre à Fexerçiee des armes ? 

7. S'ifa travaillé lui-même de quelque ;ut 
chanique ? s*il s*cfl mêlé de t:afic ou de marchan* 
dife de laine > de*foîe ou^titre ? sM a été ageoc 

' de chaînée où de banmiç ? s*U a écé fecrétaife } de 
(^uel méder il^ s*eft mêlé > quelle efpe^e de {en$»il 
a fréquentés ? ' 

• 8. S'il a fait des meurtres ? s'il a été traduit en 
juftice pour quelque crime ? s'il a Yccu dans le 
fcandale & dans le dé Tordre. 

p/SîJL a fait profefCon de quelqu*«ucre Ordre ^ » 
religieux ? s*îl eu marié ? s*il a conlommé lé nuH 
liage ^ s*il eft chargé de grofl*es dettei < * . 

10. S*il eft né & defcendu noblement du côté de 
fon peje f. de fon a;eûl 9 Se de fea autres ancêtres ^ 
de fa maifon N. } 

1 1. Si dame N. fa mere eft née & defeendue du • 
côté de N. fon pere p fon ayeul & a^itres ancêtres > 
de la maifon N. ? fi cette maifon eft noble de nom 
6c d*annes > au moins depuis deux cens ans en 

12. Si dame N. ajreule patetaelle dudit fieur» 
eft née êc defeendue noblement du c6té de tL 
Ton' pere , tou ayeul êc ies aacteràs > 4e la «ai* 
jGmi N. r fi tift eft âoble te andeftae cofUM < 
deffus? ' ' 

« . i|* Si <iame N» r[c\4f macernfiUe dudic fieuf 9 

• • ' ^' ' - Niî. 
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eft Âce & (fefcenflub noblément'du xrôté de N^fon 
pere ^-fdn ayeut fes ancêtres , la mâifon ^4. ( 
n elle eft noble de ancienne comme deflùs ? " 

14, S'U Tait que quelqu'une de ces quatre 
familles , ou même ledit fieur N. , occupent des 
terres , juilice» > revenu^ ou autres biens de la 
religion ? • • 

ly. Si lefdites quatre maîfons N , N, N Ôc N. 
j^efquelles defcend ledit (leur N > font nobles de 
BÔm Se d'atmes ? fi elles font pabli(|uemei(t recon* 
nues pour telles ï depuis quel tetns ? ([ elles font 
toutes originaires de la ville 4e N ? 04 s'il fç^it 
4 où elles font venues ? * * 

j6. Si le pei e , la mere & le> ayeux paternels ÔC 
maternels dudit fieur N. çtoient légitimes ôc na- 
turels : communément reconnus pour tels de tous 
ç^ux qui les connoiffenr? 

17. Si les hommes de ces famUles ont 'toujours 
vécu & vivent encore noblen(ènt dè leurs reve«» 
pus , & d^une manière à fe diftînguet d|i peu- 
ple , fans avoir pratiqué aucqn;;nétier vîl ôc mé- 
cbanique? 

18. S'iio ont. rempli de tems en tems , & s'ils 
remp'iTenr encore , dans la ville , des charges ^ 
des magiâratures 9 des dignicés 6c des emplois de 
.4iftin(flion qui ne fa donnent, ordinairement qu'à 
'de véritables Gentilshonimès ? quels étoient ou 
Tont ces geh:4k? quelles armes ils pprtoienti où 
ifs les ont vu? ? depuis quel tems ? . 

ip. Si dans la nomination « éleAlon & diftribû«; 
tion de ces charcres , magfiftratures , dignités 5c 
emploie de confcquence , n ne le fou* re point 
quelqueiois des perfonftes.ie balTe n^iffance , Qc 
^nullement nobles > - , 

20. Si le pere , la mere ,'le? ayeuls & les ayeules 
ciiudit fieu];'N. fpi^t tombés dans qpelque crime qt4 
>i( pu ré|>andre une ^ch^ fur ieiiT 9obleffe I 
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11, Si dans cette ville Ton n^ ggrcge pas quel- 
quefois à la nobldTe des familles roturières î .& 
les qùatri familles en qn^ftîon lie font pas dtt' 
nombre des aggrégées , & depuis quel cems ? 

22. Si le témoin fçaît tout ce qu'il a dépofe', dé 
fcience ceit. ine , par oui-dire , ou pour Tavoiç 
trouvé par ccrit ? qui font les autres gentihhom* 
mes qui peuvent en être înfoiTir.t's ? 
. Après que .le notaire aura rédige &L ./igné do 
Ùl main toutes ces dépofitions > les comm^fTaires y 
ajouteront leurs avis en termes clairs ^ intelligi^. 
Ues , fans s'en remettre au chapitre : s*ils ne lô 
veulent pas faire , ils expliqueroiit du moins la 
caufe de leur refus : ils les fermeront & racheté- 
ro-it au-dedans 8c au-dehors de li urs cachets , aHit. 
que perfonne ne puiilb e.i avoir communication 
que le chapitre général ; & aptes les avoir fait 
ligner par çeux qiC y feront intervenus- , on lei 
• jfermera encore & les cacherera , pour les envoyer 
au cQuvçnC > à la langue d*lulie ,^avec une let'bd^ 
i^parée ou un, certificat , fiortant ftue les preuve3 
ont été vues & ex^mindes au chapitre provincial t 
fAm quoi elles n^ feroient reçues , fii dulis la laii^ 
gue , ni dans le confeil. 

. Toutes les préTives qui fe trouveront faites fana 
ces formalités , feront nulles , & ne fercnr reçues 
en manierç quelconque. Si un frère a raanqué dô/ 
faire les requifitions dues aux ccmmiiîàires po ii** 

*^f*ire fes greuves^ ou que Ton n'ait pas bien ob-* 
fervé le contenu au prçfent ftatut , ni fait les in^ 
terrogitoires ci-deflùs prefcrits y eilforte que ce^ 
preuves puflent foulFrir côiiteAatlon ,*îl en fera 
pour toute la oépenfe qui y aura été fa'te , ôc qui 
ie fera dans celles qu 'A iaudra recommencer , 

' &; fera tenu de payer au trcfor Ur,e air.cnde de 
cent écus d'or en or , jufqu'au payement de laquelle • 
il fera incapable » cojxune débiteur du trcior, 

^ ^ ■ • • • • - • Niij " 
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Dès qac les preuves feront préfehtces à la lan- 
gue , elle députera des commjffaires tirés au fort, 
lefquels aprèj les avoir vues , en feronc ie<SiiXC 
.4ans ralTemblce de la -angue. 

Déclarons en outre que le contenu au flatut de 
fiionfeîgncur le cardinal grand-maitre Vcrdale , 
ui parle de la marcliandiie ^ ne s'étend pas au« 
elà àt la perfonne du prétendant » ÔC ^ue Tonr 
n'aura aucun égard au commerce qu'auront fait 
ftn perè ni fes parens dans les villes . de Gèhcs^ 
de Florence , de Pil*e & de Lucques. " 
• 2î. La vénérable langue dMtalie a encore fou- 
kaité qu'il fi:t a outé , qi e dans les chapitres ÔC 
affembh es provinciales « avant de députer des 
icommiâilires pour fa;re les preuves* , on en nomme 
4*autres pour reconnojtre les titres qbc le préten- 
dant voudra produire , «pour la preuvi de no • 
blefle : dès qu'ils auront été fommairment^exiii^' 
nnÎQés , oh nomm^a les autres coièmiflaires. 
• ' 24. Les mêmes feigneurs ont confirmé Tor- . 
donnante capitulaire fa re nu précédent chapitre, 
qui permet à la vénérable lan^^je d'iulie , d*i^e 
recevoir de dLx an^ aucun frère fervant , <k 1 ooc 
prolongée j'iiqu'au prenûér chapitre gênerai f 
fcqiiel on n'y recevra aucun frère ferrant» 

2/* Les mêmes fe igneurs , jfiir la demande ide lu 
mfyiit langue y ont 'ordonoéi}uè l'on ne payera pris 
plus de trois écus d'or par jour à chacun des corn* 
miffa res qui feront députés pour aller recevoir 
les preuves , pour leur dépenfe & celle de leurs 
domeftiques , & la mo.tié au notaire qui les écri- 
ra* Les commiiTiires feront état au bas de lejr 
procès-verbal > de et qu*ils auront reçu ; knrfqu'il 
fera porté au couvent » le préiident fera voir ce 
qu'il leur avoit avancé : s*il fe ttbuve qu'iUen a-yenc 
-^plus reçu que ne porte leur taxe , 'ies cDmtniflai- 
rts , ou celui d*entr*eux qui fe trouvera coupabi^^ 
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Mirela feftinttii«i.4c^ctt excédent ^ £eroiitdéfor« 
tn»ês regardés comme inC'apables de .faire d^ 
'}>reuves ni des «méroriflemens , 3c le préietidant 

. qui n'aura pas décav.yerc Li v^'yi c , perdra trois 
ftns de £oifk .^ci^ppetc , doai fe;» ùârnau4s prpâ<^ 
teront. 

^ . VoiUaftl que cette ordonâ tAC^, Toit ix^ùtéç. dani. 
cmtes yqwiiflioiiè 9 {>Oiur le cevcir les prtMMr 
ve$> aifin*'qve.perfomi^ii>i:ir^éteiide caul« d'ignç^' 
r^fice. A l'égard <hi>prieuré'de LombsMie , où 
y i Vf es font dey ènus plus cber^ à caufe de la fgamt m 
' les. commiilà ires qui ferofic les preuves , pourroiil. 
encore prendre un écu d'or par jour ]urq\^'au pre* 
imcr chapitre gcnéral. 

z6. Les mêmes feigneurs , fur la demani^e du 
vcnérablâ prieiur de Caillais ôc, de Lé^ 9 ont or« 
dotmé q^e ceux qui fe préfenteront poût y être 
seçtis. itevàAt le prieiLr §c. le ci^apitire provincial » 
e:ipo{erQhK leur deifein datait une requête V aprèJ^ 
H ie<^fé de l:i'4uelle iU, déclareroiït 1^ iitu <ni iù 
foHtués , les noms ôcfurnoms dé leurs perês , dè 
leiTs mères , 3c de leurs aveuls &z a-cuîes dt s deux 
côtes , d'où- i's font ûriij;în aires , en laiiferoiiC 
un mémoire entre les mains da fecrétaire du cha* 
pitre > teqi^el eft ob ig^ de leur garder le feçFee» 
avec une fomme d'argent , pour iatisfairc aux 
firâii desL preKVêf » ielle qu'elle aiira âé réglce p^î^ 
le pticLear & le diapicre» 

Le prieur te le chapitre députeront enfuîte fl 
fecretrement que le prétendant n'en puilfc être 
inrormé , deux frères chevaliers pour commilTai- 
res , Tun defquels doit être commandeur ,,gena 
prudens ôc exads , pour recevoir les prjeuvet># 
«uxquels ils e)f<>indront , (cf» celles jpeiiKs qu'ils. 
'jugeroBt a propos , de & iranfpçrter (Wm^xcuIâ aI 
4dai , après qu'ils aiîroitt précé^ femetK de bien 8ç 
fidèlement s^acquiner dk wt, commiEcm , dans In 
^lieu de Ul naiHance du prétendant^ de fes parens ^ 

W iv 
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& «gr««I$ , pour s'informer fecrettement de fa iMl^' 
ble/ie , 8c s'il a toutes les autres qualités requifcs*^ 
par nos liatuts , dreffer procès-ve»baI écrie 5c fignc 
de leurs mains , con enant tour ce qu'ils auront 
\^ découvert , auquel ils joindront leur ientimenc 
fur la validité ou invalidité des preuves , en feront 
un paquet qu'ils cacheteront de lecrs Cachets , 8c 
renverront- par une voie bien- sûre -ai^ ]^ur ôc 
au chapitre , où le tout- fera lu & examiné. Si 
chapitre trouve les preuves bonnes K bien faites , 
il ?es -remettra au prétendant , pour pouffutvre fa 
réception , (3c lui fera rendre le lurplus de fgn 

^ atgent , s'il fe tri>uve qu'il en ait trop avancé , Je- 
tout à peir e Je nullité. Voulant au refte que Ton 
coniii ue d'ob e. verdies mècries formalités que p;rr 
-Icp^ffé , pouf tout ce qui concerne la confedion ' 
des preuv'es , ôc qne le préfëat ftatut -folt iafcré * 
dans roures les comnniflions qui s*expédîerânc dé»- 

• fbrm.'.is*^ cet effet. . ' • • • * 

Défendent au3C mêmes commiflaîres de laiffjf 
imnarfaitca celles qu'ils auront une fois commen- 
cées, de loger , boire ni manger dans la maifon 
du préren iant , de fes parens , ni d'aucune per- 
fonne fufpew^e de le favorifer : ils font au con- 
traire obligés dî» fer déguifer autant qu'ils pour-- 
ront , afin d*exécuter leur eommiffion fans dotr<*. 
joer lieu à la moindre fnfpicidn. laiâent enfin 
au prieirr & au chapitre provincial: Takitorâcé de 
régler ThoUor^îre defdits cortimîflàires , leqitel 
néanmoins ne pourra êtte moindre que de quarante 
réaux de CiilHlle pour chacun dVnix par jour, à 
proporiion du témi qu'ils auront été obligés d'y 
employer. • ^ ' - 

. 27. Les mêmes feîgneurs , à la prière dudit 
prieuré de Caftille 8c de Léon > ont ordonné po^ur 
ledit prieuré feulement , que dorénavant nal com<*. 
niandettr ai die^alier nii fera commis pour rece« 
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' voir les preuves des chevaliers , chapelains ou- 
fervans d'armes , $MI n*a douzi? années d'ancténneté, % 

6c cinq de réfidence dans le couvent : que IVrî- 
ginal de ces preuves y foit porté , & qu'il y en 
Ibit retenu une cofit en bonne forme , pour pré- 
venir les doutes Ôc les difiîci\!r^s qui en pourroienc ' 
naîtra , laquelle ^opie fera mi^e dans l'archive 
comme de, couAimc $ pour y être ajouté foi pleinO ' 
&,entiere; ^ . , ' 

Que les commiflaires* députés pour recevoir' les 
preuves .de noblcflè & dVimélioriiTeroent » foiene . 
tirés au fort entre les frères clievalîers feulement j 
que les prieurs conventuels cnvoyent chaque an- 
néie au fecrétaire dujit chapitre une lifle de ceax 
qui fe trouveront en état d*être choilis. • • 

2p. Les mêmes feigneurs , à la prière du véné-* 
r^le prieuré de Portugal , ont défendu de délivrée 
dans chapitres ou aflemblées provinciales» 
aucune cdmmiilion pour recevoir les preuves des 
cheviiliers , qu'e le prétendant leur ait préfenté 
fa généalogie , celle de fbn pere ou celle de fon 
frère , à fon choix , nonobflant ce qui à été or- 
donné dans le chapitre général de 1578 /q j'i' fe- 
roit obligé de jufiîfier du moins quatre degié.; de 
noblefle , du côté paternel > bien reconnus dans le 
' livre àw roi , à peine de payer jpar le prélident qui 
aura figné la commifTion fans avoir vu la généaloj^^iû 
telle qu'elle eft ci-deCus fpccifiée 9 deux cens écas 
au commun tréfoir*> 

. 50. Les mêmes feîgneùrs corrigeant le vîr gt ém^ 

article du même titre , ont ordonné que les c>Jnimîf-«-' 
lions , pour les preuves des chevaliers , des chape- 
lains 6l des frères fervans d'armes de routes les vé- 
nérables langues , doivent être demandées 6c ex- 
pédiée dans les .chapitres provinciaux ou dans les 
• afifmblées provinciales qui doivent fe tenir fix 
jno^H api^ès , 4ans lefquels chapitres ou aiTémb^ces 
l'on pourra encore' recevoir & e3cpédier tom-à>&ir 
le£iitê$ preuves. * » * t 
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Si par accident on manquo!t une p.nnee fans 
tenir ct^apitre dans quelque prieuré , on pourrcit y 
convoquer deux aflemblées pour le même ef&c ^ 
fune au. mois de mai , l'autre en tlovembre , ôrar.t 
au vénérable confeil ofdtnaire le )>oiivoif -dé déli- 
vrer aucune commiflion pour Aira les preufves f à 
]îe!ne de irolHté. A Tégard dé (*eiles qui ônc été 
déjà faites & examinées par l'aflemblée , elles fub- 
Çfteront , pourvu qu'en tout le reile on les trouve 
bonnes &c valables. 

jl. Les mêmes feigneurs ont ordonné que (i 
quelques preuves de nobleflè ou de légirirr.itc 
étoient renifées dans le chapitre ou raflên.biée 
provinciale 9 & que le prétendant denfendâc qn'elfes ' 
Kd fuflent'remifes , on n'en fera pas'/le 'dilnctllré p 
' après néanmc^ins en avoir tiré une copie co'fktîra- 
née à Tes dépens , pour être mife dans Farchive du 
chapire provincial, ôc les avoir enfermée^ feus le 
fc?au du même chapitre , fans préjudice de l'ufage 
de la vénérable langue ou prieuré d'Allemagne qui 
l'obfervera comme d ancienneté. 

J2. Les mêmes feigneurs Ont défendu de donner 
à Tavenk dans les chapitres ou aflemblées ftp^ 
vinciales 9 des commiflions de recevoir les preuves 
des chevaliers > chapelains ou fervahs d armef , 

?[ue les prétendans -ne s*y foient eux-mêmes pré- 
cités , ilîn que Ton connoîffe s ils font ùir.s 
d'efprit & de corps , en bonne fanté , s'il ne 
leur manque aucun membre , s'ils font propres à 
être ai^pliqu^s au fervice divin, ou à Texercice 
des armés , pour lefqnels ils fc préfentent. S*il lenf 
jnanqpoit quelqu'une dé ces qualités , il leûrÏE^rolC 
inutile de i^re des preuves. 

Les méme$ feigneuts ont défendu de ééli-* 
vrer dorénavant des commilîtons pour faîre les 
preuves de nobleffe des chevaliers , ou de 'tgi i- * 
miré pour les fervans d'armes , quMIs n'dyc nt du 
mias jfeizt ans » & qu'ils n'aym rappoxté leur 



aâe baptiAaire en boDM forme pour lè juftifier ; j 
déclarant que Tâge dcdix-fept ôc de dix-huit ans » 
porté par Tarticle du titre de lai réception dea * 1 
frères , eft convenable à rinftrudlion des preuve», 1 
^ ôc à Texamea ôc révilion- que l'on doit en feire | 
Anifr]«s cbafitres êc tflctnblées provinciales aaf<-> 
ifuelies #Ues doivent être préGMMas , enfuite . 
^oi 1» piérendm . ! 

€M¥ept^ bonne feme^ . 

^4. Mat ; d*autant q ue , nonobftftBT TaAe bapti& • j 
. taire qui devroit marquer certainement l'âge du 
gentilhomme prctenJant , il paroît quelquefois 
beaucoup plus jeun^ , d*où il s^enfuit , ou que l'afte . 
bapciilaire eft faux , ou que le prétendant eft uii 
.tt«îa yott psopre-am fondions nùliuires , les 
.PflfBCs feignonrs » ptoui. éviter cet ittconvéoiooc » * 
<MU mlonné qot -Us ptéfideiit des chapitres on « • * 
. mfenblées' yvoi^iiicial: t , qui n^tftironc sas écé> 
bien ceritins ftir h foi de VtxtsmA^zj^ïitiâàé » 
que le prétendant ait effeAivemem icîze ans 
complets , 6c qui n'auront pas laiflc de faire dé- 
livrer des commiffions pour faire les preuves ^ 
pnyeront trois cens écus d'or d'amende au com- 
mun çséfor 9 & los' commiiTaires qui les auront :, 
fcçues 9 «chacun cen| defquels ils feront répotiéa ' 
«drbiccars , jnfqu'à ce ^'îis aye;nt efTedivsmeot 
fzj^ , flcittcapftbles.de jrecc voit des bionfahs de ht 
fcligionw . • » . . . • \ 

Dès que le prétendant fera arrivé au couvent , \ 
avant ou après qu'il aura été préfente à la langue < 
ou an prieuré , il le fera encore par le piii r de fa 
langue au premier confeîl qui fe tiendra pour les 
a&ires de l'Ordre ; 6c s'il ne parok pas à fa Hgum 
^qn'il ait efreârivement. Tâge poxxé far fon a^e * 
baptifta/re , il ne jouira ni df rnocienneté , ni 4t. 
la taUe ou foUe ; jnfquHMi tons «ui lui fera mar* 
iqné pdnr «ete par lo vénéc nblu cnq^icro* Ses fiat« 
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nauds auront pendant cinq ans 1» tibené de' lui 
faire cette objeiflion • &' de la <)uftifier*pour lui . 
faire p.rdre autant de Ton ancienneté. Ajowcz que- - 
dans les trois vcnérables langues de France, les 
extraits-ba^^tift-ires des prétendans doivent être 
compiiUcs lur les regiftres des paroiiTes par Tcvê^^ 
que y fon yUake w fon oificial > ' lg%u e ls regiP^ 
«tes feront encore préfenré» fux commiflairei » » 
aufouels il ell enjoint fuc knrfi tonfciencet» dé. 
les bien exaininer.^ 

3 Les mêmes feîgneurs , es confirmé n€ Tar* * • 
tkle 28 du même ti-re , défendent de donner 
•rhabit de l'Ordre à ^ucun novice , qui p:?ndant le 
noviciat aura faru déréglé en fes mœurs & en fa. 
conduite : ils fe font déchara;és là-deifus» ûxx • 
conûience doê comœiâakes du noviciat. i 

36. Les mêmes -feîgneurs ayani fait attentiott* 
Wàik inconTéniens qnt fuivoîent la précipitation.' 
avec laqudû on donnoit Thabit- de la religion è * 
des. enlkns ^ ont défendu â£ le donner à^Tayanir* 
à attcm» ienfanr ^ en quelque état qu^il-fe ttcHlve > 
quand, il feroit n^me page du grand - maître y 
lequel à la fin de fon noviciat ne fe trouvera pas. 
en LÎge de faire la profeflion ; fans quoi , nul ne foie 
fî hardi que de porter la croix de toile fur foa ' 
habit dans le couvrent > ot debors 9 à peine de per«*> 
dire deux ans de ion. a nciam n e t é m;favmir de fes* . 
fiarnauds , à Texception des pages qui font ao 
tuellement dans-le couvent: a!ft.ienriM da ràniM»» 
iUEme graad-maSarr^ • > ^ 

37. Les mêmes feigneur» oncardonné qtte -taus . 

- ceux qui viendront au couvent , dans le deffein de * 
recevoir Thabit , le reçoivent aufîi-tvk que Tannée 
de leur noviciat fera finie ^ ôc falfent profellTbti 
cxprelTe de vivre & mourir dans l'Ordre. > lequel 
ils ne pourient aéa»Boins commencer > • qu'ilsL. 
a'ayent quinze ans complets* S'il piiipit pair dea * 

^ aâea biearegiftxésea la chanceUeric f qù'ik ayeat 
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été avertis un mois auparavant par lo s maîtres des 
novices , qu'i's doivent faire profcluon un mois 
aprèi , ce qui demeure à la dtfpolicion & à l'ar- 
bitrage du grand-maître , & qu'Û n'ah tenu qu'à 
eux de faire profcffiôn , -& de recevoir l'habit t 
feront cenfés , après ce terme , expiré , aîVbir' 
perdu rancienneté qu'il» auroient acquîfe dès %ê- 
tcms-là , laqœlle ne' conmi^cèra de coodr , à • > 
• ^ lear éga? d , qtupdu Jour q«'Hs auroni! reçu Thabir, 
. à quoi îls ne%/erom admis qu'après avoir rempli y- 
toutes les conditions requiles par les liatuts ôc or^* *• ' 
donnances capitulaires. ~ ^ , 

38. Les mêmes feigneurs , en conformité de la* . . . 
i dernière bulle du pape > ont ordonné que le novf** 
/ cî at des frères 4^ la. véaér^ible langue d'Allemagne ^ " • 
f ' fe cntiàMiinqnf' e» ce pays là tm mi couvent >^ ' 
iarn le' parragtr» 

Lea mêmes feigneurs » pour phifienrs rai^n^ 
"à «iMC bien-cennues 9 ont permît à tous ceux qu^ 
• viendront au couvent des frontières du vénérable 
prieuré de Bohême , afin de* s'enrôler dans la reli- 
- , gîon , pour être chevaliers , chapelains ou fervans 
d armes , de ne faire que lix mois d^ novkiat 
à compter du jour qu'ils feront arrivés» . . * ' 

40* Les mêmes feigqBurs , en expliquant lîar- • 
tkle x.; du jsAxsm tkrei^ où \\ eft parlé des- p«ge^ 
dei^émtnentiffime gnmd«4nattre , o»t<tfdomié.apite- 
le fitruttft des ballottes., qu^'elle: pourra en aug«> \ 

lerupmbre jufqu'à feize 9 lefquels dorrcne* 
avoir douze ans complets , & ne peuvent être reçus 
qu'ils ne foient venus au couvent , pour fervir 
perfcnneilement & continuellement fon éminen— 
cri jufqu^à ce qu'ils fortent de page , à quinze an4> 
psiàes 9 & qiuMls entrent au noviciat» Son-éminence» 
poufm en prendre d'autres ^ à praportion.quTîk ^ . 
psffiriont. Quand ils «àroletic pios^de douae ans ^ 
ils ne laifleroient pas d'être reçus pages , jSc. dec 
lériiric»<6ninence îuTi^u'à qutaze wsf fiomplets > 
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/ pour aller de même au fi^yiciac^ forte n^flH 
moins qu'il n'y ait jamais plus de feize p?.gc?s , ÔC 
" ^e la réception de chicun foit marquée fur les 
regiftres de la chancellerie , le tout à peine de 
, miilÎDé , fans qu*auvun d'eux puiiiè fe prévaloir 
' Mtf emem de làncumntUdc 4i» y ié fB ^ iit priv^ 
li(es des pages 'magHlraiix. ' 

^ 4t. f^steêiiiiBs>feîg»ei*f , i^ès^ le ficmti». dm 
-fcdiçities 9 ont t^eétré Im confinoMfeft.filitè a* 
yMfeiit dlaphre générale au fc^ d^s «éctptfottt. * 
mes pages de réminentiflime grand-maître faites 
; • / depuis la publication du chapitre î?,énéral de i6iz , 
-(Se obfer /ées jufqu'à préfent , lefquelles ils ont 
* . confirmées pour ce qui regarde rancietmetc & la 
'y ^ résidence feulMpaK* A Tégard dr ttuie de %fo 
' éfii» d'tc 9 m^or i qu'ils dobrcnt^ayrrr au tréfbtr ^ 
• #iHire le'paffage ordjoaife » ,leê privilèges de mî^ 
Mrlié^ tHiranc la confttlmâoii ia précédent cfati' 
pitre général ^ jbot' teir^arf emmdoi feas préju« 
éict du trcfor , lequel a déjà un droh acqiits^con-» 
•r . tre ceux qui n'ayant pas fervi le feigneur grand- 
Maître p^endant toute leur quinzième année , en 
ont autant perdu du privilège des pages magif- 
traux y a^ux termes de T Ordonnance précédente* 
- • Att'^mo]^'deiIuoi » lefdiu feignsnirs ont ftMié 
9ft trdond 9 qofe tous lefdiis -pages , qui n'auiMC' 
' yi eetiéreio e et eecompl t le tens de leur fenriee» 
\ Uasaox obligés , MRidMaiit iedi» çQm&cnmAma « 
de payer la taxe de ^foécusd'or^ en or , neutre le 
pa/Tage ordinaire , dans troii ans , à compte^ du 
jour de !a public. ation d.^ Ja prcfente ordonnance ♦ 
cians le couvent, entre les mains du confervateur 
conventuel ^ ou dans les prieunés 9 en celles des 
dépefitaires & receveurs do commun tréfor t. 
^ ' ftuctt de quoi y ris feront réputés* débiteurs 9l >vm^ 
vMpable^ jufqu*à ce qu'ils y ayeee eatt^ae— a 

» Réfsrvaot cependelic à.rdmiaemUBmf 



Digitized by Google 



»B l*0Rt)1ltS Trtt 9. Jf^ Ait M lÂUtl^Aft. ? o ^ 
Wlcre , le pouvoir de faire terie grâce qu'il lui 
{flaira à douze defdits pages prciens auprès de fa 
*perfonne, ou abfens , à Té^^ard du prcfcnt itatuu 
Commettant ie vénérable frère Julte de Faye- Ger-' 
^ knde y prieur d'ÂuiFefgne , âc ie« frères Jâpôme. ^ 
2ati , MelcMor DHrefta", Se Everard de^tein , pour* v 
eonjoificeiticfiif avec fan émisetict y fair^ les diii- 
Mncdt ii^etffair^cs pour tirer des regiflrcs ou autre* 
«vret '^11^ 'ap]NrrtletidÉa ; 4es noms èc furnons 
^iefdits pages qui n'ont pas entièrement fait leur 
/ férvice , pour en former nn catalogue qu'ils de |:o- - 
feront à la vénérable chambre des comptes , afin ♦ 
. . qu*elle puiffe impofer à <?hacun d'eux ce qu'ils foni . 
* obligés de payer , fuly^^ la prdfcBie orûonaa»çe4 
42. Les médies> fcftgiièprs ont déff^odu df mef^' 
m^tt dans les latimts eu iea j^ieusés t aiicun . . 
«eiiir qyà fit préiemeroiif poiur êive reçu* fimv 
«bwelalas , qtt'H B*«k été approuvé par la* réjvîh / 
ram aflemblée des chapelains , bien Se duemcnc 
informée de fa fuffifance , à condition qu'il ne fera 
point reçu , qu'il n'ait pour lui les trois quarts des 
fuff zges des opinans , enforte que r»uure ^uacc 
jle puiffe empêcher fa fiéceptioiu 
^4)* Les flvèdaes Seigneurs ont caffé Se annullé 
les ordonnances qui prescrivent les formalités à . 
•bf rrer dan^ >ia réception chapelaint Sl 4m 
lerrans dermes , au fu-et dea preuves 9 A ordonné 
IPobfervation de Particle 'iE8 dti même titre \ vou-* 
lar^t qu'ils foi ent encore ob igéi de prouver que» 
leurs ayeuls & ayeules paternels & maternels , ' , 
étoient de/cendus de légitimes mariages» 

44. Les mêmes feigneurs ontor.ionné eue Tha}^ 
' 4e rOrdre y qu'il étoit autrefois permis de donnev 
aux chapelains «d^obrdience , pcniT defiervir lea 
^liiès dès coninanderîès;, ittivam le«'inicies ajr 
*êc ^ du tnème titre , ^ pourm étçe délbrmaM * 
, loiulé ifsCà des prtoes approuvée leurt nKdi^ 



"Digitized by Google 



lutres , qui foient de bonites vi^ ^ mœurs » lelquets^ 
feront tenus , dans les^ prieurés de la vénérable 
langue d'Italie feulement', de faire une année de 
novici.it , en la manieie «^ui leur Ccra prefcrite. 
par les prieurs ^ avapc d èire suimû à iap£ofcifi()a 
régulière, *. ' 

45. Les mêmi» feigneurs , pour bonnes caufes. 
âc conlidérations , concernant le biea général.de^ 
la religion , 09t défendu de recevoir auvun frère 
chapelain ou ièrvant d*arnies , jufqu'àr 1^ célébra^^ 

* lion du prochain chapitre général >. hor^ des lî« 
. «ites de la nation de laquelle' il fe trouvera ; en-» 
ibrte que ni dans le couvent ni au-dehors , on ne 
pourra recevo ir aucun frère chapelain ou fervant^ 
d'armes que dans la langue ou le prieu re où ils 
font nés. Au moyen de quoi , ils ont. rejette ÔC 
ordonné être rejettées soutes les luppliques qui 
ont été préfentées jyi préTent chapûre général 
& lui ont ôté |out pouvoir de les retenir f ôc 
tout autre oribuàal d*en connoître juiqu'au.procbaiii 
. chapitre général , révoquant exprelfément toute$c 
les graqes qui pourroient avoir été faites là-delTua^ 
par le pr^fent chapitre général aux chapelain*. 
6c aux rci:van> d'armes > lef^aclles ils dcclarenif 
.nulles. , 

46. Et d'autant qu'il s'efl introduit diiFérens, 
abus dans la concefliou deTl^abir d'obédience aux. 
ifreres chapelains 9 Ibus prétexte du feirvice des 
«Mmaaderies ^£ur*tQut dans quelques .prieurés dç 
la vénéfab|;e langue dTcali&, oà on en a reçu.utk 
trop grand nombre , les mcmes feigneurs'^onc 
commis le vénérable frère Nicolas Marra , 
prieur de Meiline , &: frère Sigaorin Gattinara ^ 
prieur de Sainte-Euphcir.ie , pour s'informer exac- 
tement , le plutôt que faire ic pourra , du nombre^ 
des ^h^pel^n^ répandus dans ce prieure 6l dana 

les i^mamidcries.^ jlcpisndani:ef^ âc^de c^lui qui 
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eft néccffaire pour ks deflervir. l's en feront leur 
rapport à un confcil complel de rétention qui en 
limitera le nombre , au-delà duquel on n'en rece- 
vra plus qu'à mefure qu'il en manquera. On ob- 
iief vera au furplus les iWuts capitulaires. 

47. Les mêmes feîgneurs ont ordonné que lorf- 
les chevaliers d'obédience magiftrale , & au-* 

très frères d*obédîence y demanderont quelque 
dttij^ de .frère ccifventuel^ ils feront obligés de 
faire voir qs^ils ont toutes les qualités qui y font 
nécefTaires , fuivant les itaturs 6c ordonnances 
capitaiaires , fans quoi ils demeureront dans Icui^ 
premier étatv • 

48. Les mêmes feigneurs ont révoqué toutes les 
grâces faites par Je préfent chapitre gétréral f 
ou qui pourroîçnt être faites ci^près par le ton-* 
iieii complet de réceotioo » d€ quelque réceptiotf 
•que ce puiâè être ^ au degré de chevalier r%tlnr 
MX ftcnlîefs , qu'aux' fiâtes ' fer va fis reçtH clins 
leurs langues on prieurés au rarg dci fi ères che«* 
valiers : voufant que toui reftent Ibumis à la dif- 
pofition des Itaïuts, èk. fe tiennent dans kur ordre, 
ils ont à cet eifet rejette toutes les fuppliques qui 
peuvent reilerà décréter , avec défenles d'en par- 
ler dans le confeil de rétention , ni ailleurs , à' 
Texcéption de la grâce quî*a été accordée à Crere 
Sébaftien Prbft > à la prière de la vénÀrabte laii* 
ijtte ë'Auvergnev 

4p. Les niêmes feigneurs ont ordonné que -four 
ceux qui feront rcyus frcres chevaliers par l'auio- 
ritédu préfent charitre ge'néral , ou qui !e feront 
ci-après , de quelque manieie que ce foie , avec 
diipenfe d'âge ou AV^nt feize ans accomplis , 4' 
Texoeption des "pages de TéminenrilTm-^ gran'd-». 
iDaftre » qui auront payé le paâage à l'ordinaire 
payeroat au commun . tréfor 9 tant pour la'dif^ 
peofe f que j)Oiir le paflkge , mîUeiSctt#d'off -k^na^ 
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f06 AHCIBVf N^irrSAVX STATUTS 
torse tarins pkoft, wlcor yaleur » «otte les aulîm 
Al receveur conventuel 9 ou ^des dépofitaires. 
receveurs des prieurés , dans un an après U cen** 

ceflîon de la difpenfe , lequel terme pourra être 
prorogé d'un an par le confcil complet de réten- 
tion , & en rapporteront la quittance pafTée par- 
devant notaire ; faute de quoi, ili ne jouirçnt 
Itfinftde U difpenfe» ni de leur réceptimu S'ils . 
ont pavé cette fomnle » elle fita dèaplbrs'acfaifn 
nu créior , ^ ne fer^^tenu de Ja jreftîtuer i en 
quelque. ças, ni pour quelque canfe que ce fiaiBé 
^trr» Déclarant que lefdits mineufis ainiî difpenp» 
fés , ne fout pas obligés de venir au couvent > 
qu ils n'aycnt leize ani complets : s'ils y viennent 
auparavant , le tréfor ne leur fournira ni la t:.bie 
ni la foldc. .11$ payeront tncoie pnquante ce us 
^ douze tarins l^èce , à- la kague pour leur xàm 

^ 50. Diamant que le Huipitre gc'néral a rtmvfffi 
t«x. mênies feîfnéurs «éoiés les fuppliqttee dte 
CWMC qui prétendent être reçus rKHafiers arec 

difpenfe d'ûr,e , dort e n a fait une iifte , ils leut 
ont accordé à tous la grâce par eux derr.anviée , à 
la charge de faire les preuves , ccnfor.nément 
aux Itûtuts du préfent chapitre ; enfone que leur 
ancienneté dan$ la langue ou prieuré dans l eten* 
.due duqu'H ils font nés p courra depiùs qu'ils nv^^ 
font atteint l'âge de Sx ani com.pixts f eii' payant 
> $ia tHfor ittîlW éeus d^r , à quatorse fsrins pièce ^ 
pour leur padkge , au« termes de la précédente 
déclarât. on. Voulant qlie dès qu'ils auront pré- 
fente au couvent à la chambre des commîtes la 
quittance de cette fomme payée dans un an , à 
. compter de cejourd'hui y de Jaiin , iour de la pu* 
, blication du piéfcmctMtpitre , âcjque lem preuves: 
de noblefle- auront été reçues -dans le couvent*, on 
Uur ei^pédiè ie.pdvilegê de pottr ia;^titc tMaf 
d*Qs de notre Ordre pendue an col» 
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. Déclarant que cous.ceijiJi qui auront paye dans 
ledic terme les mille écut dW de pailàge , ^ qui f«. 
trouveront avoir ans complets ^ fuient (ous 
d un paflàge » £l compteat teur aucienneté de ce 
jour : ordooaant ^pie les prieuré ou leurs liett« 
Uaan s , dès qu'irla auront vu la quittance , con^ 
▼oquent raflcmblée pour la réception des préten- 
dans , auxquels ils en dclivreront un acle fiiivanÇ .• 
les établiff.'rnens , les ordonnances capiculaires , 
& les louables coutumes des vénérables langues 
' & pmtwrés ». parce qu'ils ne. ^peuvent lear Uire ' . 
r micune grâce au lu>t des preuves nï des limitipi , . 

mais feulMorai' de Tâge ; gc ont ordonné aux nou« 
* reçus dm venir aacôuvcnt dans la vîngt-cin^ « 
Onqui^me année de leur âge , pour faire leitf No* 
viciât ôc la profcflion dans leur vingt-lîxiéme an-» 
née : faute de quoi , ils feront privés de leur ^nciei^ 
^ncté en faveur de leurs fiarnauds. 

- Les mêmes Seigneutt , après le fcrutin des 
bailoQes y'CKnt parcil'emcnc tcçu tous ceux 
«Aboient dmné leurs fuppliquês au préfent ehapi-- 
cre , pour être reçus avec dîlpenfe d'âge au rang 
des frères fervans d*armes , ^ns les langues où 
ils étoient nés > des noms $c (nmoms oefquels 
étoient contenus d§.ns la lifte , en payant aux ofH- 
ciers du trefor pour la difpenfe huit cens écus d'or 
à quatorze tarins pièce , & le paflage dans un an 
^ ou deux , fi leur terme fe trouve prorogé par le 
confcii compiec de rétention 9. fur la quittance I 
duquel autres conditions expliquées- dans les,. 1 
deux lUtuo précédées , ils commenceroni^de jouir . j 
<te leoranciennrté; pn ne Imuf accordera point Je 
privilège de porm la, croix d'or pet)due au.coU^ 
Ils feront également tenus de payer aux vénéra*» j 
bles langues la taxe de cinquante ccus à douze « ^ 

tarin» par écu , cômme 1^ enflas qui auionc ét(S 
xecas freses^chevalàar^ • " < 
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^2. Les mêmes .feigne|irs »'f«r la prière de la - 
vénérable langue d'Allemagne ^ ont ordonné que I 
les preuves der nobleflë des frères chevaliers f« 
fèi'ont non^feulement fur Tarbre généalogique qui 
a été autrefois envoyé par le chapitre provincial , 
mais qu'elles s'étendront jufqu'aux i'eize quartiers • 
"des aycules , fuivant rancienneté 6l louable .cou- • 
tume de ce vénérab'e prieuié. ' \ 
^ 5;. Les mêmes feigneurs , après le fcrutin des 
ballottes y ont ordonné qu'à l'avenir tous peux quî 
feront reçus dai>«^I!Ordre pouv fier es chapelatna 
conventuels , prêtres , diacres ou .fougrdiactes 
payeront 200 écus d'or 9 en <$r 9'comme payent les • 
frères fer van s d'armes , ^ les clercs cent écu^ 
d*or. Défendant de recevoir jufqu'au proehairi-» 
clîapitre général , dans quelque langue oa priou-, 
ré que ce foit , ni prêtres , ni diacres , m fous- ^ 
. diacres; mais feulement des clercs juiqu'au 4^oia« . * | 
bfe de vingt-un , ayent du moins dix ans 1 
maïs qui n'en iyeju: pas plus de quinze , Jfepc def-« ' 
quels feront François » cinv] Italiens 9 (ix Efpagnoh , 
trois Allemands lefquels à proportion quUls 
feront promûs aux ordres faicrés , pourront être 
remplacés par d^autres , fans jamais paflTcr ledit 
nombre de vin^i^t un. lis ont difjijenfé de ce paye-? 
menr ceux qui fervent aéluellement dans la grande 
Eglife conventuelle; fçavoir , Fiançoi> Ôc t tienne 
Plradal > Jean le Grand , Michel Dupais âc Pi^ilippjfi^ 
Ortiz ^ lëfquels ils ont voulu être cooipris dansas, 
membre des vingtHitt » âc dam le .nombre ailigné ^ * 1 
diaque nation» » . , . . ' 

'54. Les mêmes feigneors jonc révoqué toutea • 
leij grâces faîtes par le préfent chapitre g^énéral , 
ou à fi:iire par les vénérables confeils de 1 ccention , | 
pour la réception des fireres chapelains , prêtres 
dincres , fous-diacres <5c clercs', excepté celles 
qui ont été faites à Dominii|Uft la Uo2.^:Midie4« 
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^joma y prêtres Aragonnois , 5c à Bernard Nichet» 
:neveu - w ^ami^ri^*. major de £09 é(iiiaence > . 

Îiçifera^éanitotMXOKipTll dans Içs^yingt-uii 9 
Antoine Varra-de Magallais portugais , à la 

charge de faire par eux l^s preuves nécefTaires , fic 
de payer le paflage , tel ^^u il eil établi par- \f 
préfente Oydonnajice. • r ^ - 



D E V É G L I S È. ' 

T I T R fi. I II, , ; 

% 

I. l.es mêmes feijgnçun ont. confirmé auT rêm 
nifrables langues . la - diAributipH des chapelles 
qui font dans îa grande églSfe conventuelle de 

Saint Jean Baptiite notre patron , telle qu'elle fut 
faite au chapitre général de 1601 , avec la décla- 
ration faire dans le fuivant & dernier chapitre , 
3u fujet de la chapçUe qui eft à main droite , ap- 
pellée çirdeyant Je la Çolonnc du Seigneur y ôcà' 
préfent^/fi trois Rois laquelle appartient à la 
.vénérable Ungue d'Allemagne 9 & qui doit lai 
être oonfervée. Si l'Angleterre revîent janfSiîs au 
giron de la fainte égUfe cathoîiquie , le vciiéi^Me 
confeil pourra pourvoir de chapeileç îa vénérable 
langue as cette n. tien , fuivant fes anciennes préé- 
jninences , par rautoriré du chapitre géné^JL, 
s'en remettant à la confcience des piliers ÔcKks 
procureurs des vénérables langues , de pourvoir à 
l'exécution 8c à* l'obforvation des ftatuts faits pàr 
ledit chaijitre général {tour la diitributioi^ 4^ 
chapelles. , ' ' . ^ 

». Lçs 'm,tme$ Sèigpeurr Onr br^onn^4Aue'€oil« 
le bien révérend prieur de réglîfe , 



tes les fols que 

ou fon vice -prieur , voudront faire des plaintes 
dans lalTemblée des chafeiain^ , dç quelqu'una 
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idVntr'eux peu aflidlis au fervice divin , ou accitft 
d'aydîrjréché ç6i^.elef bonnes ^ loitablçs coii* 
tiuftes de IH^ràre , re&f^i i^dbébr^n prieur ou m 
ylctyrioBdT f'em ùAt quèlaii1ltif«è chofe qui mérité 
punlbon , îcfdits bien venérablë prieur ou vice- 
prieur , ne feront point obligés de fe retirer de 
raffemblée aprcs les avoir faites , parce qu'ils 
M*y ont aucun intérêt particulier : ils afïîfteront au 
jugement ^ afin eue Ton ^ rende aux accufés la 
Jultice qui feur eu due , ruiva^i;.les ft&tuti capîtu- 
laites. Défendanc néanmoins au bién révéreiul, 
priétir fie yide-pi^îeur de^fe mçier d'aucune 
nSàire qui foie de la compétence du grand-matixe 
4^ du confeil. * 

5. Les mêmes feîgneurs , après le fcrutîn des 
balloites, ont révoqué routes les grâces accordées 
par le préfent chapitre général , ou qui pourroient 
îe faire ci-après dans les rétentions , pour difpen- 
fer des Chapelains de TalCilancedu çhœur^ toutes 
JLefquelles feront de nulle valeur. 

4* Le; mêmes (eigneurs ont ordonné que toutes 
les propofitions fe feront dans les .vénérables 
afTemblees des chapitres , par le bien révérend 
prieur de Téglife , auquel appartiendra la nomi- 
nation des officiers qui devront être choifis , 
changés , confirmés ou fabrogés , ou autres affaires 
ièmbiables. Déclarant nul tout ce qui fe fera fait au 
préjudice de Tes droits* 

fljj^ Les mêmes feigneurs. ont enjoint au bien 
mmend prieur de faire ou faire faire chaque 
wnéê k vifite de IVglife &L ât Tinfirm >rié y & 
^e tout ce qui eft eonfacré axi fervice divin ; de 
è*înformer (î les facremens font bien dévotement 
adminiflrés aux malades , H on y dit régulièrement 
la melTe , de de corriger t0^t ce .qu*ii trouvera 
de défeélueux. 

t. Les jntaes Iqg^eiiri. P9t pi:4piipé àttx frcrtfi 

# 
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chapelains de notre églife conventuelle / d*:l!Ie^ 
du moins une fois le moi$^ fi ittem^y eft' propre i 
. en procefliexi à r^uârmeri^ « éémtttt on avoir ivi . 
,tréfois acccutumé , fans qô'auçuli t>uiflè s^èn (jKfi ' 

Î)en{et 9 à peoi^ de pelrdre. leur dUtritmdea fuiid 
emaines Hquelle fera portât aux pauyrês frifon^ 
nferf , en'oignant aii bien iréirérefid- prieur, 6c à 
fes prudhommes d'y tenir la main. * * 

7. D'autant que les faints pères ont fagement 
întroduit indulgences dans Téglife , que ron 
doit exadcment obferver & gagner , les mèmeé 
féigneurs onx ordeati^ qu'aux ^r6nes des dîin4n<«. 
• che$ où on annonce les féres & les jeûnes^, M 
annonce auiBles indulgences que -les frères ^oar^ 
ront gagner daas notre églife ddiili celle de 
}%ôpital ôc mitret lieux de iérùà&fft* 

B, Comme l'écriture fàînte fait mention de 
l'honneur que l'on rendoit aux corps & aux rc* 
liques des faints dès le commencement de Téglî- ' 
fe , les mêmes feigneuri^ ont ordonné que fou 
conferve celles que nous aVons en tout ào&netâr 
& révérence , & défendu de les tratt%)rtet d'un 
Heu à îm autre r ^ permtffioa^' expreffe 4m 
chapicre général. Et * d'ammt tfois là pluj^ Ipne 
idies mal eiMfaaflTées', Us eut per*k siSx prieuri 
êc- aux baitlîs 4^mployer le préfcnt qti'ils font 
tenus de faire à Tcglife , à faire faire des reli- 
quikîres d'or & d'argent , même à tous les reli- 
gieux qui en auront la dévotion , i'y faire ^ra«r 
ver leurs fom^ ôc leurs armes. ^ 
- 9« Les mêmes feigneurs ayahi confîdéré que le 
îion^bre m^es 9 donc les fondations mc étui 
acceptées jufqetçt P^<^ iF^éi^è afiemblée âh 
chapelains eid teSemetit augmenté , 'que û on, 
continuoit d*en accepter , il feroif: împoliblë de 
•les acqnîrfer , ont défendu de ne plus accepter de 
pareilles fondations jufqu'au prochain chapitre 
général ex^té celles de foa éa^nenoe* 
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. io« Ils ont encore ordonné <]ue l'on continuei;ii 
VlaasJ'égllfe conveocutlle de Ssint Jean-Bapcîfte ^ 
fiocre patron.) la ehapelle du chant figuré , lei jours 
de fête folemnelle 9 des anniverfaires des grands- 
Biaîrres , autres jours qu'il plaira au bien révé- 
rend prieur de Téglife , Ôc que le grand-maitre 
■ fura pleine autorité fur le maître de cette cha- 
pelle 9 les chantres Ôc fes muficiens , pour, les cha»- 
gfi9 y réformer , corriger-, de régler les appoinre- 
viens, ^ui Jieair fero»t payés far Je créfor , poufvti 
gu^iis ne'.paOêftC pas loixante écut par. mois , f 
compris ceusi^ du makre de chapelle & de For- 
ganifte , enjoignant de les réduire inceflammene 
à cette fomme. Défendant, fous telle peine qu'il 
écherra , au maître de chapelle 6c aux muficiens , 
de porter au choeur & autres lieux dellinésà chan- 
ter \t$ louanges du Seigneur , aucune jbfte d'ar- 
més , ôc leur atdoBmai de s^y trouver en ibucane 
Je en furplis. . . • 

4 1 1. Us ont encore ordooné que fi quelqu'un de 
. SOI {reres fe trouve à l'excrémicé hors de Tinfir* 
merie > dès que le révérend prievr de réglife en 
-fera ^ertî , il y envoyé un ou plufieurs chapelains 
prêtres pour Taffifter lufqu'à ce qu'il foit mort ou 
Jiors de danger : ceux qui refuferont d'y aller , 
perdront la diilribution de deu^mois. 9 qui tour«* 
^era au proHc de raiTembiée, 
. !!• Si q«ielqu?un denos frares meurt Scelle heure 
^ue Ton cçrps puifle ère enterré le macin p- ou 
chantera la mefleen préfence ducc^rus t-le fous* 
prieur ou un autre chapelain eu foki siofence > ac* 
comp.icnc d'un di vcre & d'un fotfs-dia^re revêtus 
de chappes ^ feront l'enterrement , 6c non pas avec 
leurs manteaux à pointe> , comme on faifoic aupa- 
ravant; faute d'obferver ce> cérémonies, ils a'aib* 
^ont point de part au trenteoaire du défunt. » 

13. AHn que l^on célèbre avec plus de folemnité 
b yénérjible £èu <te lu décolaâoa de faim- 

*Jeaa« 
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Jean-Baptirte , prcciirfeur de Jefus-C.hriil: , 6c no- 
tre patron , ils ont ordonné que le bien fevcrend ; 
prieur de l'églife officiera pontificalement aux pre- ' 
inieres vêpres & (^ne l'on en fera Toélave. 

14. Que rambaOadeiir & le prbcureta: général- 
de l'Ordre en cour de Rome iptéien^etont au* nom - 
de i*Orilre ia fupplique aû papè , 8l ^erofrt d11i*« * 

fences néceflaîres pour parvenir à la béatifitrationV 
e quelques-uns de no$ faînrs , «fîii qlie Von ^^uifTe 
en faire Tofficé dans nos églife^. Ordonnant au 
bien re'verend p'ieur, d'y envoyer to v.tes les pie* '. 
ces qiîi feront ncceflaîres -pour les inf. rmations & . 
les inllrudUons propre^ à faire rcuifir un auifipieuaCl 
dcfleln. ' . ^ • . . - 

• ijf. Que déformaîe atrcnn de nds frerefl , de qiièK 
eue état , digniié'oti qualité qu'il fok v i^ui moiura 
dans le cduvent , ne pounti ètit enterré daos 'au« 
cane aûtre églift , que dans la nôtre conventuelle» • 

ou dans le caveau ordinaire. ' * 

j6* Que les frerescbap .lain-s compteront leur an* 
cienneté, &c prendront fé nce au chœur, dans 1 At 
femblée , aux prorelïions <3c en toute antre oc calîon, 
du jour de leur réception dans la langue' ou dans le 
prieuré , ôc non pas de celui de lenr ordtn»sàn à lai * 
prêtriÇeviLce n*eft pendant qu 'ib feront encore ini«^ 
«ears ; ali^s les f rttres auront Phonneur 8c U det« 
Bière place. 

• 17. Les mêmesTeigneurs , fur la demande du bien 
révérend prieur de Tcglife , après le fcrutin des 
ballottes , ont permis à tous les chapelains prêtres 
de porter dans le chœur ôc à la proceiTion . iioi| 
ailleurs, unfxamatl noir, avec la croix de notre 
habit 9 d'une grandébr raifonnable , fur répaule* 
gauche : le camail ne fera une de drap de laine p 
doublé de nolrv Se fe.mettra fur le fiirplis. 

18. Ils ont offdonné que tous les chapelains , prê- 
tres , diacres , fous-diacres ou dercs qui defferveac 
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dans Téglife du couvent , porteront le farplis tous* 
les jours fériés ôc non fériés , & à toures les heu» 
. res , (5c s*en entretiendront à leurs dépens , à peine, * 
s*ils ne tiennent pas de bénéfice , de foufiir Ja 
feptaîne pour la pfcmier^ ibis , la quarantaine 
pouc la foconde y ài pour la troifi^me la perte^ ' 
àitxnz, attfléç (telcur ^ncieaiitté , au profit île lelm 
ftamaiyb. • . , 

. Us pefterour inicofe Ic 'forplîs aux proceffions 

& autres cérémonies qui fe font de tems en tems 
'hors de Tég'ife. Si le bien révérend prieur de 
l'églife , ou le vice-prieur tn fon abfence, néglir- 
gent de tenir la main à Texécucion «du prélent 
Itatut , dè$ que le maître ou procureur fifcat 
'pfir foa ordre «Hrg fitk plainte- éiot «oofeil , le 
prieur ou le vicè^rieur perdront chaque fois di^c 
^cus ()u*bii leuc reûerwlta iur les appoîntemens Âc 
les tables que fournît le tréfor , lefquels feront 
employés à la décuraLiop de la chapelle 4e faine 
Jean décollé. * . * • 

Que la même chofe fera obfervée par tous les 
chapelains qui demeurent en communauté dans 
Jcs prïeurés^, châtellenie d'Empofte., baiiisages & . 
comm^tmierfe^ , fous les mêmes • peines V pour Iç 
premifr.& le fecoad manquement \- d*ttce aii« 
^e de prifon , pour le troifîéme. Commanilant aux 
prieurs , châtelain d'Empofte , baî'lis & comman^* 
aeurs de faire obferver le préfent lia tut. • * 

ip. Que les chape'ains conventuels , quand ils 
ne feroient que clercs , qui feront hors du cou-» 
vent dans les villes coniidérables , font obligés 
4*aâtftet à Toffice divin dans los églifes de TOr- 
Jre le jour .<ie la fiête- dit faM auquel elles font 
déàiées ., & .autres oà le bien^révéreiMcI prieur (de 
l'cglife doit oiRciër pontificalemênt , à pehfe de 
dix écus d'amende payable au tréfor pour chaque 
•contravention , & de ne point opiner d*u^ an d^l 
les chapitres & les afl'emblées. 
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. DEL^ORBRÇ DE S.JEAN DE jéRUSA.X. )f| 

20« Que dès^ oue le$ clercs reçus & à recevoir 
•auront atteint Tage de 21 aos , ils fjieoc diligem- . 
IDcat exaiiHné^avaiK ide leur accorder 'des àimifm ^ 
foires pour recevoir le fou$-*diaconat , & que ceux 

qui ne paroîtront pas capables de pafTr jufqu'à 
la prêtrife , foientmis au nombre des fe. vans d'ar- 
mes , Se payent l ur paflage dans l'annce , à. comp- 
ter du jour qu'ils y auront paiTé , après le paye- 
ment duquel le^ ancienneté courra depuis celui 
juiquel ils y auront été reçus ; faute de quoi , ib 
1»'^ auront point du tout. Le bien révérend prieur 
nomijEiera pour cet examen » des coi^pi flaires qui 
rendront çompte au maître & au- confeil de leur 
fuffifance ou infuffifance , afin qu'ils puiiTcût dc- 
• libérer fur l'crat auquel ils devront être lar.gcs- 

21. Puifque la religion poflede en.r'aurrci re- 
liques, une épine de la très-fainte Couronne die 
N. S. Jeûis-Chrift 9 de laquelle frère Jacques de 
Milly, grand* mitre , avoit ordonné que Ton^célé^ 
tirât la'fête avec l'office femi-doubieie 11 d*Ao4e 
de chaque ^ année , les mêmet feigneurs q^jk^nt 
regardé ce ilatui: comme digne de la piété de TvXr- 
dre y ont ordonné qu'on en rétabUroit robferva- 
tion avec office double , 6c en ont charge le biea 
révérend prieur de réglife. 

i2. Que tous les frères de l'Ordre , 4e quelque 
état> dignité ô&conditîon qu'ils fuient, affilierons 
k tout ro$ce di^în .de la fête de la^ na^vicé jim 
faint JeanHBapttAe notre patron & proteÀeur^y tm 
quelque lieu qulls fé trosir ne , dans les églifes diô 
notre Ordre , s'il y en a , depuis les premières vê- 
pres de la veille ; ceux qui y manqueront , à moins 
d'un empêchement légitime ^ payeront dix écus-, 
pour être employés à Tachât d'un joyau ou d'ua 
ornement qui (era donne à cette églife. Enjoi- 
gnant au prieur*, bailli ou comnuindeur titulaire 
de cette églife , à fôa. lieutenant ou receveor • 

Oiî 




' âj^ ANGIEN-S ET NOUVEAUX STATUTS 
ce fair« exécuter ie prcfc ne liatui à la rigueur. 

Que le'jout de la nuivité de faine Jeaor 
-Baptifte notre patron , pendapi qfjut Von fora U 
procéÎGon avec la iainte selâque y on fera mcr^ Iç 
même nombre de coups de cafioo, qui tire à ' 
celle de la fere du Saint Sacreroenc. - • ' • 

24. Les mêmes feigneurs cm jugé fuperflu l'ar» 
ticle II du titre de réglife , puifqu'il fuffit que 
régUfe univerfelie l'ait ainfi décidé, de même que 
les articles 19 àL du même titre, qui font auflî 
inutiles ; à ciuch prendront garde ceux qui feront 
chargés de ^ compilation des nouveaux 4atut$* 

25. Les mêmes feigneurs faifant ré^won fur 
Par ticle <Î2 du titre des. dëfenfes & dés peines, où 
il eil dit que nos frères font obliges d'aiCfter % 
l'office divin dans Téglife conventuelle ôù ils 

- ' font exhortes à aller fouvent dans la chapelle qui 
y- a été unie , pour y faire leurs dévotions ôc leurs 
exercices fpirîtuels , ont ordonné en exécution da 
Fartklc 18 du titre' de Téglife , où il eft dit qu'où- 
tre^îw^ent & le carême , en y prêchera . encore 
tomS les autres fêtes de Tannée , que ceU fe faile 
dtt moins cfcaque premier dimanche du rrtaiih lorf- 
que le tr^s-rfaint Sacr2ment eft expofé dans cette 

- chapelle. ' ^ ' 

26. Que nos frères 3c nos novices ;2:arder<5nt 
les jeûnes commandes par la lainte églif- ôc par 
•OS-l^atuts à peine contre le pilier qui aura 
ëonné à fbuper dansées auberges ces jours r là,' 

' ée perdre feis .appoîitfemens d'une année , quiXc* 
Tont appliqués au tréfor , & centre le frère ncer 
vice qui aura -demindé à 4rouper.y de demeurer *. 
' prifonnier dans la tour , fur la fimple plainte du 
pilier , auflî long tems qu'il plaira i fès'fupé- 

yieurs. ' * 

• tt^. Lçs mêmes feigneurs ont défendu d'em- • 

^l^er ' 9Xi {j^iYïe^ de V^^^i^^ d^s fQr^au , dea 
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nns j^e galiote, ni. des «ouveaiix éofirerd^* OÎi 
aoi't fe fervir de deux ou trois bonnes gens , bien 
dévots , aux choix de mcnfeigneiir rc:v.inenri(T:nio 
grand-maître , à qui il fera donner par le tréfor 
un falaire honnête , & à chacun deux h. bits par ' 
an, long jufqu'à ingambe , pour balayer Be{« 
toyer ïéglKe , l'oratoire èc les chapelles , ai^* 
dçr facriilain & au fbnheur » allumer les ei^r^ 

f psy chaâer les ihiens . âc autres ferviccs- femi 
labiés»* 

2^8*. Les mêmes feigneurs ont permis au vénéra* 

ble chapitre provincial du prieure d* Allemagne > 
d'envoyer au couvent , de cinq ans en cinq ans ^ 
un frère chapelain d'odédience du couvent de 
Cologne , ou de celui de Scralbourg , ca,pable d'ad« 
miniilrer les Sacremens aux frères Allemands'^uiy» 
l^fident* Auquel frerc^ au ç^s qu'il foit approuVd 

• ])ar celui qui fera lors prieur de Téglife , ils ogK 
concédé la cable âc la iblde > telle qu'eUe fe domui^ 
pir le tréfor anse autres «hapelain^ convéïvu'als ^ 

^ pendant qu*il y réfidera. 

2p. En rappellant l'article 9 de ce titre con-» 
firmé dans le premier chapitre du grand -maître 
de Vignacourt , pour TobTervation des articles 

^ & 5 du. titre de Téglife , ils ont ordonné quai 
tous les frères réfidens à Malthe 9 de quelque r 
degré 6c dignité q»*ils, foîent , qui ne. feront gas 
Voir qu'iU ie font copfefles & qu'ils bût commu<- 
nté aux quatre gravides fêten imm^atetkienr'pré-* 
cédentes l comme ils y font obligés par les.ilatuts> . 
& qu'il leur aura été marqué par le bien rtvé- 
rcnd prieur de Téglife ils feront prive's de voix 
adlive ôc pafllîve , cnforte qu'ils ne pourronr alïif- 
ter aux alFemblées des langues, aux confeils ôc 
AUX tribunaux de la religion , ni y donner leurs 
voix ^. dans laquelle incapacité ils deineuretpnt 
Aoîs caticnf Ce oui «'exécutera contr'eux^ touie» 

.9 »J . 
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fxV Avatvs itotfy'^^vi: Statuts 

les fois qu*il9 tomberoBt dans la même faute»' 
'50. Que Ton portera le manteau à pointé à la 

. mefle de ia dédicace c'e la grande églife conven- 
tuelle de norre glorieux patron S. Jean-Baptifle, 
de mên-e qu'arx premières- vêpres de ia fête de fa 
décollation* On ajoutera ces deux fêtes &i leurs * o 
places 9 danr le dernier ftacur-de ce titre. 
* l'ies rtiêmes feigneurs , après le fcrûtifi àti 
Mlctfies> jCRt jugé à propos d'augmenter la x^tUur* 
du joyau que les prieur» & les baîlHs font tenur 
de pr^fenter à notre églife cotiventueHe , luîvanc 
les articles 27 & 28 du titre de l'églife , enibrte . 
qu'il fer.: à Tavenir de cent écus d'or à qur.torze 
tarins pièce : ordonnant <^ue les prieurs ôc les 
baillis dans dix - huit mois après qu'ils- auront 
Commencé de jouir des revenus de leurs prieures 
#c baiiiiâgeS) ferons obligés de Tienvwer & de 

" le fairë reméittre entre les malhs'des pitidhommes ^ *. 
tle Valeur eflfeélive de cent écus d'or ; faute de 
quoi , ils feront répiu es débiteurs de pareille fomme 
envers le rréfor , ôc le receveur faifira leurs re- 
venus jufqu'à concurrence de cette femme , pour * 
renvoyer au couvent , ôc la faire remettre aux 
^rudhommes. Le châtelain d'Eiapofte cil dans la 
ihêne obligation» ' ' . * * ^ 



DE L'HOSPITALITÉ. 

„ . TITRE .1 V.^ ■ 

Les mêmes feize révérends feigneurs vou- 
lant renouvelier la formule-du ferment que prê» 
lîoienc autrefois les prtidhommes de l'infirmerié 
entre les mains dki maître » après léur éleâion , 
<Hft ordonné qu'il fe -prêtcra en fa manière fui* 
vante > laquelle fera écrite fur un tableau attaché 

te 
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r.B l'Ordre be S. Jean f)E Jéritsal. ^t^ 

dans Tinfirmerie » pouf être en vue de touc 
inondç* •'. * " 

- - - 

Fomt du jhmtnt des prudhbfnmtM de UfainM 

• ' - ^ - ^ * - infirmerité 

# * le N • pMllKiAliiiè éê' Ik fainte Infinffétîé , fah à . 

Dieu un ferment folemnel d'employer toute forreï 
de diligence à la vifite de memeiirs les malades ; 
de leur dotrner toute la confolation poiTible , ÔC 
toute la nourriture ne'ceflaif e en pf éfence de l'inw 
£rit)ier : d'avoir foin de réfbrmtfr^ousies ittanque-f 
IncnS dont je pourfar m*3ippcf.<*voir ; de vilîtof 
cha(|ue joar les dé|)èfifes qutf r'oh y, fera ^.de figiw 
. :de ma maifi tbotes ^relie^ <pi tut patottront rai«« 

* fonhables X que je compterai d« nrels en .mois , 

avec riiiflrmier de tout ce qu'il aura fourni pour % 
meilleurs les malailes ; que je frrai dreffer jour paf 
jour un mémoire fort exacft de tous les remèdes 
qui feront tirés par l'ordre des médecins , de laft 
boutique de l'apothicaire , dont j'aurai t\x ccûnoiO 
fance, lequel je fîgnerai de ma'main; que je n'eit 
" mettrai nul autre fur le oimpte du tr^for » St que ^ 
je ramptiral mes 'foo£(ions avec toute forte de 
charité & d^exaAi^ude , feîoit le» ilata^s & o^< 
- *^ donnances; & louables coutumes de notre Ordres 
- Ainfi m'aide Dieu & f:s Saints Evangile 

Les mêmes f^igneurs , aprcs -avoir examiné les 
-^-ilatàts faits 'par le vénérable confeil , le pren i^r J 
de Juin > pour le bon gouvernement de Tin^ 
firmerie , après le fcrutln des ballottes , les ont 
4ipprouvé$ éc c0n)Trmé$^ & ordonné quHIs feronr 
. ' ésçéctttés eohune* ftatuis capîmlaires , à cet efF»t 
, " . jn'Cfrésen çet en «rjltî lés voici. 

2. Que les incurab'es n ? ierc^r ptiis- ptàcés dans 
un lieu féparé dé l'i inm^fij, lequel d:'meurera 
^ fiipprimé: de mè ne (]a:î la p^tîre maifon detlinée 
4iepui$ quelques annéci^ à recevoir des feoune^ . 

' ' ^ Oiv 
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malades » parç e que Tm reli^on eft obligée Sê 

conferver le faint exercice de rhofpitalité dans ^' 
rhôrel de la fainre infirmerie, /ans multiplier les 
Jieux à ce defiincs, Recharger le tréfor des fa- 
laires, 4>itances ôc autres choies acçcnrdées aux 
officiers qui en avpient foin*- 

«. .3* Q"^ le tréfor feurfifa les r^edes tcait* ^ 
très chofes, néceflaîres aux . makdes > qu'à cçtac 
.qui feront Jiâuelieinent dans rinfimerie » 2^, nott 
pas à.ceux qui yoïKlront fe fiiire'aaiuir dans JeOiS 
chambres, lefquels fefont chaînés de payer totsc 
ce qu'on aura pris pour eux dans l'apothicairerie 
par ordonnance du mcdecin ; » voulant que lef 
prt'i- hommes tnvoyent de lîx mois en fîx mois à la 
jchtàmbre des comptes , un mépaoire de ce qu'aura 
j^is chacun, d'eyx, dont les articles feront taxes 
jt^r. le premier médecin 9 fuzIifBél li^ véacrables 
procureiira du tréibr ^églieront Ie»fô]ii9e( jqQÎ £^ 
trouveront dues pai. chacun dTeus* Si.cqpetulaDt la 
Vaaladie du frère étoic d'une nature à ne pouvoir ' 
^tre reçue dans l'infirmerie , fuivant l'avis des^ 
médecins , réminentifïîme grand maître en or- 
donnera ce qu'il Jugera à propos, parle confeiidu 
vénérable hofpitalier, ou de fon lieutenant. 

4* Que l'on ne don&era hors deTinfirmerie^ xii • 
pitance , ni m^icame&a.qu'à <le. pauvre^- femmes 'j 
£ir les* ordonnances des ip^declns gagés par ït . 
tréfor» ou par le peupler.,, figo^e^ de l'un dea 
iromipiflaires députés pour la yi&e .des . pauvres 
malades , afin que l'hôtel de l'infirmeiie denwufâ 
loujours libre pour recevoir les hommes malades 
fujets de l'Ordre ôc autres , qui s'y rendront pour . 
fe faire guérir de leurs maladies, fuivant fon an- 
cienne ôc louable couuime. • 

j. Que ngnobAant l'ordonnance cî-deiTus, l'oA 
ne lailTera pas de cox^tinuer.la^b^ité qveTon.A 

•u juf^u içî .dc fournir, gratuitement des médica» 
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mens aux monafteres de fainte Urfule , des péni- 
tentes de la ville de la Valette , & aux capucins,. - 

6, Qu'outre le regiilre des teftamens & des dJ- 
fapproprîlnifens , le fecrétaire de Tinfirmeiie tien- 
dra dans la faiie fur UM petite tabl^^ungrapl livre^, 
da&s lequel il écrira «xaâement le nom , le fur-»; 

^ npin, & le ^ys de chaque malade» le jbur âc l'heure 
s qu'il y aura été reçu , qu'il a été envoyé» au qu'il 
eft décédé : chargeant étroitement la confcieocé. 
- du vénérable- hofpitalier , ou de fon lieutenant » 
d'avoir foin que cet article foit pondluellemenc 

^ qbfervé , comme fort important au gr-uveniement ^ 
dfi rinhrmerie jh. pei^e contte le fea:ùaire d'étrq 
privé de foD office. 
' 7* Que nonobftant le ilatut du précédent cha« . 
pitre général » il n'y aura plus Que deux.prudhata* 
ihes oui feront leurs fonélions , 8c- auront foin d^s. 
malaaes dabs l'infirmerie , fuivant nos lUtuts •: le 
vénérable confeU 4en députera deux autres a^m le 
titre» de commifTaires vifiteurs , pour s'informer 
comment font traités les pauvres malades , à qui 
H'on fournit la nourriture & les médicamens , fur 
les jordonnances des piédecins , lefquels feront te« 
nus de marquer les noms ôc les furnoms des mala* 
3es y & les lieux de leur demeure , afin qu'elles 

- f oient , enfuite paraphées , par Tun des commiflài- 
i%s , ians quoi les prudhommts n'y a.uroBt aucutt 
l^ard* ' * . ' • . 

8. Que les médecins & les chirurgiens marque- 
ront dans le livre des ordonnances de rinHwnerie^ 
comme dans celles qu'ils donneront pot r le de- 
hors» le jour , le mois ôc Tannée , & tout au long. 

. la ^alité 6c la quantité des drogues & médica- 
mens jg&ns fe fervir d'abréviations > ni de chifire^ : 
leur aStndant d^iéccire dans ce livre aucune choto 
^o^t d'amtres^que nonr.ceux qui f oBt^ aÛHellexiienc 
naïades <fen^ IHnnr^eiie* 

' Quekâ dieux mé4eciQS praticiens , & Tun des 

\ ' * O v. ' 
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^22 ANCTFNS FT NOUVEAUX STATUT? 
chirurgiens Aipendiés , couchent toutes les nuit* 
fans y manquer dans rinfirmerie. " * 

' lo. Que l'on ait un foin toUt pariîcjilîp d'oblî* 
ger les malade*, dès qu'ils auront €téreçu$,tie fe 
difpofè/% rèceVoir les : fg crénî en s de Pénîtencfe K 
i$*Eucbanftie. fur-tout iHIs foht^os freves /lutrant 
ràrrîcle 16 de ^e tître , de îquor ntmi ^Bargfons 
bien cxpreflb'ment la confcience du prieur 6c du 
TÎce-prieur de l'infirmerie. 

II. Que cette dernière charge fcîr toujours con- 
fiée à un Maltois , à caufe que la plupart de-> ma- 
iries font vaffaox de T Ordre ♦ fans 'preif dice 
de la' prééminence qui appartient^ ku 'vénérable 
Jiofpitaiîer. ' 

" 12. Que l'on ofrferve înTiolablementies articles 
f Se 8^ de ce titre , où il eft parlé des l)îews*& des 
me 'bles de l'infirmerie , de rînventaîre qre Ton 
en doit faire , & des marques qu*i' faut y mettre 
pour empêcher qu'ils ne foient changés ou veni- 
dus. * ' 

13. Que les prtidhommes , entr'autres dHigen- 
ces , fe donnent quelquefois la peine de s'informer' 

on adonné àmefiiéurs le.> maladeli 9 les remèdes 
cui leur ont été ordonnés patries médecins y & qui 
lont écrits fur lè livre. 

14. Ils ont fupprirr é Tabu"? qui s* étôît introduit, 
par lequel les prudhommf s fe do^noient l'autorité 
de diltribuer , aux dépens du commun tréfor, la 
pitance ôc autres chofes de l'infiimierie , fans or- 
donnaiïces des médecins ni des fupérieurs , foiis 
prétexte d^extraordinaîre : ils ne peuvent difpofer 
d'aucune chofe , particulief émeut du patà » comme 
9$ font; à leur vaionté 9. fous prétexte d'en faire 
raumonè , qui doit fe donner par les coi^jfHflki- 
res qui foottKnnmés à cet effet , pour ne pas corn- 
fbndre les fondlions ; la leur reg -rdeles malades, 
l'autre le foulagement des pauvres- '* * * 

i>» Suivant ce qui fut ordonné^par le vénérable 
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ccmfeil, le iS de Sqpcembre ifZPr.iis ont ot^ 
' donhé, tant pour îa conrmodîté d^s mabdes , que 

pour Ja décharge du tréfor , que l'apothicairerie 
de l'infirmerie fera dorénavant fournie comme 
artrefoîs , par les droguiftes , Se noj pas par les 
officiers du tréfoT.t & ce par Tordre de Tes vén<f- • 
rablres {nrocureurs , qui feront les avaîices , 6c doti* ' 
terottt touce forte ^de facilités aw droguiftes* ; 
pour l'emplette & It /faof nîtoxe de!f drognet & ./ 
iinédicamefis néceflaires en têms convenable , ItiC' - 
fàat à leur prudence d'ea faire le* marché fur les; 
états qui leur feront préfentés par les droguiftes* 
't5. Les médecins pourront , pour la commodité 
des officiers féculiers à qui TOrdre donne des ap- 
pointemens 9 qui ferojK malades chez* eux ^ Içur * 
'Oi^doiHier aes remèdes de l'infirmerie » qui leur 
ieront précomptés , fbt vant la difpofitioo 4ss Té* 
nérabfes procafeocs du commua tréfor» - ~ ^, 

17. Que Ton réfabKflè le'botr cnrdre pour la eot^ 
fervatton des habits de ceux qui feront malades 
"dans rinfirmcrie , lefqueîs doivent être renfermés 
dans des coffres , quand ce ne fero'^t que pour leur 
^ter le moyen de fortir » avant d-étre bleu guéri^^ 
& de faire d'a«tf«$ excès» 

I?. Que rbil ne reçoive dans l'infirmerie auciui 
•'ifécùlîer , pas mtiiie les domeftiquet des cbeyaliers, 
ibifs» prétexte de fe purger par pr^utloir, conunêe 
'ihnt plufieutft , fiir-tout au printenrs , ce qui ëft 
•fert'âiCÎjarge à la religion , dont l'inflitut eft de 
•fbal^ger ceux qui font adlueiicment malades dans* ^ ' 
•i'infîrmcrie. ' ' ■ ^ ^ 

' 19. Que les* vénérables procureurs du créfor 
'-donnent aux ptU(nk>mmes ttne illftruâion^ plue dd^ i 
taillée 9 pmr^ recevoir 1er comptes de l'nmrmîer : j 
celle dont on fe'fert à préfenr» ^aat trop confiife J 
le trop embarrassée. 

* • io. Ain ^ue loa ait toujours une crotmoiflluicc 
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.^14 ANCIÇIlB ET NOUV.EAIJX STATUTS 
parfaite tojif lesnij^Ues-â^ uftenfîles de Vs»&^^ • 
içèrie^ .qvi ont été donoés par les exéctjteiqrj» dc$ 
forrdatîoià pour le f&n\ct de 4nei1ieiir$ les in^ 
Jades ^ ils qpi ordonné au fecrctairo de tenir w 
* xeg-iilre féparé , où l'on ccrira fous les titres dif- 
tingucs de cliaque fondation , la qualité des meu- 
bles que l'on aura reçus , avec la date de leur réccp- 
..ûoiu ôclençm de celui ^i4^ a déiiycéi,^ laqueilâ 
réception fera fignçc l^âdhdounei &c. le 

UVreAéme. * - i 

, , Que toutes les piutçevqui fe doaaeotlbts' 
' de^nnfirinerie aux pauvresieinmeâ'^lftdesyiedoiib» 
seroiu: dorénavant en argent , & non en denrées é 

22. Les mêmes feigneurs , après le Icrutin des 
ballottes, ont ordonné que le ilarur'de monfei- 
.gneur de Verdale ^ qui eit le vinii,t - troilicjiie i 
aitç^^es haiiJis , lequel regarde î*éledlion d^eTin- ^ 
firmîer fera obfervé.felqn fa forme Sc tesevr^À 
.>que cejt officia fera iDujQttr$;çboi£^paraû les ^ret- - 
.ch^vajieri. . ' ^ r * . » - , 

' ^ a}*, tes mêmes ieigneurs ayapc cooRiéré que 
stotts nos frères étoient particulièrement obligés 
d'exercer ri)orpit;.litc , 6l de fervir eux - mêmes 
les mahde-> 5 & que li nos. fr. res des vcncrables 
langues y ailpient tout à la foii. , il en arriveroir de 
la confuiipn n'y ayant jaitiaii^ çu idejr^gleme&r à * 
cet jégard > ont ordonné , qu*à ccmmencer aprée 
Iç dimançhe qui fuivra la j>ubliçatioiir du ptéfeiif 
.cihapxtie général frcmme il. appât tient à la.V'éntf* 
xablç, langv<: de. Érôvenc'e de cojnmèncet, le vé^ 
liéraliîe gr^rd - corr.m^.Daeur , ou fon lieutenant y 
*'«verra à rirfî merie peur le fervice des n)alades , 
jutant, de frères chevaliers, fervans. d'aimes ou 
novices 9 qu'il ji^g^ra ncjceUiire > du moi)is,a«i 
a^ûxnbre de fept , qui fer virons toute vlafejnaâne , 
ibir & matin. Ceipc qui y manqueront après avoir - 
été .|iommé« leur fiiie{^ puiûl .d«.lar 
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%4, Que les véiiérables ^ibfpitalîers , & grand* 
confervateur feront de fix mois en fîx mois ^ la 
vifîre des meubles de Tinfirmerie , en préfence des 
Prudhommes , à peine d'être privés de voix déli- 
bérative dans les vénérables confeils , jufqu'à ce ^ 
^■ ils ay ent,e^f3jrfetnent exécuté le préfe.];it ilatut* ' 

If m Qu'outre les vifites ordinaires > le ^grand- 
jOL^ttre )^^leyétiéii«ble4:ottfeiU, députèrent décrois 
moisjea- troi^ moH ^ tjeuk comnriâairi^s dù nAmè' 
•«crnfeU ; des >plii3veoiiAdérsMes.& dcs'pli»! inteW«* ' 
gens , lefquels , pour la bonne direôîon d'e rinTîr-» 
merie & le foulagement des malades , vifiteront 
l'inHrmiïrie avec le ve'nérable hofpitalier , & s'in- . 
formeront exa^flemenc de tout ce qui peut y con- 
tribuer^ & qui peut y être préjudiciable > fur le 
rapport defquels le grandHimStre & le tronfeil 
mêHTOAt Tordre qik'ilsÎQgeront àpi5opQs & cpiye- 
Bable à la -bonne dite^iôn d&. Pinfirnei^e > 3c avt 
IbuIagemtntMes tnalades-, qimmi' il &udrou poitr* 
eek changer ouMnême abroger entièrement 'quel-? ' 
qu'une des 'ordonnances c apitulaires qui la concer-» . 
©çnt , & en faire de nouvelles, 

2(5. Que l'infirmier donnera aux prudhommes 
^e l'infirmerifi un état ^ufte àc ààéit du. vîa qui s*y , 
confomraera chaque jour, pi^ur corriger les abv^ 
qùï «*y font iarrcMitnti^^ au préjudice di^ commuji^ 
tréfor; îl$ le lui pa^ont^'daas fei comptes ^ amffi 
bieft-que les poules , poulé^s , œufa 3c autres pro^^ 
vifions , fur le pied qu'elles fe vendent commun^ ' 
ment au marché , nonobftant la courume ÔC la taxe 
ordinaire qui pouvoient quelquefois lui être pré-» 
. Juaiciables. Enjoignant aux prudhommes de pren- 
dre garde qi^le^ proviiloits foient de bonne qua^^ 
li|é>5 -^c^opres au foulagement âc au rétabliffe^ 
ia«^«de mefieurs les ina)ade$ t qm*ell^s foient 
ibitmles avec cbariaé 3c libéralité « 3c que l'oa fie 
néglige ri0« 4c (Wt^cf peut îtxt mite à Vmti 

; . • • * • ' ' 



$iS AWCIEKS ST WalïVEA0<:8TATi;r# 
te an corps » ccmmlf. QOtfft profeiSon aous^ y 

engage. * • • 

27. Attendu la diverfTté des langues de ceux quî 
font à î'in.irmerie , les mêmes Tcign^urs ont or-* 
donné que le prieur ôc le vice-prieur en e&cendene 
' ^uHeurs, afin que Us^mal des puhTeiW phxs aifi^ 

• nient fe çonfefler ^ fans péjudice du jdroic^de le» 
préfêncél' y lequel appameot an Ténérablé 

; itlier , & à fon lieutenant , fui v»nr les ftatuts. 

'3r8. Que l'on compte a au vice^rîeur de Tinfir* 
' Tfterie deux annces de lervice'artnel Dar lui rendi» 

• dans l'inhrmerie , pour une caravanne , tout de mô- 
me que s'il Tavoit faite lui-même , fur les galères- 
de la r :ligion : ordonnant à la vénérable aiTem-^ 
blée des chapdaîns de sU l«i paffet fans cpnteiUi» 
tioo. - . 

Ils «nt teiAfs à là. prttdence derrénérable» 
officiers' da tréfor de trotiver qtielqve moyen 
d'empêcher les fraudes qui peuvent fe commettre 
dans les comptes que Ton rend iux prudhommes - 
de la diftribution des médecines 6c autres dro2:ues 
& médicafjiens y lorfque rapocbicaire ta ix 
ledlure» 

;6* Qae le médecin qui a fon mois de fervice k 
C0mniencer.5 viftte les malades trois )#uts aupara* 
vant , av«c celui qui doit finir le fien qn û 
Wffe' en mettre «n mKtt en fa pl^ce poâir la vifkié 
ces malades, s'il ne l'eft lui-même , ou s'il n'en eil 
empêché par quelque accident qui donne Ueu de 
l'en dîrpënfer , à peine de perdre iix tarins pous 
^ chaque contravention. s ' ' 

r )!• Queutons les médecin^ & les chîrurgient 
ferdnt tenus' de s'aflembler une fois la femakiè. 
dans riofîrmerîe ;*f»our ctafiiUer fur Féctc des mi^ 
. hdea & des èleflësi Gem qui ne fj trouTetonc pas, 
. j^drônt cinq.,écus fur leurs appoiîïtenf*n«. 

' f*» Qu'ils ne prendront qu'un tarin par yoMt 
pour la vifite des trer^ ^ui fert^c màladcs daik% 
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leurs chambres peine de perdre ua mois de leurs . 
.appolotfmens : qu'ils feront tenus de vifiter les 
eouvens des fiUes de famte Urfiile»- dès pénireiicç» 
de là ville d% la ValletCe, 8c des Captlcins f g^a-t 
tuitçnienr , le mois d'snprès ceiui qu'iU feront forns 
de Infirmerie , toutes- lés- foîs qu'ik y feront appel--' 
lés , enforte qu'ils feront aki;rnativement à TinH. 
firmerie , & aux vifitcs de dehors. 

^3. Que les deux médecins qui ne font pas leur ' - 
mois > faiTem chacun vue vifite par feinaîne , da 
'flK>ins à foors difïerens , à la prîfon des ek laves* » 
'\i4* D^autant que Ton difbibue .quahttté de re-^- 
sioaea- anx pauiMK^ malades ^ui- font hors de l'in* ' 

* firmerie 9 Pun- des médecias & des. cM^vgrens ^ 
<}ut "ne f<mt pas afluellement occupés à la viJÎte 
des malades, ne manque p. s de Ijur lYndrc du 
moini une vifite gratuite par jour , ce qu'iis feront " . 

par mois on par femaine à leur plus grande com- 
modité. Ordonnons au vénérable horpitdlier , ou à- 

. fon lieutenant 9 4e leak la main à l'exécution dm 
fréfent ftatuc. 

- Que l'on entretiendra dans Visrftrmerie» mn 
dépens 4u tréfor , un homme verfi^, dans la prati«' 
çue de fai médecine , lequel après avoir été due- 

menr examiné par les médecins, 6c préfenté aa 
grand- maître par le vénérable hofpitalier, four- 

. nira les drogues , les médicamens , Ôc autres cho- . 

> fes-néce flaires ,aux malades , en tem$ convenable ^ . 
-fuivant les ordonnances des médecins, aufquels il 
Ifera tèn» de faire* un ràppbrt^e^ttfél de l'état def 
naïades > afin qu'ils ibient en état de préventif 
lesr accidens , & de ne rièm jorîjbnner que de bi^a 
k propos. • •* ' 

* 3d. Qu'il fera ob îgc de fe trouver à Fîrifîrme- ^J 
rie , quand les médecins y feront leur vifîte , & de 
remarquer avec le fecrétaire, ce qu'ils auront or- 
donné que Tot^ur donne à manger» pour iîiùvrc . 
kupi ordonnaJS^ • ^ ' 
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' jiS ANCTtNS ET NOUVFAUX STATt>TS 

37. Que les chirurgiens llipendiés feront tenu# 
de Vifiter les blefTés qui feront dans Finfirmeriey 
'aotant de fois qu'il en fera befoîn ; faute de quot> * 

.Iff Vénénb^ hdfpitalier lét châtiera comme îl ju»- 

•gera-ù propos. - * . . 

" '38. Que poui- prévenir les aoeidens qui peuv^nr 
fCùt arHver , & y apporter un proin^ reroede , il 
aura toujours du moins un~chirurgien dans Tiq.- 
firmerie, lequel y fera fa réfidence. *' * 

39. Que l'on continuera de /.lire Taumône aux- 
pauvres ilhodieiis » Maltois ôc autres , aux or^e-< 
lins 8c attx veuves qirî auront perdu ieurt maris âc 
leurs perés , .au ftrvice de la reliflon , eii diftki«<» 

; guanft néanmoins les heahétës gens. / • * 
' 40. Ils ont depuis modéré le précédent ftatut 
ordonné que les aumônes qui fé donnent à dî- 
verfes perfonnes fous le nom de Rhodiens, hors du 
couvert , comme à Siracufe, à M?fïîtie ôc ailleurs , 
s^eteindront , à proportion qu'elles viendront h 
mourir > fans le> continuer à leurs fuccellèurs » 
comme îl fe faifoît auparavant , révoqoant toutes 
les' grâces de rétention faites & à faire par le-pré-^- 

teiiit chapiore) au préjudice du. préfent ftatut. 
* •^4i, Que le commun tréfor fournira chaque année 
cinquante écu^de douze tarins pièce , pour la dém 
penfe ^ui fe f^it à la cène. du Jeudi-Saint.' 

. , .• • • ^ . 

tm m I ■ I » ' I j' ^ 

• • • • / 

PU COMMUN TRÉSOR. 

T I T R y* . ' . ' 

T»' s fehse téréfenûi feigneors , après avoir 
duemoftC confidéré Texamen qui aVoîc- été fa't 
par lés vénérables commiiraires dcputés par l'or- 
donnance du vénérable coufâjâc(>^p^^( > 
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Î^E L'ORDRE DE S. JEAN DE JERUSAI:. ^llf 
can'Vqucnce d ^ l'article ii des ftatiits du chapi- 
tre . du compte de l'adm niilratinn du tréfor 
rendu p^r '"rerc Pierfe-M>iri/e de Turaminis , fo- 
«crérajre dudic .iréfor , avec autant d'e^a^itude 
que c^e nett tJ , qui leur a. fait comprendre que le» 
refppnfiom & le^ importions qui ont été faites 
]iifqu*àpréfenr .«.'jo^At^s ^ fes r6viemss,<yrdinaiTe8 
ic extraordinaires diligemm-^nt recueillis par les 
officiers , &c payé , comme il fe doit faire par les 
débiteurs , pourront iufhre aux dépenfes publiques 
qui font nécefTjîres , ck à porter les charges du. 
tréfor , tant âu-dedans qu'au de hors du couvent»-' 
& fur-tout à l'entretien des (ix galères que Ton a 
-réfolu d'avoir ; après différentes conférences tenues 
fiix ce ^jet^ font convenir qn'ii falloît point 
en ce tems-ct^rii Ton youloic maineenîf rétat dt 
la religion , dîini;iuer ni augmenter les'diarges 
dçs commanderiez. , , ' V ^ 

C*eft pourqu'.i , après le fcrutin des ballottes , . 
tellement uniforme , qu'il ne s'eft pas trouvé^ne 
feule voix au contraiie, ils ont confirmé les ref- 
poniions ordinaires > c'eîl-à-dire les deux tiers des 
annates , fur le pied de l'eilimation qui en fut faite 
au premier chapitre général tenu à Makhe « âc 
IHmpofiiion des.40iQOO écus d'or, des foooo écus 
d'or, (bl QRte , jpar le .chapitre général ide* Tai^' 
iy88 , aVec leulites reiponfîons ordinaire^ , &. 
împofitions de4COoo écus d'or , confirmées & con* 
tînuées par le précédent chapitre général de l'an- 
née i<5i2 , lefquelle^ importions de 40 -oo écus 
d'or d'une part ,& de yoooo écus d'or loi , ils ont 
dé rechef établte§ , & ordomiées être'^porcées a|â 
^réfôr^ fur tcus -les, prieurés , châtelleniex d*£ai^- 

{ofte> bailliages 9 conteanderies^ bénéfice» 4C 
iens quelconques de TOrdre de la ^nte ftialfoa, 
Se l)6pital de S. Jean de Jérufalem , exempta 
non exemptes , chacunéà proportion de l'eftima- 
tion de fes revenus , faite par le chapitre géuécjd 
dudic Ordre > tenu à Malthe en 1/8 j. 



f}0 ANCIENS BT NOUVEAUX STATUTS ' 
Lefquelles reCponfïons & impofitions furaitef f 
ils ont ordonné êtrç payées , ainfi qu'il a écé or-^ 
4lonné par ledit chapitre général de 1588 , ôc- 
qu'elles ont été ou ont dû être payées jufqu'àpré* 
éexkt , lequel paiement fe fera à. Tav^ir aux cha^ , 
pitres provinci&ujt > fc »11 nci s!en fknc point , fc 
chaque fête de la nativîté^ àç faint Jean-BIsptill^ 
TÎotre patron , à compter dès le mois de Jain de 
Tannée prochaine , pour continuer à l'avenir d'an- 
née en année , jufqu'à Ja célébration du premieir • 
chapitre général. 

2. Les mêmes feigneurs* aj^èa le fcrutin de^ 
ballottes , ont tout d'une voix confirmé , où be» 
foin feroic , de nouveau impofé fur les ^yrieurés 
d'Allcunagne & de Bohême, fur lès. bariliage s , 
commândciries , membres , bénéfices & aut^e» 
biens de la vénérable langue d'^AIlemagne s 
exempts Ôc non exempts , & ordonné être payée 
pour Tannée courante, au chapitre provincial, 
ou^'il ne s'en rient point , à la faint Jean-Baptifte 

tirochain , & continué le^ années fuivanres , chacun 
eur part defditcs refponfions , 6c defdites fommes 
de 40000 éctts d'or en or ,À de yooob écas d'or fol, 
fuivant la répanition qui en a été faite par ledit 
chapitre de 158^ , montant à i<^oj> écus d^oren or, 
avec les refponfions ordinaires, & l'autre împofi- 
tion de 5C000 ccus 5 comme elle a été payée les 
années précédentes , y compris néanmoins , fui- 
vant le décrej: du pénultième chapitre général f 
, les x^f éj;us pour ieur portion defdits 1^05 écus 
d'or en X)r , pour le contingent dudit prieure .de 
Çohême , - Ac les ix>mmanderies fituées dans fou 
cerrifcdre comme il eft plus dû long expïîqué 
dans les liÂes dudit cha>pitre , qu^h ont connrmés^ 
êc dont ils ont ordonné Texécurion. 

5- Et d'autant que l'on pourroit bien retrancher 
quelqu'une des dé^enfes qui fe font dans le cou- 
vant , qui Ont paru exceiSves aux mêmes fei* 
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gneur&s pour en décha ger en qnelqliê -manière le 
tréfor , ils ont commis le vénérable frère Sîçno» 

^ rin de Gattinara , frère Gabrîe' Dorin Lit^ny, lieu- 
tenant du tréforier général , ôc frère dom Gaf^ 

Î>ard dz Aldntta^ pour s'informer de ce lès qui fe 
ont fur les galères; le vénérable frère Nicolas 
dclla M^rra * prieur de MefTîne , frère Pierre*de 
ChantelotUChefe , & frère Don Juan de Villa-* 
Jioel , dé celles qw fe font, dans rinfîrroerie; le 
▼énéraMe freVe de Fay Gerlande , prîcTur d'Auver- 
gne , frère Aîphonfe Caftel Saint Pierre , & fttris ' 
Blaife Brnndao , de ce'Ies qui fe font pour la pri-r 
fon des efclaveô & pour celle de Tcglifc conven- 
tuelle ; le Yénc'rable frère Nicolas Co.varttta 

Î rieur de Venife , & frère Fr n^ois de Crotes la 
icnardie » lefquels en donneroift leur rapport par ^ 
^crit am confeil complet de Htention , aufquels / 
sli pourront même donner avi« 4^ ce qoc chacun 

aura rmacqné de plus important , afib qu?il . . 
y foîrpovfvu par ce tribnnaL ^ * ' 

4. Les mêmes feigneurs confîderant Tautorîté 
qui a été donnée par les cinq derniers chapitre^ 
, généraux au grand-maître & au vénérable confeil 
complet, de pourvoir à tout ce qui feroit nécef- 
fajre , au oas qu'ion appréhendât un fiége , Ôc d'im- 
pofer la fonane de 122000 écus V & rten aurdeià* , ■ 
" a une ou plufîeurs fois , ûir tous 8c. un- chacun les 
biens de TOrdre» & d'enfiaifc là répartition com^. 
me on avoitfait de celle de ifoooo écos , payable 
.dâ^ns les termes qu'il leur plairoit de préfixer, ofc« 
. de nouveau accordé la même autorité à Tcminen^ " • 

• tilïïrae grand-maître préfent, & oui lors fera, &C 

• aii vénérable confeil complet, de celle du chapi- , 
tr« général dont ils font revêtus, de pourvoir, en 
cas ,que l'ifle foit menacée de fiége , & tout ce qui 
jfera Qéceflaifepour unte vigoureufe défenfe 9 dliâ- 
pofe^ enfui]» une pareille lomme de 122000 écus, 
fur tous 8c un chacun les biens de TOrdre > & d*ea 
difpofer co.-nme il eft dit ci-delTus» 
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y. Les mêmes feigneutspèrfuadés qu'il eft juftc? 
^ue chacun contribue aux charges de TOrdre , à 
proportion des biens qu'il en poiïede par fes ref- 
ponfîons (Se fes contributions , pour conferver Té-* 
galité entre les frères, <8c de peur que les prieurés^ 
la chuteilenie d'Empofte , les bailliages 6c ie9 
coftunand^ries ne Soient plûs chargés que deraw 
fou, ont ordot^né que<totiUes lÀefflb^ des prieu* 
re's de cette châtellenîe , des bailliages ce diB% 
commanderîes , -même lés pehfîon's créées fut 
leurs revenus , en quelque manière ou à quelque 
condition que ce foir, même par des obligations^ 
quand les bulles n'en auroient pas encore été ex- 
pédiées, qu elles n'auroieirt point^été taxées par le 
préfenc chapitre général pour les^ droics du trc- 
for inapofés & à tmpofer , à l'exception dè cellea 
des^chambres magift^eS',' réfervées k à réferver 
^ar réminentiflime: feigneur grand • im^rre , fer' 
tont tenus de 'contrîbu'èt au r ayemeilt'cles 40006 
écus d'or , des refponfions ordinaires,<3c des yoooiji 
écus , à proportion de leur revenu; enforte que 
fi , par exemple , une commanderie de mille écus 
de rente eil taxée à cent écus ; le membre ou la 
peolion de 200 cens > en payera vingt, & aing des 
autres* Déclarant que le .préfent' ftatat aura lieu ' 
en tous les inembres &^fi!iiotis créées , nonobf^» 
tabt que'' dans les .bulles ou provifions» & dant 
les décrets capitalaîres ^ le» refponfions Te trou-- 
vent taxées & non conltituées , te que la taxe 6c 
eftimation en foit fi modique , -qu'elle ne puiiïe 
' monter à la portion à laquelle lefdits membres 8c 
penlîons fe trouvent impofées ; vou^lanr que ce 
qu'il. s*eli faut , foit fupléé par ceux qui les poile* 
éent f ûins aydr égard à chofes quelcotiqu» à €# 
contraîees. -, ^ , * * 

. '6.%e^mimts (eigneursv fiti* lapropofitîotfà eux 
faite par le bien révérend prieur de Téglife > pro» 
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cureur de rëminenri-.l.me grand-uiaîrre . qr.e foa 
" îatention n\-ft poin. de fe charg-. r c*e Tacimir.iftra- 
Ûon 4^ :tréf<^ , ainri qu'il l'a déjà piuiîeu s-fuif 
d^clac^t ont ordonné .que cet e adminiitr tion 
foutei^ fes dépendances i jGàt oient continuée^» par 
' lè. vénérable grand conunandeur fc' le$ proctw 
ireors. du trélor ^ avec, le grand iconfukeuf con^ 
. ventuei , ainfi qu'il eft porté. par les ftafurs. 
7. Que les fours delà rdi^icn feroien plutôt 
donnés à fe nn.e , que mis en régie ; jugeant après 
le fcrutîn i es ba Ilotes , qu . le p:emi.r parti feroit 
plus utile à la religion que le dernier^ ;ls ont or* 
donné qu'ils £sront d9nnCia en \>aîl , le premier de 
leptembre prochaip > à celui qui youi&ii faire dû 
plus grandes avantea» 3c de meiileuras coi^ditions» 
au fentiment dès procuvears^ du tréfor » ious Tap^ ' 

})robation néanmoins de foa éminence& dacon^ 
eîl , après que la chofe aura paffé par le confcil de 
rétention, pour jce quir garUele bifcuit d.s galè- 
res , le pain de Tinfirmerie & de la prifon .des ekla^ 
ves ; & qu'elle aura été examiniée par les com« 
miiOl^ires ^ ce députés /afin de m;eux examînet 
les perfonpes qui fe préfenteront pour prendre le 
bail,* avec leiquelles TOrdre a à s'engager^ 

. 8*. Les ifièmes ont ordonne pour de bonnes rai« 
fons , q ifl r égarant l*u|tilîté & le bon gojuverne-* 
'ment de la république, que le grand - maître d'à 
prcfent , 6c ceux qui lui fuccéderont , foit qu'ils 
ayenr ou qu' Is n'^yent point le maniement du tré^ 
for , pourront envoyer ieiir fenéchal , ou ]tel.pro«. 
cureur qi^il ieiy: plaira de eommer , pour avoir 
fé^nce fu tribunsi du t^éfor^à Taudience , à 
Texamen & au jvgeni^ des comptes > aux traités 
2c à la définicion de toi|te fotm^'afr4i]:e y quellea 
qu'elles jfoîmt , avec voix délSerarive « aâtive 6c 
pafTîve , faivant leur degré de prééminence & d'at>- 
çienaeté,.^ foir.ç.tout f:e (juç le s,raQd-iB4»re 
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aura iugé à propos de.le.ui: ordcmner* ' . 

9* Que le confervateur conventuel , ni le procii* 
^j;eur du graad^maitre , ne feront point admis dans 
H chambre des comptes » fans avoir fait le fer- : 
ment que les auditeurs ordinaires des comptas font 
obligés de prêter. * 

10. Que conformément aux ordonnances des , 
précédens chapitres > les refpoûitons ^ Impoft*^ 
tions 6c autres droits du commun tréfor , in|- 
pofés.fc à împofer for les prieurés, châcell?iile 
d*Empofte > bailliages , cCommanderies , membres I 
ëc biens de VOrdre f fc payeront à l'avenir dans 
chaque prieuré & prôvhîce , comme il s'eft fait 
jufqu'à préfent , en monnoie d'or & d'argent cou- 
rante dans le pays , fuivancles régleroens des . 
princes aufcuels il eft fujet. 

11. Que la monnoie d*or &c d'argent qui fera 
envoyée au couvent par les receveurs, fera de 
poids fc alloi ordinaire , à peine d'en répondre en 
lenr nom. • ' f 

12. Que les droits- de f adage ordinaire feront 
payés ; fçavoir pour les frères chevaliers ijo écus, 
<k pour les frères fervans d'armes 200 ; à l'excep- 
tion néanmoins de la vénérable langue d'Allema- 
gne , dont les chevaliers ne payeront que 15*0 écus, 
& les fervans d*armes 200. l es (reres chapelains , 
prttres, diacres ou fous '-diacres payeront autant 
que* les frères fer^àm d'armes , £c les clercs cent 
ectfs , amfi quHl a -été^déjà ordoimé , fou$ le titre 

de la réception des frères. ' * 

Les écus qui fe payeront pour le p.'fTage feront 
d*or en or , ou leur véritable valeur ; le payement 
s'en fera entre les mains du confei vateur conven- 
tuel ou des ^épojtfj^ii'^s ou receveurs établis dans 
les provinces , lelquels «Infi pay^-fc r^çus dans 
^ies y^énérables langues- ou prieurés , ne pourront 
îmuiis tire ceAicuis par le-ttéfor , auquel ils font 
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cenfcs acquis , qu.:nd ceux qui les auront payés 
mourroienc dans Tannée du noviciat, le fquels fe- 
ront traites dans leur maladie , 6c enterrés comme 
wls avoienc lait prpfeirion , moins encore à cieux 
qui ne TotMiroient plus prendre rhabit. 

Les fix reiwenrs du royaume de France feront 
amèntiqn dans les quittances qu'ils- donneront du 
droit de. paiTage ordinaire ^ ou deJifpenfe d!âge, ^ 
dt .la vakur de chacune des éfpéces qu^il^ auront 
jre^ues. On rendra le paffage à ceux qui n'auront - 
pas été reçus par le véritable confeil, parle dé- 
faut de preuve ou autrement , félon le tems que 
leur argent aura demeure confrgné, 
' 13. Les mêmes feigneurs ont ordonné tout d'un6 
Voix après le £cnitiÀ deâ ballottes » que les frères . 
feryans d'armes qui ont ét^ reçus au préfent cha« 
pitre général au degr^ dé chevaliers de grâce de 
là langiie , ou qui k feront à iWenir , outre I0 
paffage qu'ils ont déjà payé , payeront enccre au 
commun tréfor mille écus d'or de qua orze tarins 
pièce, & cent à leur langue de pareille valeur, à 
'l'exception du frère Sebaftien Proft , lequel en 
fera quitte pour payer l'excédent du paûage d'un 
chevalier à celui d'un fervant d'armes , en confia 
dération de fon mérite & des fervicet qu'ils rein 
dus à la r^igion* 

14. Que^.teus bs poids Se les mefures de routé 
forte de grains , de légumes , de marchandifes , 
huile ôc autres , du tréfor, de la confervatoire , ÔC 
autres de la religion , hors ceux de la boucherie » 
ibienc étalonnés fur les poids ôc les mefures ordi« 
narres du marcké : quê 1 office de pefeur , deme^ 
fvireiîr de tout ce qui fe reçoit & fe délivre par lé 
tréfor le confervatenr convâktuel 6c autres ofB« 
ciers , pour les tables dei^ frères^ la: cargaîion on 
la décharge des galères , Se autres diodes fembla-» 
bles , toit exercé par un bon & (âge chrétien , de 
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boimes 'Yk & mœurs , àc non pas par un îafiMe 
ou un cfclave ; lequel fera a(J crmcnté ^ comme orv 
dîfoit , quand on étoit à Rhodes , fans .equel le 
conferyateur conventuel ne pourra rita dillri-^ 
buer- 

15'. Que les ordonnances faites f av le vénérable 
confeil, pour rariminiiirati.'Mi 6c le bon régime* 
de la confervation , le quatorze de Juif et i6zi ^ 
kfqtseiles ils ont mûrenieiac examinées » (erom-ob^ 
fervées à l'avenir , fuîvant les correââôns cjn'iU j 
ont faites : que Thnile , îe fer , fe fuif, la cire, le 
papier, Tctain , le plomb, la chaire fa lée 6c au- 
tres den ées . dont on f it provifion pour la four- 
niture du couvent , 6c qui (0 mettent d >ns la ro/z- ' 

Jervtrit <, fcient dé ivrces au conf rvateur en ef- 
péce y &c qu i! s'en déc harg ra de même dans les ca- ' 
hîcrs quHl eft obi de préfcsiter'à la^venérAble 
chambre tous les Rjl mots.' 
• J6n Que les bois qui vteiment de Venife ou 
(TaiUeurç , feront remis jau commeiflTaire des ou* 
vrages , comme il fe p'*atiquoît il y a quelque 
tems, lequel fera tenu '.e rendre compte de la diC- ' 

,t?*iburioi uuMl en aura fait '. 
. 17. Attrcdvi le dommage que foujSfre là religion 
d|yi poids 6c -des mefures des denrées qui viennent 

. de d hors 9 par le moyen defquelles iel receveurs 
ie déchargent de pius grandes lbmiiiesi,que celles 
dont fe charge le coniervatettr il eft ordonn< 
qu'à l'avenir on fera marché aVec les marchunds 
de tout ce dont on a'jra befoin , fi on en trouve 
qui veiiillenr entreprendre de les faire conduire à 
•Maltbe dan^ leurs m: cafin^ , à leurs rif ]ues,pouc 
les délivrer à qui ii fera ordonné par mellieurs du 
tréfor, fuivam les occurrences 6c la nécefïîté ; fau* 
te de trouvée .à laire- de pareils marchés , les rece« 
veurs qui voudront faire Tachât, de pareilles den** 
véf s les adreflèront .à leurs correfpondans > i{ui 
les remettront enue les mains des confervaceurs. 

u 
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ly D*eft pas jiifte qûe le tréfor y ùSt d*attffi grofles 

pertes comme il a fait iufqu'à préfent» 

i8. Ils ont défendu , tant à nos religieux qu'aux 
fcfculiers , de vendre a. x con'ervateurs , du lin> 
du ris ôc autres marchandi.es , ni à leurs officiers , 
comme on ^voit commencé de faire y 6c à eux d'en 
acheter fans la permiffion 4e fon émînence Se de 
fl&effieurs du tréfor, à peioe de coafifcation dts \ 
thofes qui aurqieot écé vendoes autrement. » dome > 
le tiers feroit donné an dénoAciateun On tâchera 
mètnt d*obliger le bien révérend prieur de ré2.1i- 
f f , de détendre fous peîne^d'excommunication , . - 
de contrevenir au prdfent Harut. La religion ne ^ ] 
doit pas permettre qu*il entre dans fes magafîn» ] 
âucuner choie qui n'ait été pjife . fur les iniidclef 1 
par fe> galères & fes vaiiTeaux , ou qvi n*att étâ \ 
achetée avec la permiffion çi-*defrus. ' - > 

" ip. Et d'autant que depiils plu&eurs annéeiL ttk, • 
ça , il yeft introduit l'abus de donner des déchar- ^ ^ 
ges de fommes <?on(îdérables au préjudice des artî^' • 
des 41 8c 70 du titre du commun tréfor, ils ont " 
défen Ju à tous les receveurs d'en donner de plus 
de cent écus , & au fecrétaire du tréfv^r de les 
paifer , à peine de perdre fes appointemens. d'untt 
nnné^ eâdere. 

ao.C^mme on a examiné en préfence de me£«. 
fieurs les procureurs du tréfor la mefure des drap* 
que Ton (ait venir de . Barcelone «.& des toiles que* 
l'on tire de Lyon , il s'eft troiivé que fuivant les 
factures , la canne de Barcelone fait fix palmea 
juftes de notre canne , ce qui fait une différence ' • 
de neuf palmes fur deux aulnes ; ce qui les a obli^ 

Îés d'ordonner au confervateuf de recevoir le« 
r ans de les toiles de ces deux villes >iur le pied . 
de leisr^fàéture , ^&^de laifler au cqnfefvateur des ' 
draps Se'des toiles ^ autant de cannes par cent 9 qvo 
memeurs lés procuteuri du trébr jugeront à p ro^ 
' Tonu VL ' , r 
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toos , a»tendu que la diltiib .tion ne s'en faitjpolnt 
à la même mefure qu'elles oni'été reçues. 
' »I. Que rappurement des comptes rendus à la 

* cfiâmW pour le confervateur , les . receveurs , 
• lé$ procureurs , ïes commandeur! du grenier., 

de Tartînerie ^ ie Tarfenal , des fouri & de touç 
autres adminiftrâleur$ des biens & àfikires de 
religion , tant dans le côurtnt que dehors , fera - 
fait par le fecrétaire du tréfor , en préfence de 
deux auditeurs du corps de la chambre , qu'elle ^ 

■ aura député pour cet effet, & que tous ks trois lui 
^ •férotit enfulte leur rapport , tant du compte quç 

4u bilan , fur lequel elle çn fera le dernier calcul 
& le iugement final , comme oti à commencé de le 

■ pratiquer, à peiae de nullité de 1 appurement^ui . 

• aura été fait d'une aûre -tnanieré.. ^ , . . 
• 22. Que datis le premier de Septembre prochain 

- le conferv.teur rendra compre; & fe -iéchatgera 
'en çrpeces dç tout ce dont il a étc chargé , & qu'en» 

fuite il préfentera de fix mois en fix mois un compte 
féparé , femblable. à celui du co:r.miiraire des ou- 
trages V de tout^e ^'U /mra reçu ou dillnb-^ 
V éend^nt le fèmèftire , pour raudmcn duquel la 
Chambre députera '-deux-*ttditeurs. quij travaille- 
ront avec le fecrétaire ida tréfcr , 4c lui en feront 
le rapport , où fera menfîotméc Pcrpece de chaque 
Chofe qui aura été délivrée. ^ - , ^ 

" ' %Z. -Qu'à compter di.dit jour premier de Scptem- 
'"^bré prochain, les écrivains des galères ne donne- 
' • font plus leurs çeçus à monfieur le confervateur , 
njais au trefor,'en pr^feiice de deux commillaires 
. qui feront dépuxésL Jpair la chambre.fic le fecreiaire 
' 5u tréfor ; le contrôleur dfes galères s. y trouvera 
^ ^.ufïl pour vérifier les ^cquis^ qui feront .été don. 

- r^s /icfquels ne feront paffés ni iJ^oués par le 
confervateur , s'ils ne font chargés & lipes par 
ïécriiraiii „ ôc yi.è rpa tiendra un regiftre pour 
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le tréfor fépaté de ceux des écrirains *des*^ gi« 
. 1er es. 

24. Que les denrées confîgnées ou à configner • 
en efpece , à Texcep icn de celles qi!Î font détail- 
lée:; dans Tordonnance du vcnérable con eii fe- 
ront remifes dans Jes chambres bu ma^afins '<iu*4X . 
plaira an coitfervateur d'indi^ér ^ fi^s deujc . 

\*cle6. , dj^nt-Tune fera refnife au coafervateur |con^ 

* vencuel , & l'autre à Ton -pnidbœriifee » auquel il 
. 6ft enjoint parie préfe^ftâtuc »d*ikffifte(à la dis- 
tribution qui fe fera, tant aux*- religieux qu'aux? 
fcculiers , pendant deux jours de la femaine, ^ui 
feront choilis par le confervareur. 

; . aj. Qu'à la remife qui fe fera d'un confervateuT 
à Tautre y .afltileronc tou ours deux commiilàires. 
'députés par réminentiffime grand' «maître, aved 
•le prodhomme de la- conferracoire ; on avetttnr 
snêmev les pHidlreurs des corapcei » pour fçavoûr. . 

' -«'ils veident t alfifter;: . 

CoiiïTrtfe îîs ont recàtmu par expérience que 
la manière de ne changer le confervateur conven- 
tu^'l > & d'en élire un autre qii'à chaque chapitre 
général , peut être préjudiciable au tréf t , ils ' 
ont ordonné, après le fcrutin des ballottes., touc 

" ^ d'une voix, en expliquant l'article du titre dn . 
tréfor , que l'illeâion' du confiàryateur conventuel 
fera dorénaviiÀt de trois ans en trois ans parole « 
gtand-mattre Sc^e coofeil .complet, fâns qu'il fok • 
loiftble de le continuer pour plus long tems • & que " 
s'il arrive un chapitre général , il fera dépofc corn- . 
nie s'il avoit achevé le tems de fon admin llration. 
' 17. Lesm jmcs fei;;;neurs , après le fcrutin des 
Ballottes , ont élu & confirmé pour confei vateiù? * 
* cort veniudt , Ic^vénérable frère Philippe de Gayettf^-. 
amiral, pour exc^rcer cette ehatge fuivant les fta<- 
turs , pendant trois aQs« à'commencer du prei^lir 
de Septembre prochain , en conformité de^ Pordon* * 
fiance précédente qu'ils ont voulu être e^dlemeai; 
•bfervîfe. - ^^j 
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&8« Toulant pourvoir à la déchjirge ét^ oréforV • 
comme avolenc fait les précédens cluipitres génér 
faux y ils. «nliérement' abrogé Vjim qui fétoH - 
glifle , de payer «ce que ron appeiloit je pçtkprftc , 
ou le fupplément de la valeur des denrées qui fe 
donnoienc pour t'es foldes , le> g iges «5c autres cho-» 
les , de enjoint au confervateur conventuel , &: aux ^ 
autpes officiers du trélor , de faire faire la diitrii- 
butîon des provificns , des marcbandifes Sc mtxeê 
cbofes né$i^ffi\fGk9 fur le pied de leur jufte valeur» 

' à laquelle * toutes 4éduftiops - fa^es ^ il.palfoftra 
qu* elles iuioni-coAté i eu égard à raugmefi'taticm 

"& à la diminution qui pcMventy être fuïyenues , & 
0UX frais qu'il en a coûté pour le^ conduire à Malthe. • 
, Le confervateur conventuel 6c fes officiers doi- 
vent avoir foin de faire faire une tax i de la v:*leur ' 
de Ghi;cune des .chofes ci-deffus par les procureur*» 
du tréfor, regiftrée ea iar-chambre des Go(^ptes , 
à peuie de payer eh leur-Bora-;aii tréfpr tous U% 

'-dommages - hitétêts t^u'il pourrok ^ i$M|§rlr , 
comme ils les y - ont coadapmés -en p^rs^de 9cB&a« 
yennon. v' 

* 7,^ Mais pour emfÀcher que cette .dé<Âai^t ion 

" du prix ne fafl'e préjudice à nos frères , ils ont or- 
donné que le tréfor continuera de leur donner Içs ' 
tables , comme par le palTé , ainfi qu'a fait le pré- 
cédent chapitre général ;\ fç avoir \ ^ue chaque 
frère rcfulent coiivent , doit^reoevoîr chaqjiie 
^aée du tréfor pour fa table ^ foixanle écus ;die 
^ixze tarisis pieçe ^ eoforre que^Ie tcéfov dukleur 
f jurnir fur leurs tablejs <de . lluiile 8c iin firoiDent 
efpece; fçavoîryle C*^^5 d*bui(e pour trefite tarin», 
ifc la Sdavdc du froment pour cinq écus de douze ta- 
rins pièce , quoique Tun l'autre hû a^ent coûté 
plus ou moins cher , & qu'ils fo'Cnt alors beaucoup 
^Lis chers que lors de Tachât qui en a été fa\c. 
Défendarâ^ au tréfor d'eii délivre t pour chaque t;i^ 
Me plus de quatre Saumts de froment ^ & deajc C^** 
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- fis d'huile par année. Si quelqu'un en a befoia de 
^. ' d«iN«tage f il pourra en acheter au grenier , ou à» 
w 11 confervatoire , au prix^.que Tui^ & Tautre 

• tcodent fur Ja 'place. . . , - • 

. , Toutes les autres proviftpus t comme chairs^ 

* htâs'y warchandifes & autres denrées q.'t feront 
. prifes au treTor , au-de'à de ce qui cil ci-ciefïïis 

raarqué pour les, tables, fercnt payées fur lo pied 
auquel elles for.t délivrées au confcrvateur con- 
ventuel , 6c ajtix 'autres ofEcieti, Défendent auxi 
frères qui maitgent daùs les auberges, de dem^n' 

* der aux piliers , jwi prétendre qu'ils leur fourhif!i . 
' lent d'-auties yiandesque c-eiks qu'on leur délivrée» 

chaque jbur à la boucherie de 4a leligion. 

30. Que l'on payera dorénavant» les appointe-* 
mens fuiv.>ns ; fçavoir , au bien révcrend prieur 
dt; rég^liTe cent écus , à chacun des vcnJrables 
baillis conventut'ls cent vingt écus > à leùr$ lieute-' 
nans , pendant qu'ils feront la dcpenfc de> aiiber- 
f gc vï^ cent écus ; au vénérifble tréforier cent écqs f 
6ck (oik lieutelKint cinquante , le < toi^t à, dçuze ta-' 
rinspteCe, en argent comptant ou en denrées, fur 
le pied cirdefltti , qui- leut fer^ délivrées par 
^trcibr. - ' 

* ^i»Qu*outr€ les appointemens ci-defTi;.^ , les pï- 
Hcrs qui feront la dcpenfe des auberges , recevront 
encore du trcfo^r qi orv?-vingt éc;s chanae année 
pour les ç.^ges du cuiûnicr , du fommcli:r (Se au- . 
tçesgens ncceflàires au fervice des auberges*. . 

^2. Qu'à compter «d'aujourd'hui , jour.de la j>u^ 
bllcanon d%s, ptéfens, llatuts , le gouverneur dsL 
riile dilGoiio% le^ capitaines d*annes de la ville 
àe là V ailette , de la Viâorieufe & de la Scngllc , 
ni-ceux des fîx paroiflîes des Cnfal^ ne toucheronc 
plus ni lus gav;e> ni les d- mles-rabh s qu'ils tiroienc 
t du tréfor. Qu:; L'on rcuranchera de mcme chaqir? 
année, au commandeur de l'artillerie Tize dcns., * 

* trai4 tarins 9 au commandeur de Ta fenal treutvri 

t k 31) 
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, , deux écus (Se d^mi , à celui du grenier neuf écus 
ic au prudhomme de la confervatoire , YÎngt-qua<* 
rre dcus; le tou^ ainH ordonné au £:racin des balr . 
•lottes ^ t;'n^ pour les officiers préfens-> q^ue leitfa 
iy^ceâeurs 

• Que les- comptés ^des tables. des frètes, qià, 
avec la permiffion de rcminentilTîme grand-maî- 
tre , ne mangent pas dans les auberges , fe rendent 
de fix mcis tn fix mois , 6c que perfonne ne reçoive 
quoi qr.e ce fuit du confervateur convjentuel , du . 
commiâaire du. grenier , ni de quelqli' autre offi- 
cier du tréfor^que ce puifTe être 9 aU«-déîà de l'es 
trente écus par femeftre» Si par la clôturé du ' 
compte du femeAre précédent quelqu'un fe tIrouVe 
^ débir'ear , îl ne recevra i*eii flif fes tables des fe- 
meltres fubféquens ; juf]u*à ce que fa dette fe 
trouve entîJriment payéi » ^ qu'il le ju<lilîe par' 
banne quittance du tré ôr. Si cependant un- frère 
débiteur du iréfor , à caufe de les tabbs , ne fe 
trû^voît pas en état dé payer , il iroic manger 
dans fon auber^^e , dont le pilier tîreroit fa table 
du tréfor nonobftant la^ dette ; mais le- débiteur 

* demeure ait inca(>aUe & toute 'charge , jufqu'à. 
ce qu'il eilt fatisfoit* 

3 f . Que tous ceux qui tiennent table, foît . 
p iears ou bailiis conventuels , faute de n'avoir 
iVic le compte dans- les deux mo;s d'après le fe- 
ineilre » feront aulfi incapables que s'ils ctoient 
diL>iteurs du tréfor ;; ce qui pourra leur être op- 
po.^é'pâf chacun île ceux qui y auront intérêt, fur 
un certificat du fecrétaire. du tréf<ft 9 . portant que * 

' . tel n'a :pâs fait fes comptes dans les deux mois * 
après la fin de foii femeftre, ce qui arrivera pen- . 
dant tous les mois d'avril 6c J'odlobre , parce que 
-les femeilres comm>.'nte^t en février «5c en août ; 
s'il ne paye point dans tout te femellre fuivant, ce 
•G\i i\ avoit pris dans le précédent, il en payera îe 
dduble p outre l'incapacité daas^ laquelle il «fera ' - 

ri 

' - . ' 
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tombé : 41 ^ demeurera juf(^u-à ce qu'il ait eéiié- 

rcraent fatisait, • - .* 

gy. Que la folde fera continuée , de même 
■qu'eUe a été réglée par les prijcédens cliapitres 
généra ; fçavoir , aux frères chevaliers vingt- 
deux écus 9 frères chapelains & fervans d'ar-* 
mes , feize écus 6c fix marins , ^ aux novices de 
ueîque était qu'ils foient, fept écus par an , ea 
eniers comprans à douz& tarins pièce > inonnoi^ 
de Marthe , ou en drap toile ou autres chofer^ 
dont le tréfor & la confervâtoîre té tronveroq^t 
pourvus , lefquels draps « toi'es ou autres chofes 
leur feronr livrées au ir.ême p:i\ que les vénéra- 
bles procureurs du tréfor les auront comptées , & 
qu'elles fe comptant aftuellement au confervateuc 
conventuel. Ils lui ont difendu, k peine de radia** 
tlon dans fes Coipptés , de payèr aucune folde > 
que fur les billets expédiés à la ehambre'iTlerqueUV 
|uoique figtiés par le fecrétairè du tréfor , 
eront valables , s'ils ne font contre-fignés par le 
vénérable grand • confervateur ou fon lir menant* 
• Que l'on ne pourr.i avancer plus d'un fei-neril^e aux 
frères qui f nt dé à profès , Ôc qui portent l'habit , 
, fur I?i r foMe, lefquels femcftres tlurerom fufqu'à 
la fin de février & d'août. 

Que Fon pe donnera aux novices aucune^avan^t 
ce y de quelque"^fang qu'ils foient : on lenr don* 
nera aprèi que lei'.r noviciat fera fini, un ordre 
derècevoir les fept écus , Se s'ils laifTent paiïer 
l'année fuiv. nte f ins prendre Thabir, ik fans faire 
la prof flicn régulière , ils ne toucheront quoi 
que ce lo t que lei fept écus de la première année , 
àrcxcejition des pages de Ténaiiicniiflime grand* 
maître , defqueîs on «'attendra pas la profeiEo^ 
pour leur -donner les écus; L'avance, faûe à un 
trere.de fa folde d'une demi-année ^ ne produira 
ch/a perfcnne. aucune incapacité, s'il réfidc cia.is 
le couvent. 

^ F iv 
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' '^6, Oue Ton délivrera au commiiTinre préémi- 
nent du noviciat , la poudre néceffaire pour fa re 
' faire l'exerdce ^ux novîc s , laquelle il leur fera 
diftribuer fur lents - récepifTés , afin qi^e Ton puiile • 

décompter la valeur fur h foldé qui leur fera 
due. . ^ 

J7- Que 'tous nos frères x|uî feront pourvus 
de bénéfices ecciéfiaiîiques , dcpendans de l'Or- 
dre , par la i^îrinaticn du maître , ou le con-.. 
ftntemerkt des langues ou des prieurés , dç re- 
Tenu de «rente*oinq écus à douze tarins pièce, . 
Ac au-delà ^ .m Reçoivent aucune ' folde du tré- 
lor. . 

5?. Que tous les frères chapelains prêtrés qui 
^oflTedent à préfent des bénéfices , cures, ou qui 
en pofTederor.t à l'avenir , à quelque titre que ce 
f«7t,fci.^nt obii.'î,és à'y aller faire leur rifidcn:e : 
ils ne recevront du tréfor ni table y ni foide, s'iii 
"veulent reAer darts le couvent. « .. 

îp. Que quand le confcrva*«ur conventuel vou- 
dra rendre fon dernier compte 9 les vénérables ' 

^ Frocureurs du tréfot examineront avec.foio- fon 
tegiftre de recette , &' lui kllouefont toutes les 
par.îes qu'il juflîfî«ra par pie es , avoir payé par 
i'or.^re du grand-mtiîtie , 6c des vénérables pro- 
cureurs du tréfor: celles qu'il aura payées autre- 
ment, lui feront rayées, fauf fon recours contre 
ceux qui les ont couchée^» Déclarait au furpius , 

I i^e ceux qui fe trouveront marqués iur ce )'egif« 
tre comme déb:tëars , foieitt répxités dans tous 
les tribunaux", être tenus d^une auffi dangéreufe 
dette , envers le tréfor , telle qu'elle eft marq uée 
dans les vingt <5c vinrt-uniéme articles du titre de 
la fîgnificarion des termes , fans qu'il foit né- 
ceffaire de les en avertir autrement, , 

40. Q'aucuil officier dt la religion , régpliet 

' ni fécuUer ^ ne reçoive du confearvaceur conveft- 
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.Ittel cb^e quelconque ^ néce^îre* à fon office 9 ' 
fans être allc avec fon écrivain , s*^il en a , où 
feul, s'il n'en a point, repréfeiuer aux vénérable.^ 
procureurs du tréfor le befoin qu'il a de ce qu'il - 
demande , ôc à quoi il veut l'employer, donc les 
écrivains .feront une note qu'ils feront voir aufdits 
procureûrs ; ^étùXïàaM au çûnJÇsfvatêur de \t 
livrer . qcrils o'çn ayent l'ordre^ par écrit dc^fdît» 

Îrocureurs ;'fîucie de quoi , «lie fie lui fera paflee * 
i allouée dan^ Tes compte^ avec la qûittaiiçetde 
, celui qui l'aura reçue. * * ' ' ' •> 

41» Que mellieurs les Prudhommes de l'infir-' 
merie ne font pas. compris dans l'ordonnance ci- 
deiTuss», Jl peut arriver des cas \ où il fufHra que 
les quittances foienc lignées de leurs mains. v * 
*. Qi^le confervsteur conventuel recevra m * 
payemênt .des débiteurs, du commua tréfor ». léi 
quîttahce» qui y auront été duement' expédiées » 
fur ce dont ils peuvent être tenus env ces ledit tré* 
for , fans pouvoir les refuler. ' . " 

4î»- Que pour éviter quantité d'abus qui fe com- 
mettoiçnt au préjudice du tréibr 9 le^ gages d'or 
d^argeat déj^f^s . entre les mains du coofervar 
^-teur ccBiventuel par les débiteurs du tréfor » pour : 
la sûreté de (es créances > ne leur feront reftitués 4 

Î|u*après quHIs y aurqnt ' eotieremeiit farlsfait : û 
a* créance du tréfor fouffre quelque conteitation ^ ' 
les gages demeureront dcpofcs , jufqu'à ce qu'elle 
foit décidée: ir le débiteur n'a fcnn de Ls retirer 
dans les âx mois après ^ ils feroxu yendus prpEc 
dyi trcTor. 

44. Que les placés içortes ^ue paye le tréfotr 
dans le couvent àpluiteurs penonxïe^i^qui .les onj(, 
bien iQéntée$% &qiîi fe rempH^SHità mefin^e qu^ 
. lés vaquent ', demeureront réduites à douzç cent 
f écus par an , ôc le rempliront comme par.l^e jjalTé^. 
£an^ i^cédçj , cettç fooirae* ' ^ 
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4^. Que pour évirer plufîears inconvénijns & • - 
domina p;es ^qui en font arrivés au-tréfor , lori-* 
qu*un frère qùi en eit débiteur , pour, parvenir* ^ 
jiux dignités , biens , offices Se voix % ou dans 

3ue!qu*autre' vue .que ce^ibit aura payé ce qu'il . 
evoic , entre les mains du confenràtçur conven- 
tuel , cette fominè ^ne pautta lu! eft reftîtuée par 
Tordre du grand-maître , ni des procureurs du 
tféfor, (Hioique depiii^ ce payement , il foir venu 
des lettre i du receveur ou du procureur du tre'- 
for , qu^ marquent que. le même payement, a été 
fait entre leurs niaïns. En cè cas, leSfp9oct|reiir» 
du tréfor ordonneront «u rolnie rçsfevcw ou 
procureur de reftituer ce qu'ils ont touché ^ Taui 
que le confervatctor <fonvemu^ fe def&i/MTe de^e^ 
qu'il- a r çu. fe tr 'uvoit cependant quelqu'au- 
tre dette cacbce , ou prête à éc^oi^ , il ne fe fe- 
roit point de relUtutîon ; ce qui fe trouveroit avoir 
été reçu au-delà^de 4a première ».i!ervirok à la 
dernier*. . , 

. 46» Que les aflignations des- ^niers de. iiotr# . 
créior 9 fe faflfent par* de /impies lettrés de, fei 
procureurs 9 fignées de leur main , pour les lieiix 
voifins de 1 îile , comme- de Sicile , Naples" <Sc Ro- 
me , & po.;r des fommes qui ' ne palTent pas cinq 
cens ducats : toutes les autres -feror*t expédiées en 
la forme portée par les lia tues* ' * *s* - 

' 47. Que toutes les lettres d'ailîgnatîon pptîr les 
£rere$ ou autres qui doivent ^'exp^dier par bulle 
snagiftrale > foient fii^nces pîur le cônfervateur $t 
le fecrétaîre du trefor , & rcgiilrées^, dan* la • 
chambre des Comptes , comme on a accoutumé 
de faire puur les bulles fcellées en plomb. - 

48. Que l?s aflîgnationi des fommes p..yée3 en- 
tre les mains du conservateur conventuel ^^ui fe * 
fbnr par de .fimples lettres dei PM)C&retzrs du tré- • 
for f outré leurs fignatnres , foiem cikorr figtiée%-^ 
par le cônfervateur Se le fecreu » ^ * < . 
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■ - '49* Que tous les officiers du couvent > tant rç- 
Ugtcux que fécuiicrs » qui ont le maniemenc de^ 
t)iea$ de r^UgioA^ » uuebc te&us th^.iue année 
d'en fendre' comôce« ^ • 

y/çgrCeux qui feront comptables envers le tr^ 
•for, -OU dont les comptes n'auront été clos ni arrê^ 
tes , ne pourront être élus procuri.ui:s, auditeurs^ 
receveurs, ni oiTiciers du trdlbr. 

'Ji. Que les commillaires ou prudhommes cfe la • 
fabrique feront .temi& . à peioe de privation de* 
leur office , rendre eompc? de fix en fix moi»^ 
à l a chambre des comptes 9 des bois y*- ëç autre* . 
chote -qui leur auront été' remifes , auquel compit 
^ffiftera i'écrivatn de In fabrique , pourr^ompter . 

■ • vde l'entrée & de la fortie , de tcuitce qui leur aura 

été conHé , dont il eft oblige de tenir regiilre. 
^ jz. Que Ton obfervera exacîlement Tarticle 17 
du titre des> baillis 9 6c que Ton nommera c'euae 
. prudboBiines.du gf^enier , lefqueis^ea auront e/Teo- 
civelynt une-CidF; quils tiendront un controle^de^ 
Ntôuc ce qiij^ fera reçu ou délivré ; qu'ils allifteronc 
à la reddition des comptes du confvmandeur • Que 
loffqu'oTî déchargera le froment , l'un fe tiendra 
au magafin de la marine , pour le recevoir , 6c aurx 
une clef , ou l'autre à la cure oii on le met ; que le 
compte fe rende fuivam la forme prefcriie par ie 
'ftatnt, de Texécution d^i^uel le gratidncomjnaik- . 
* deur âc les procureurs du trcfor prendront foin , 
à* peine d'être privée de- voùc déUbcratiTe d^sle 
'confeiipetfedant fix moia. J 

Si' Que les commandeurs de r^irtilîerie & éc 
Tatfenal donnent , de fix mois en fix mois, en 
, mars & en feptembre , im état de la quantité &z ti ? * 
. • la qualité de tout ce qu'ils auront rci^'u 6c diltribu»^ 
aux vénérables procureurs du uéfor , iefcjueis , 
s'ils le fngent à plopos 9 nçmmeront des comoiiif- 
* . fairte pour le vérifier* Si ces comitoandeuca mnciu 
^ i^>^nc d^ fournir cet étac ^ ils feroht fur ie chan^p 

. Fvj 
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prives de leurs offices , aufquels il fera inccflam- 
nenc pourvu, iur la nomination du.- grand-con*« 
iRandeur pgT^e vénérable confeil. qui aura liea . 
à l'égard ae celui de Tarfenal, .fans préjudice de 
Tiiirctcle 33 du tïcre dct*bailUs; ainfi qu'ils été 
erdonné p^^le décret 4u rénérable conlfeil , du 
d^avril de Tannée dernière. • • 

54 Af?n que les adminiftrateurs des deniers da 
trcfur foient plus exacfls à rendre leurs comptes , 
ils ont ordonné que les. reccveujrs , les pr-ocurtiirs-, 
Iciw apibafladeurs & le^ envoyés , pour la follicira- 
tioii quelque affaire ^ dès qu'elle fera finie , 
l'endronc compte de Targent & a«tres chofes par 
eux reçues , dans' iix mxm ; jpour ceux qui aufonc 
été en Italie > Se dans huit , pourceux qui msronf 
été. employés en France, en ETpagne ou en Alle- 
magne ; faute de quoi , ils feront réputés incaca-, 
J)les d'obtenir , ni charges , ni dignités , ni ccm- 
manderies 9 Ôc d'alliiler aux confei^s ik aiix-'aiTem*- 
. jblces des langues f des prieurés Se autres t]uelcon- 

3^ 9e$-» de même que s'sll ^toient débitas du .tré- 
bjr. . . • . . - V* 

S S* Que les prudhMMnes du greoi^^ de'Paiv 
fenal & de Tartillerie, ayfent une clef de chaque 
magafin , hors celui de l'armement , dont la dif- 
pomion eft réfervée au commandeur de Tartille- 
xie, de même que ceux des greniers , <le l'asienal 
fie de. l'artillerie enfane que l'on-n'en pouyra rien 
- tiugt qu*ra^ leioe; pré(énce ^ Se fous les .yeux ies 
^onmmdeurs^ avec' défcsies« de ri^a. vendre de 
tottcce qui y fera.và pétne d'être piMs dc-leui^ 
nfficrt*" ' 

Que l'on ne donnera aux officiers fécuîierj 
fur leurs fala'res , ni bled du grenier , ni pain du 
four , mais feulement à nos re ii^^ ieux fur leurs ta- 
bles ; attendu qu'il en vient beaucoup^-moîDs des 

«iseuK d*çà i'm êVdk «ccotmiiné titeir pàr ie 
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]fa{ré,' à peine de radbtion dans .les comptes dp' 
commandeur 'du grenier i Se des officiers du foU^^' 
de ce qu'ils leur auront liyré. Pour lés'ibjdacs & 
, «tirret à qu i on donne diroled , ouerë leur foUe p 

on le leur payera en ara,ent. * . .* * * . 

5*7. Qie l'on ne fera plus à la chambre des 
comptes un fécond raprort d'une partie qui y aura 
ccc rayée', & qu'à cet effet le fecréraire du trclbr 
ciendr.i un regiftre de'toures lès décîfions de cetre 
chambre* Si cepeiîdaM quelqu'un croit avoir droit 
de 8*en plaindre 9 il poam'eir* appeller dan« di>t 

}*purs, 6c porter fon appel au vénérable conf^il , 01k 
liie^fera reçu qu'après avoî* exécuté ce qui eft 
porté par Tarticie 22 3îi tifre du comir.un tréfor. 
S'il n'appelle point dans les dix jours, la dclibcra- 
tion paiî'era en force de chofe jugée ; que dans les 
cas compris 'dans la difpofttion. d^dit article 22^. 
Fappellant aufa un an entier pour pourfiiivre 
faire jifiger^fon appel j dans les nutréîcas > il n'au» 
ta que quatre mois» »■ . - " • 

'5*9. Que les auditeurs des' comptes foient tenus *^ 
de fe trouver à ruflTemb'ée de la ch^^mbre , toutes 
les fois qu'ils en auront été avertis , il peine d'un 
écu d'amende , s'ils ne font retenus par quelque 
empêchement légitime , pour la première fois ; de- 
deux peur la féconde , & de privation de leurs 
changes pour la .troîiiénr> pour faciliter Texpé^ 
^tîoB des affaires.' '' » • • 

€^ D'autant que qael^tses^uns .de ceux qui ont 
été poUWtfS des eommânder^es des cliambres ma- 
-gHl raies , ou autres de grâce , après la mort du 
grand- maître ^ fous prétexte qu'ils ont paye plus 
qu'ils ne doivent pour les annates , quoiqu'ils ne 
rayent fait qu'après en être demeurés d'accord f 
prétendent retirer ce fux^lus du commun tréfor j 
il eft ovdonifé qu'ayant payé , ou promis de payer 

te) mmjftrsfur impîedftxé; ilnc leur fera p^rAdi 
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Sendantleur vie, ni à d'autre après leur mort ,Hle 
emzni&c au ûéfor aucune reititudon de Texcé*. 

6a,' Qw' les penitoanfires n'auront rieti à pré- 
tendre fur la dépouille des commandeurs dé cédés , 
lur les commanderiès defcueîs leurs renfions 
étoient a(T[gnées , pour les arrérages qui en font 
dus , qu'une annce feulement , ce qtti pouvoit 
être échu d'une autre le ,ojr du décès , s'ils n'ont 
tiré des commanieiurs -une obligation ou une pro-* 
meffe lignée de leur main-» ou. Qu'ils n!ayeflC com» 
Ktéxtcé un privés con r'eUK. pour raifon dé ce ; en* 
foirte néanmoins que quand le-penfidnnatrit aurôic 
obténii fcntence îà denus WKn. profit^ îl ne pewra 
demander que trois années de fa penfion , y com- 
prife celle en laquelle le commandfur eil Jeccdé , 
les autres arrcrr.2;es demeurt nt acquis au tréfor , ôc 
"réunis à la dépouille r fur laquelle ils feroiit pria, 
après coufes les autre> à^%tt$ hj^pothécaipes dn 
coihmadeuf ou dû bailli, ou mtr^y'ie qéékpie 
jciaturt f u'èlles £wi<nt« > ' _ • • • 

6i* Pour téparef en quelque rrTdnie're le dom2na:<k 
ge que peut caufer aux frère* la difpofition du^ft»- 
tut précédent, fait en faveur du tréfor, il a été or- 
donné après le fcrutîfl des ballotes , que* tous les 
prieurs , baillis 6c commandeurs payeront exac- 
tement leurs penfionnaires» comme il eft porté par 
la bulle magiftrale vpu du couvent qu'ils oat ob-* 
ccDi^: que ceux d'entr*etft qm feront débiteurs d'ac- 
rérages dé deux ann^QS d'une penCori qtt^ê qu'elle 
foît , feront , regardés contaie 'îticapaTOs èC- déhi-' 
teurs de ckrir , comme s'ils l'étoient effedive- 
ment des impofitions 6c refponûons envers le tre- 
^for. ' * • . • 

A l'égard des arrérages prtfentement échus deiS' 
pendons dues» les* pr&uts 9 bdiUis -6c comman* 
veurs auroiu uh an ji à compter de' cejourd'IiuV» 
fcte de la publica^n 4u préfwt; pbapttre ^éïié^ 
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xA y dans lequel chacun d'eux fera tenu de payer 
tous les arréragea des penfions dont il fe trouve 
chargé , faute de quoi il fera.jéputé incapable âc 
^^biieur^ Commew deffus. Qut les receveurs en *en«' 
Toyanc au couvent* l!ccat de ceux qui ont njanqué 
de payer îe» chargea du tréfor * y comprendront 
ceux qui n'opt pas payé ies penfîçns à quoi elle^s 
montent ,& les noms de ceux à qui elles font dues , 
ians préjudice de Texécution des fcntences obte- 
nues par les penlionnaires , tant dans le couvent > 
que dans les chapitres provinciauji > fuiyaoc Tar» 
ticle l8 jjlu titre des comn:iaQderîe&. . , 

62. Comme il arrive fouvçnt que It^ domeftî-- 
ques de nos i)reres , quoiqii'ili ayencété payes de 
leurs falaîres pendant leur vk^nelaiflent pasdi; 
les demander après leur mort, fous prétexte qu'i's. 
ont fervi tant d'années , quoiqu'il foie aiic de prc- 
fumer qu'ils ont été payés , ÔC qu'ils ont employé 
leuts falaires à s'habiller , 6c. que leurs maître^ ne 
les pnt lailTé manquer de rièn ; il eA ordonné quç 
ceux* qui ne rapporteront poiat dereconViolfTance 
du défunt 9 ou qui ne lui a;uront pas fait d aélion 
livanf fa mort pour leurs falaiires > foiênt pré/umés 
en avoir été payés , & ne pouvoir demander autra 
ch'jCc que celui de la dernière année , pour laquelle 
feule ils iercient en é:at de faire a^flion, à moins 

Îiue le contraire ne parût par le regîft; e , ou le dé- 
appropriement du. défunt» auquel cas ils ne pour- 
xoncnéanmoins prétendre que leurs gages de trois 
«ns ^.attendu qu'ils ont'du ^'en.faîre payer paf leurs 
inaîtres de leur vivant.. 

61- QueTon enverra, ^uiç recex^u^^s^de.chaqujt 
prieur une copie colîationr.ée du défâpproprie- 
nient des frères d-'ccdés dans le couvenc , qui 
y étoient attachés : les procureurs du ircfur fonc 
chargés de ce foin. 

• Ql^e ^ graAd'inaiu:^ & le confeîl continuer 
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. i font de nôiÂn^er deux {jrudhoînmes pour avoir foîit ^ 

du gouvernement 6c de la^ dépenfe des efclayés da - 
- la n^eligion"^ ^fuivaiît- les hiimiAions qui lèut fe-«/ 
. jtottje * données p?tr le mliitre qôî a foin de Vidmi* 
' Hiilcâtion du tréfor , ou pour Ife grand-comman- 
deur, 6c les procureurs du même tréfor. 

6^» Qu'aucun fre: e ne forte du couverit > fani 
avoir payé ce qu'il doit au tréfer. Si le vice- 

* ; chancelier s'àvife de liBUt donneur congé , fans avoir 

valèut quittancê^nnle , il fera t^naén fou nofil 
de payer toyot ce qu'ils doHrenr. Si un prietit» Un' 
' bailli oir un cofnnu^iidèar s'en Tont Ans payèr , 

terdfont une Bxitfé& àu revenu de leur prieuré V 
aiiiiage ou commander ie , qui fera porte au tré- 
Ipr , (3c le frère conventuel une année d'ancienneté. 

* * ' 66. Que le vice-chancelier ne donnera congé à 

aucun fr.ec^ de fortir du couvent , que le pilier ou 
^ le» procureurs de la langite'tloat il fera , nè lui 

" [ ijéni^ donné, on ceârtâ&cat ppttant qtt'il ne doîi 
tien ini . tréfon' ' / " , * • 

. D^aulaat que l<s e«ffl!iitftjlerïes ;* 8c les au* 

'^\vts bien de l'Ordre ^ n'appartiennent point au>t 
frères , lefquels n'en ont que Tadminiflration , il , 
ne leur eft pas permis de les engager , non plus 
que les perfonnes dçnt ils font chargés , à quelque 
titre que ce foit , au préiudicc^o-l^ipf vœu ilepau<^ 
vreté >' à peine 4e nullité de tom ce qoMU atiroixt 

• fâk àtt cofitrakè ; & qw , fidvant lesaàefens fU-^ 
tîits & ccKitunnes \ Its droits dit citéibc fôlént' fou- 
fours préférés à tonte au^re forte de dettes , mên^e 
celles qui proviendront des ftrvices perfonnels ^ 

• aufquels ils étoient obligés. '• 

68. Que les donats ou confrères de la demi- ^. 
rroix de l'Ordre > paieront au tréfor cent écxxi " 
d'or^ en or , pônr leur pafl≥ qu'il ne leur fera 
' pas péimis de la po>^ter d*<n: ^même par confeit; 

Amples de'fétanièd». Cw ^ol akurom -411^' ^éçi ^ 



uiyiiizua by LiOOgle 



I 

L^ORDRE des, JEA*^ de JeRU^AI. 

. riiabic , Se ceux qui àuront été admis , perceront 
fur leur habit une' demirCfoix de toile , laquelle y 
féta coufue de la longueur des deux tiers d'une 
pafimêr , mefure de Sicile > tout au plus ; fans quoi 
ils ne jo.iiront d'aucun des privilèges de la relî-* 
gîon. il fera permis aux frères & auK faniilieri de 
l'Ordre de l^^ur ôter le maiiieau & la demi-croiX - 
d. or , s'i's ;^'ingerent deJa porter» fans avoir ^gard 
à toutes les grâces qui peuvent leur avoir été accor-» 
^ dées par le pr&fent-chapitre général , & à faire ci* 
. après par lèsxonfeils de rétention , de porter la- 
demie-eroix , fans avoir payé le padage, ou de 
n'en payer que la moitié; leur enjoignant de payer 
au trcfor le raiTacre nouvellement ordonné , d< de 
faire les preives marquées dans l'art'.cle 27 du ti- 
tre de la réception des frères , lans préjudice néan- 
moins de la commanderie de Modica , & des pri- 
Tiléges 3e la confrérie de S. Jean » S. Georges étÈ 
Sfurragofle au royaume d*Aragcrt. ^. " ^• 

tfp* 0*autant que les confrères les'doq^ts , Ûi^ 
jets 3c vaffaux des priecrés , bailliages & comman* 
derie de TOrdre , ne font pas difficultt: de caufcr 
do s;rands dommages au t.éfor , aux prieurés, au.^ 
bailliages & aux comraanderies , fous préte>:te 
dei piivUcges de la religion 4quc ils jouittent , les 
mêmes feîgnears.ont déclaré que ces pHvilc ges nés 
pouvoient être tirés à cohféquence au préj'adîce 

' du tréfor & des revenus des prieurs , baiiiis ou. ' . 

- commandeurs » auxquels aucun privilège^ ne peut ' 
fui e tcrr. . ' ' * " 

70. Que les comptes des receveurs feront doré- 
. ravant drelfcs de là manière qui fera réglie par 

-les procureurs du tréfor. 

71. Ils ont l^ilTé à rémînentîfîîme grand-maître 
Je pouvoir de chotfîr les villes & les lieux où ' • 
fera dorénavan» la recette générale des droits du 
tréfor dans cihaque. psieuri > .âç où tes receveurs 
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feront oMigés "de faire leur réfidence d'une ma* 

niere qui convient aux affaires publiques. 

^2. Que lorfqi.e le vénérable bailli de S. Geor- 
ges de Lyon s*abfentera de cette ville , le receveur, 
pouj;^ le prieuré d Auvergne , fera tenu d'aU^îç de- 
xneurer dans la inaifon de la comxnaaderi? , pour 
avoir foin d4$ archives 3c. des tiues de la reliw^ 
>gion, iloot il payera cependant *le loyer au bailti^ 
aû.recour duquel rl feca tenu de. la toi* laiâèr libjre f 
& d'en Vouer une autre. ■ 

73. Afin que les receveurs les procureurs , le» 
dép ^(itaires Se autres officiers du trcfor veillent 
avec plus de foin à la confervation des denier . donc 
ils funr chargés , il eit oiikonné qu'ils en feront 
reiponfables en leur nom , & qu'ils ne feront point 
écoutés en difant quUb leur ont été. volés > ou 
au*ib fçnt perdus > de quelque maniée que ce 

'toit, Se qu'ails ne pourront en être, déchargée ^ ni 
par la c.iiimbre dei comptes > ni par ie grapd-» 
mvii:re. ' ' 

74. Ih ont enjoint a'.ix prieurs Je Lire payer aux 
commandeurs la d:xme royale , dans les lieux où 

.en a accoutumé de l'exiger ; faute de quoi i le tré- 
for ne leur fera aucune patt dû mortuAi%'e ni du 
Vivant. . * . ' . , ' 

75*. Que fi le receveur du tréfor fe trouvé avoir 

'marqué dans fes comptes queîqu*un de nos fieres > 
comme dcbir.ur du trcfor , le-]u.l fafle voir qu*il 
avoir paye av^.nt la dorure de Vlirs co.nptes, il fera 
refponfable envers "cc frers de tous les dcp-.ns , 
dommages intérêts qu'il aura fouffecis par €e;tc 

^ inadvertance , & tenu de l'en rembourfer. 

-7^* 9 fuivant Tancienne coutume , .fi un 
commandeur a réfigné fa ccmmanderie » &c en a 
obtenu une meilleure , ou a été élfvé à un prieuré 
ou bailliage capitulaire , ÔC qu'il vienne à mourir 
dans la commanderie à laquelle il ;îYoic r^^oacc f 
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pendant le mortuaire ou le vac nt du prieuré , ou 
tlu ba^Uage » des trvij» de Utqvtéile il devoit jouir» 
tn attendant que le mortuaire ou le vacaLt (ltt> 
.prieuré on b^ilfitge fut fini les fruits de cette 
commanderie tomberoni: en môrtuâire &. vacant » 
tour de n^.cine que s*il n\ avoir pas renoncé, ÔC 
cjiril n'eût obtenu ni prieuré ni baiîlisge : la mê- 
me chofe s'ûbfef vera dans toutes Jes- autres tranf- 
Jations. ^ ■ ^ ' W ' 

' 77. Les mêm^s feîgnenrs ont accordé à la véné- 
rable langue d'Allemagne > que la vaiffeU^- d'ar* 
^ïk qui fe trouvera dnns les dépouilles de fes 
commandeurs , fera laiflee oi elle fera, pou/ 
r honneur de la commanderie ; en f. rte néanmoins 
que le fiiccelïeur du feu coir.mdndcjr payera le 
tiers de f.i valeur , lur le pieJ de 8 flo ins d'or le . 
marc , 6c donnera au receveur bon le raiition qu'il 
ne î'en défera point. Ô'n marquera dani le cau-^ 
-tl0imement lè poids ôc la valeur de la vatlFelle^^c 
la qualité de Targent. Le receveur fera tenud'en*^ 
• voycf ce cautionnement au couvent avec fes comp— 
tes , faut<î de quoi , il demeurera refpon fable de la 
vaiiTcllo , au c.ts qu'elle vienne à fe dilTij er. 

78. Ils ont révoqué tout d'une voix , après le 
fcrurin des ballottes , toutes les grâces faites par- 
ole préfent chapitre général , ôc à faire dan5 les rc<- 
feiicKms > pour les confirmations des officiers, &. 
les faUres à vie dttmés par la religion, tant à nos • 
freresr <{u*aux ficuliers > dans -la maifon ou aiï-de- 
liors , à l'exception dé celle d*avocat ôc d^ procu- 
reur du trJ br ^ qu'ils ont confirmée au dofleur 
frère Paul-Antoine Fiore , en confidé ration des 
fer vices qu'il a rendus à l'Ordre. " . , 




%i6 AKCÎCKS ET NritfVEAtri StAtyTi * 

• . • - * 

\ Contri Us 'f^c€véuf& -qui font mal Itur iî^ùif^ 

. ' • *• . 

Puifque tous les droits du Trdfor , & les revenuS' 




VWlt qiîj eft l'un des fioutevards de la chrétienté ^ 

Î'affent par les mains des receveurs, il n'y a pas 
i.u de douter que les plus grands domirages 5c 
l'a/foibliirement des forces de l'Ordre , ne tirent 
leur foarce (jue de leur négligence ôtdeleur mnuil 
vaife âdroiniftration. Ceft pourquoi nous déçlai» 
tons que eou$ les ftan>€s &^glem^ns ci*4)evâac 
faits contre les détitcûf s . du,^ tréfor , regardent 
.d*onè'!hanîère encore plusJ<5vere & plus rî^vMir^u- 
fe ,U sreceveurs né' bVens, peu exafis, débiteurs ^ 
(X qui retiennent les effets à lui apparienans , & 
qu'ils mcfirenr une peine enco/e plus- grande. Ainlî ^ 
quand ils fortiront de leur emploi , s'ils jnanqueoÉ 
de remettre à leurs AicceiTeufs tout. Ter » l'ar- 
gent v les bijoux ) les pierreries de toute;» les autres 
chofes qui appartiennent aatrcfor ♦ & i'îls ne pié* 
fenteat leurs comptes à la chambre , s'ik rCtxt- 
payent les débits , ils feront fur le cî^amp&fans 
nutre figure de procès depou'lle's de Itfurs com- 
^m:inderics, membres 6c penlion), nurquîlle» il fe- 
ra incelrimnicnt po.upvu ^ \ la* r4quifi'ion du pro- 

• CTurèur fîfcal ; 8c quoique Auyaùt Tartirl^» 31 du 
titre des dcfenfes & des peines oAt dus le;s dépouil- 
ler de rhabit.', cjommc; des p9/jure$ & des iii£rac* 
teurs des ilatuts., >oulaBt néanmoins ïes traiter 

imoins rigoiireufement , nous nous contentons d'or- 
donner qu'ils feront renférmés dans une prifcn 

• pour le relie ài leur vie , comme contumaces, re- 
belles & défobéiiSins ; ce ^ue nous, ordonnons êue; 
exécuté. * * ^ - ' \ 



I 
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79. Les mêmes feigneurs , pour punir avec toute 
forte i^févQTiic les tautes de$ receveurs , on^ e^c^ 
.pTiqué ie préfenc ftatut de monfeîgneur Garzes; 
^&rrê qm'Ài n'attva'Ufjçu i^'ài'cgard dea receTeuri 
^i4!e.arauveroiil^en refte de.iùiile éca's , (ht d une 
Hio^tkire fomme: nia*s qud fi le\k dibu eft plu$ 
ronfid^rable , Ôc qu'ils ne l'aient pas* entièrement 
payé au trefor dans Tannée d'après le jug 'ment 
.de leurs comptes , il$ ferunt cenfcs avoir eqcouru 
toutes ies peines de la loi nrdinairç pontre le pé^ 
ct&lat, privés de Thabit , comine des iacriléges qajL' 
pjDC f^it au public ud vpi 4exonfequen(:e de ce qui 
^otc.deftiiié4ui'eneretien du iervioe divVi dans le; 
«églifes 9 'de VhofpitaUté âc'dç la ^erre'comre les 
inhdéies ;<lont ils feront grièvement pûnis , même 
renvoyé» à la cour temporelle de la chatellenie , 
pour en être fait juftice exemplaire , comme chofe 
très-néceflaire pour le maintien delà religion. ' 

Qa'à revenir perfonne ne jfera.pUis cboifji 
.pour receveur y fans $tre commandeur', & qu'4- 
priè;s leatroU ans. de fon admini^arion , il n y ferji 
çtnti cQOtioué- 9 qu'il -n'ait été proposé au confeil^^ 
& confirmé fur le fappbrt qui y aura été fait par 
le grand-commandeur (Se les vénérables prieur.^ du 
tréïbr , de la régularité de fa condui'-e c'k: de fcs fer 
vices. Le de'cret de fa ccnlirmation ne doit pafler 
qu'aïf^ deux ùtf% jd^^ ^'^i^ -dw confeil , fans quoi 
on en clioifira»an autre. La même chofe s'obferver^ 
à L'égard ;des procivei^a ordinaires des provinces, 
'81^ ^e- ceux qui en tirant de» ap^oitotemens -du cré- 
.fb^.Que -dans le prieuré de Lpoibardie', le fervi«e 
de l'Ordre demande qu'il n'y air que deux pro u- 
reurs ordinaires , que les procureurs tant ordi- 
. naires qu'extraordinaires , auront du moins cin;j 
ans de réfidence conventuelle , Ôc quatre c. ra vai- 
nes ; /aute de quoi ^ >is M jouir^n^ pas de^ Cet^g 

vrr&ogauw . : 
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'* ' 8i. Quê quand il^fera queit on de députer uii 
procof^eur extraordinaîre t ou accorda pour ^téU 

décret f pour jouir hari du courent 
'qie la pré^o^atiye dc refidcnce .ton\^entuclle , ii 
faudra avoir fes qnarre'qufncii des voix du ^onfeil, 
& qu'api es fîx mois , à compter de ce jour , tjutes 

les procurations extraordinaires , 6c les décrets 
de conccfiion de réfiJence hors du couvert , fe- 
ront ceQfés révoqués , xomme ils les révoqueoi'^ 
à 1 exception de la procuration ^pédiéè en laveur 
«le frère Lcllio Bfancaccie. 
- 8i. Qu'à l'avenir on n*€n verra aucua amjiaflii. 
deur exrraordima^re, , que le. décret n^en air pafRS 
^au confeil aux deux tiers des voix : pour le choix 
du fujet, il fw fera, à la pluralité des voix y comme 
À l'ordinaire. 

*8 j* <^ue Top ne donnera que fix écus d*or par 
jout au chevalier qid.aura été nommé anibaifa^ 
deûur estttaordiBaire , quand il feroit grand crt>tx , 
mt quelque pays qu'il foie envoyé » à compter de 
^elu! de fon départ dtr couvent; y compris tes fe- 
louques , les chevaux , les litières, la livrée & au- 
tre équipa'Tje , avec dctenles de leur expédier des 
lettres patentes adreffées aux receveurs , pour en 
loucher de Tardent. On leur donnera feulement 
des bulles d'affignatîon de fummes fixées , à re- 
cevoir en déduâion de ce qôi leur fera dû , à pro* 
portion de leurs, journées. 

' 84. Que tous les - receveurs . du tfélbr 'déptNP 
tés ou à députer dans tous'les prieurés de la reli- 
"gion , feront tenus de donner avis une fois chaque 
mo^'s a réminenrilîime grand - maître & aux pro- 
cureurs du trôfgr^ de tous lei deniers par eux re- 
çus pour le compte du tréfor , de leur envoyer 
«haqtte année leurs .comptes , âc Tétat des débi- 
-tfcurs , fuivanMés articles 4 ^ 6c 44 de <;e tjtrè* 
« Si dans qiyelque prieuré il tte liê tènôikjpaittt ^ 
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chapitré prbvinTial > les compta feront pafléf 
^ant- cmè afie-nblée qui doit fe tenir imméafaVe:^ 
înent après là nativité *de S. Jean-Baptifte: faute 

par les receveurs d'y latisfa're dans les frx mois , 
après la tenue du ch. p tre prcvircial ou de Taf- 
fembléd , ils feront dellicués de leuis charge s: on 
leur enverra des iuccefleurs. Commandant en verttr 
de h fainte obédience au fcCrétaire du trcfor ^ 
de 'faire de ûk^ ïroU eti fix- mois . foft mpprort an 
grand-mattre & au 'cdBféil ^ 'dies noms 'des rere'^ 
▼etirs qui" aurcnt manqué ile fatis£jure au préient 

ftatut. • • • * • . * 

85. Que tous les officiers de Thabît qui font 
dans le couvent pour taire les diûributions de la 
religion , foien- changés de deux <u)sen d^eux aos'f 
lati} pouvoir être contititfés pJuè long-tempi /à 
^exception du conrervateur conventuel , à Tégard 
dûmiel on obferye^a ce qui a été ordonné. 

TO:Ql^eIe {îrôcureur des caufes.' du ttéfor ^' à 
*pef!ttê ëè perdre ft cfergc , & de reftîruer tous les 
c;ages quM en afura touchés , fera du muins une 
fois le mois , dan^ le confeil complet ou ordinai- 
re, ÔC dans les affemblees publiques des quatre-» 
temps /après laleAure de h\ régie , celle de Uftè. 
des débiteurs 4tttréfor , lefqueis en feront exclus- 
furie champ >' afitf de faire- reâbiiyenir. les fupé«< 
rieurs ^ procédé ou 'fidre procifder vontré lec 
rontumaces , fuivant Ifr rigueur des ftatuts > char» 
gcant de l'exécution de cette ordonnance le 
grand-commandeur & les procureurs du tréfor. ^ 
• Comme les appointemens que reçoivent dw 
•tréfor les fecrétaireî des deux recettes du prieuré 
de Caftille , leur ont pan^ exeeiSfs^ ils les ontnloap 
'diérés /jât .Ofdonné que ehacuji d^^ùf n*^un^«^lqg 
que deûûT cens 4&çâts d*or par année* «Us ont encense 
confirfiDë4e ftlm lotlnnt V qu'ils ^nt ordonné ètfp- 
mis enfuite de rarcide 4^ du ^cig:e du commun 
tréfor.'^ • , ■ ' ' , S • 



l^iolaraùon 4t la çonfifioHçt (U Ut dé^wiilU & du 
, mormaltt dans Us, comfiUHidtjies âoi^ies en 
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Pinfqi:e It ftatut cl-defTus n'a pas. parlé de^ 
commarivieries qui font en bail , nous décîaroas 6ç 
qtdonuQtii fzx^ ngtre préfeote addition , que dan3 
les pieurés , châteltenîe d'EiiçQfte;,, baiHi/^gej 
,& commander i es qui fe goureront bail , Ijt 
(dîvifîoo de la de'poJSUe .d*avec le môriuaire fera 
k proportion dot. rtioà€ Se d!és jours ; c^eûÂrdkç^ 
-que la partie du prix du bail qui aura couru «lepuis 
le premier n^q^i ju: qu'au jour de la mort du corn», 
mandeur , appartiendra à la dcpouille , & fera" par 
confcquent obligée de contriLuer aux relponfion? 
^ impofitions qui fe trouveront avoir vdû êtr^ 
jpayées lors de la mort du titiilaite ? depuis laquelle^^ 
)ufqu*au premier 4e laaili^VâQC 9. l!aut|re jpm dit 
bail fv^ra Iç mortuaire. - , 

8S. Les mêmes feigneiur^.ent àcrordié à TavOf* 
rat & au pr )cureur des caufes du tréfor > qui fe 
trouveront eu place , s'ils font chapelains de l'Or- 
dre , la dirpenfe d\ifriiler au .chœur , & les mêmei 
prérogatives dont jcKkjifi^t^^^s .écr^Yaùk^ 

çhanceilerie/ ' ' • . 

. -gpVQue.âan^a/evjUIon'des ftatuts^^ totttcss les 
îoi$.^iitiil' fera paM^^ des fiorifi& deRbodeb' v<m ep 
exprimera là valeur^ en i^^nnoie^dè* Maltlu?.. . 

90. Que tous ceux qui auront été procureurs , 
ou qui élurent mri nié les deniers des vcncr^bles 
langues Ôc prieurés , & qui fe trouveront en refte 
leur, charge finie , foient incapables , cojiime s'ils 
avoient étc déclarés débiieu|r^ du tuétot,^ dt; m^rot 
ceux qui dans un'moîs aprè^ n^anront paâ f^J^^ 
aux langues df^avix^prieUréiî^e qu'Uf leur dcrtycnc. 
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pt. Les mêmes feigneurs ont encore révoaué 
toute, lei grâces & conceflSons faites par le nîé! 
i«iit chapitre général, ou à faire par les confeils de 
rétention à «os fret,, . de ouelq fe degré , ou rou! 

92. Après avoir bien examiné l'articie xo du tîrra 
du commun trefor , qui traite des comminderief 
dont on priveceux a qui on ôte l'habit» i»,-l'o« 
trouve tres-ut.Ie au b.en public, & en le eonfi" 
^ant, ils ont ordonné .qu'il fera ci-après inviciL 
blement obferve ; Ua ont cependant à.dJTZ 
d^imporuotesraifons , que dans le ca. c;ui eil ard^é 

t K^'t ^'"''^ vacante 

la privation de 1 habit du trere Jules Folco élu 

ira après fa mort à la libre mutition^^ )a Véni 
rable lângue d'Italie nonobiljuit ce Statut /ûnl 
préjudice des droits d«.«rél«r, pri*ipalem« du 
mortuaire & du valant. . ^ «^"'«ait a« 

_ î>}. Ils ont ordonné en exécution de l'artide <r 
du même ture , que les vénérables grand Vn -1 ^~ 
deur & proc«re,i du tréfor , rendro^^co^pre .Si 
flue année de leur adminillration au vénérablecoLZ 
fe.l a pe.ne d y perdre leur fuffa^e pendw^ 
année, & que le Secrétaire du trefor Wt^u^ 
les en faire reflou venir en .UbijU fçnyenaWÏ à 
peine de perdre .fes appoint<*ens d'unan, & ûue 
dans tous le mou 4-Aoûtprocb|àii, «s préSnw! 
roM le primer çomp» 4e Fg^ée c^^wantel * 
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" ■ ■ ' ■ ■ - - - 

DU CHAPITRE. 

- f 

Tl T R E V I. 

I* Lfs mêmes feigneurs ont ordonné qttenoyen^ 
*nant la grâce de Dieu , s*il n*arrive aucun empê- 
chement, le prochain chapitre général fe tiendra 
le premier dimanche d'o<^^obre 1641 , jour auquel 
ils l'ont indiqué , 6c ordonné que Téminentiflime 
grand-maitre, Ôc le vénérable conTeil complet, 
pourront le proroger s'il eft néceiTaire, fuivant 
ii*état & leatcircoimances des affaires. 

2* Afin que les affaires dont on devra traiter dans 
la chap'três ^généraux foienc décidées avec plus 
de prudence & de maturité, ils ont ordonné que 
di sque le vénérable confeil complet aura ordonné 
cu'on expédie des citations pour être envoyées à 
tous les prieurés de l'Ordre, au commencement 
. de Tannée qui précédera la tenue du chapitre gé« 
Siéral , le même confeil- complet nommera un 
conmiiflaire de chaque langue , pour faire le rôle 
public, 8c revoit les comptes du tréfor , avec 
fes procureurs, le confervateur conventuel & le 
fecrctaire, poiîr repréfenter au chapitre général 
l'état au vrai des afFaires de la religion. Le pro- 
cureur du grand-maître , le vénérable trélbrier 
général ou Ton lieutenant, & le vice chancelier 
doivent afCfter à leurs conférences. 

{• Pour terminer les différends qui peuvent iur«* 
venir fur U confeAion des rôles entre les frères 
chevaliers d'une part, ôç les frères chapelains ôc 
fervans d'armes , lefquels vont quelquefois juG» 
qu'au chapitre général, il elt ordonné que pour 

U confeâiou l^i^^ Unguçs ^ ^ui doivenc 
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lui être préfctités , on-depuiera trois -frères cheva- 
liers Se un frère chapelain ou fervant , &c que lors- 
que les rôles feront examines par chaque langue ^ 
pour fçavoir fi el!e doit les approuver , les frères 
chapelaiiu 6c fervans y feront écoutés , fur ce. 
<fVLÏ\$ auront à dire pour Tavantage de la reli- 
gion , 4e même que lies frères chevaliers* 

4» D^aiicaiK qu'en certaines langues les frères 
conventuels prétendent que lés Commandeurs n*onc 
pas droit d*a(ïîfter à la confedion des rôles , 
ils ont déclaré que les commandeurs font com- 
pris fous le nom des frères , &C qu'ils peuvent 
jiililler à la confection des rôles ^ avec voix déli- 
bérât! va. 

Que Von ne mettra rien dans les rôles des 
prieurs , des baillis des langues ni des prieurés.» 
qui n*aicun rapport titreâ au bkn de TOrdre. Si 
quelqu'un a quelque chofe de particulier à deman- 
der an chapirre , il doit fe pourvoir par requête^ 
Les rôlei des prieurs Ôc des baillis feront fîgnés de 
leurs mains 9 Ôc ceux des lancj^ues par les commif** 
Oiires 9 fans quoi ils ne feront pas reçus. Ceux des- 
prieurs 9 des baillis ou des prieurés le feront , pour*» ' 
vu qu*iis foient (ignés par le fecrétaire du chapi^ 
tre ) ou de la main d*un 'notaire public. 
• 6. Pour prévenir les difficu'tés qui peuvent naî-» 
tre au fiijet de i'éiedlion des feize CapituLires , 11$ 
ont ordonné que les deux de chaque langue doi- 
vent être thoifis par fes capitulans, non [as paf 
un même fcrutin > mais l'un après l'autre ; & que 
'.ron 'mettra autant de boëtes qu*il y aura de f jets 

f>ropo(^s pour la première éleâion, qui fe ferait 
a pluralité des ballottes* On prendra garde que 
perfonne ne fe nomme foS-méme , ou fe donne fa 
Dallotie ; ce qui doitfe faire fecrertement, t^r.forte 
que chaque propofc , avant de mettre fa ballot e 

dans Vunedc» boëtc$> autre que la fieonci falTe 
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'voir qu'H ht tient k W main , & <pi*enfutte la faU 
fant voir oiivélte , on foîr pérfUadé qn H Ta don- 
née. La même chofe fe pratiquera quand il faudra 
' voter ^cwr le fécond capitulaire. 

Si les voix font partagées, le corps du chapitre 

'confirmera celui qu'il jjgera le plus capable» dru 
avoir égarclà fa jprééminencc , ni à fou aacienne*- 

•té. On ne fera point Télediionr du fécond » qu'il 

*n*ait été ftatué fur celle du premier ; en cas de 
' concurrefice , ce'ul des deux à qui il aura refiifé la 

■priférence, pourra encore être élu la ftconde fois , 
fans préjudice du concordat faii entre les prieurcg 
de Caiiiile & de Portugal , où les capitulaires 
doivent être tirés des deux nritions, 

* 7. Que léelui qui fera fubrogé à la place de l'un 
des feize capttulaîres , abfent pour caufe de ma». ^ 
ladie, on aut^e'' empêchement « fera oUigé de fe 

-retirer , dès que l^élu fe préfentcra pour taire fes 
fondions , lequel devra y être reçu de nouveau ^ 
fans dilHcultc. 

*• 8. Pour éviter la confufion du grand nombre de 
•requêtes qu on a accoutume de pré. enter au cha- 
"Jpitré général 9 ils ont ordonné que ptndant qu'on 
■*exflfliinera les pouvoirs des capitîtlaires , on dépu- 
tera des comraiflaires pour recevoir les req'jêtes 
'•ddhnées par nos frères ptéfen^ ou abfen$ , lef- 

• quelles cependant ne feront pas reçues qu*ils ne 
'"lés ayenc lignées. Les commiflaîres vaqueront à 

cet exitmen les trois premiers jours non fériés des 
'quinze qui font deitinés à la tenue du chapitre, 
après lef^uels aucune requête ne fera ui reçue » 
ni décreiJée , à peine de nullité. 

p. Que toutes les caufes ôc affaires qui auront été 
renvoyées par le chapitre géniéral 6l les révérends 
feigneurs fei&e» au grand- maître & au confeil 
complet de rétention, feront p^r eux terminées Se 
' décidées , fan* po_uvoir les renypyçi: fin ponfeil 
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* ordinaire t ^xc^pté celles qcii ielon nos ftaoïts 
font de fa compétence* 

. lo. Qu^ les chapitces .provinciaux feront tenus 

dans les lieux appartenans à l'Ordre, 8e non ail-^ 
ieurs, (Se qu'à la fin dt chaque chapitre on dciîc^nera 
le lieu oi\ il devra s'aiTembler l'année fuivante > 
afin que ceux, qui devront s'y trouver^ en foient. 
avertis* Si le prietu: eii malade, ou tellement em«« 
barraflë qu'il ne puiflc oune Veuille y venir, fon- 
lientenant ou le nlus ancien commandeur le tien^ . 
dra aux dépens au prieur «.-lei^uels ont taxés 
pour le prieuré de Caftille 8c de Léon ^ à 400 du<«l 
cats, que le receveur fournira pour lui , &: qu'il 
u\ettra fur fon compte. Que le chap"tre de ce-, 
prieuré fe ti<:ndra alternativement dans la vieille- 
Caitille 9 & dam la nouvelle , 6c d <ns celui d'AUe* 
magne » tantôt à Spire, tantôt à Fribourg* 

II. Pour prévenir les conteftattons qui fovx» 
soient nattre dans les chapitres provinciaux , pour 
1 Wdre des fiances entre les baillis qui s! y réncon* . 
trent , & les lieutenans des 'prieurs > ils ont ordon- 
né que dans tous les chapitres. 6c les alTembléeSN 

Îui fe tiendront , les bailiis préfîderont & pren- 
ront féance avaiH les lieutenans , à moins qu'ils 
nefiiflent :grafi4tr(7ri>i3^ que les provifions ou- 
autres acles dti chapitre ou de l'afTemblée feront 1 
ilifititlés de lettf nom dans* les lexpédicions qu'on 
€n délivrera* 

i%4 Que tous les .frères ^ de quelque grade on 
condition qu'ili foient, quoiqu'ils n'a) ent pas été 
reçus dans 1^ couvent, auront droit d'attifteraux 
chapitres ôc aux alt'en.blées , fans y avoir cepen-. 
dant aucurie voix dclibcrative. . 

li» Que le fecrétaire dei^ chapitres & des aCTcm-, 
blées provinciales , fera toujours un frère de l'Or- 
dre 9 & jamais un féculier* A l'égard du prieurif de 
ÇaitiUfi de dt héon > fi on trouve, un fi^re cbe- 
• > • O iii - - "» 

• • • 
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valier qui y foit propre fOu le préférera aux an*- 
très. Celui qui exercera cet emploi y ne doit en 
entendre aucun honoraire <hi trélor ^ quelque 
.IMeuréqu)e ce foie. • . " 

14. Que les perfonnes eccléfîafliques , féciilie- 
^es d'un ar.tre Ordre, ne foient point admifes 
vaux confulcations qui s'y feront, à fe trouver , ni: 
de meurer enfermées dans la chambre » ibien en- , 
teadu que les fécuiieit qui aurMC quelque choie 

f ptDpofer^'^fiMt posn ^imaèmt^^ fmt pom 
' 4' antres v fur leurs pmcimuons , poasrojBC y^-encrer 
i«i}vant la>'c<iutumev . . • - 

i-J*. Que pour la commodité & l'avantage de la» 
' xtKgion , le chapitre provincial du prieuré d^Att^ 
iPcrgne fe ti n rà dorénavant à Lyon. 

• 16^ Que l'aflemblée du chapitre provincial du* 
prieuré de Venife foit attAoncée aupara^aiir ausr 
religieux des environs t du moias à Vicerce , h 
l^dôue ôc à Vérone^ à peiaede naUlxé de ies dé-* 
libérations. . » - ■ ~ ' i 

• 17. Que nonobftant la coutume de célébrer le 
chapitre provincial du prieuré de CafUUe Ôc de 
Lcon , au mois de Septembre , &t lè Statut qui l'or- 
donne ainfi , ce chapitre ÔL ceux de tous les- aûtres» 
{irkttrés , de quelque langue que ce foit, fe tien«^ 
«iront dorénavant depuia le pr^^ibkr de mai, jnf*»' 
^'à la S. J. de chaque année , nmiobftanr teocte» . 
coutumes contraires qu'ils ont abrc^ées , flc que* 
l'on payera dans ce tems-là joutes lesrefponfions , 
imp jfitions &c droits du tréfor , comme il eft 
ordonné par les Sta uts , & parciculieremcnt par 
l'article rp du titre du commun tréfor. 

iB. Que dans les* vénérables confeil complets^ 
^ de rétention du chapitre général 9 dans ceux qui 
Vy tiendront à l'avenir même ilans-le conclave 
des «révérends feize, Iqrfqu'il s^agira de faire des 
grâces , 9t que les deux tiers des voix n^y aurent pa^ 
concouru^ la grâce ne paiTera pa^ pour accordée •> 
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Que les révérends fche ne traitent cVaucunt 
affaire particulUrt fam un décru cxpni au 
cMpitn Général» 

Tu MARTIN GAUZÈié 

m 

Nous ordonnons ccnformcment à la louable Se 
ancienne coutume de TOrdre, en expliquant les 
articles x & to du*titre du chapitre, que Jes feize 
révérends fe*gneurs capitulaires ne. pourront dofé* 
tiavant écoater , traiter, ni délibérer d'aucune, 
affaire qui les regarde en leur nom, ni d'aucune 
grâce à accorder à Tun d*cncr'eux , ou à que^'-* 
qu'autre perfonne que ce foit , religieufe ou fe- 
culiere , qu'elle ne foit énoncée dans une requête, 
dont la leâure aura été faire publiquement dans 
le chapitre général » rédigée par écrie dans fou 
décret , & à eux renvoyée pour v ftsnieie à peine 
de nullité de tout ce qui aura été fait. 

ip. Que dans la nouvelle compilation des Sta- 
tuts , l'on ajoutera au premier article du titre du 
chapitre , que ïe fecréta'.re du tréfor entrera dans 
le conclave des révérends feize » lorfqu'iF y aura 
des affiiires qui le concerneront » & que dans les 
Statuts, au lieu du terme écrivain \àa tréfor % 

oo mettra celui de ftcrétûirt du tréjhu 
« . 

Qui Ton pourra proton ffr ta durit ^ chapitré 
. ' gérUral. , 

Fr. ANTOINE 1>E PAULE, MAITRE. 

Voulons, en ajoutant a l'article 14 de ce tirrff, 
qu'à propoition dei afîaires , & peur les décider 
avec plus de maturité ^ les feue capitulaires pui£n 

Qiv 
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fent ajouter aux quinze jours non fériés que doit 
durer le chapitre général ^ une huitaine utile» 
inais rien au-delà. 

20. Que dans les chapitres & aflembîées pro- 
vinciales , nul ficre ne puifTe âvoir voix délibérai» 
tive 9 s'il tCz fait profeffion âc demeuré du moins 
trois ans dans le couvent; ce qu*il fera tenu de 
juftifier par un certificat du fecrétaire du tréfor , 
ce qui ne regarde point les chevaliers de la vénc- 
xable langue d'A'lemagne , révoquant tcures les 
grac s faites au chapitre, Sê à faire dans les ré- 
tentions contraires au préfent Statut, excepté 
celle qui a ^té faîte au chevalier frère Etienne 
Sciatino y pour de bonnes raîfons , feulement pour 
avoir voix dans le prieuré de MeiSne^fans avoir 
cette réfidence» 



^PU CONSEIL. 
TITRE v'il. 

1. iL'Sont ordonné, en explic^uant l'article } du 
ticrf. du confeily que ceux qui feront ci-après 
reçus dans les conf^^ils, outre la profefllon 
ïbi que .doivent faire quelques-uns > fuivant la 
bul 6 du pape , feront le ferment en la maniej^e 
fuivante. 

* /. N. promets de dire mon avis dans toutes les 
fentences & décrets des juflices civiles 6* crimi* 
nelles , 6' de ïétat de la religion-, fuivant le mou^ 
vcment de ma confcience : de garder toujours la 
forme desfiatuts & des louables coutumes dd L Or^ 
dre,y de ne révéler aucune des c ho/es gui doivent 
ifrt tenues fecrettes pour la conjervat'on de Vétat 
8r le bon gouvernement de la religion : de ne parler 
à perfonne de ce qu^auront dit mes confrères en 



Digitized by 



I 



L'Ordre ds S.Jean i>e Jérusai. ^cp 

opinant^ ni de chcje qui fera dite dans les ccnjcils^ 
qui pourvoit être préjudiciable auntitrs* Je le jure 
& pronuts fur cette faintc croix ; je prie Dieu de 
me fûirelagrdcc de V accomplir fi jtfaish con^ 
traire , mon amc en fera refponfablt devant luim 

a. Que le fermenç ci-defTus fera préfumé avoir 
été fait par tou$ ceux qui font préfentement du' 
confeîl ordinaire; & complet t de par tous ceux qui'' » 
feront de main en main fubrogés dans les con- 
ftWs , au lieu de ceux qui feront devenus fufpecf^s , 
6c des abfens. 11 fuffira de Tavoir fait une fois , 
lorfqu'on aura été choîfi par *le confeil , fans le 
réitérer toutes les fois. Les auditeurs des comptes 
font dans le même cas. . 

3* D'autant qu'il appartient au^ gens graves d'ê- 
ixe vêtus de long & dTune manière décente 9 fur* 
tptit lorfqu'ils font .à Taudience , ils ont ordonné 
que les vénérables confeillers grands - croix ne 
paroitront au confeil , quand il fera convoqué 
au fon de la cloche 5 qu'avec leur habit long , nom- 
mé Cloccia 9 à peines de cent écus d'amende , appli- 
cable aatréfor , pour chaque contravention de 
pouvoir être técufés comme fufpeds exclus du 
cpnfeil poV cette feule , faute : on en excepte, le 
général des galères. , 
r 4» Que les vénérables prieurs , baillis & leurs 
lieutenans, commandeurs 6c frères, en quelque 
degré qu'ils foient , gardent la décence & la mo- 
dellie , bebout, a(Tîs,*en parlant & en écoutant 
les plaidoyers, fans faire de geiles , ni fe tenir dans 
des poftures indécentes en préfence du grand- 
maître. Ceux qui auront péché contre le préfent 
âatttt) feront punis comme lè vénérable eonfeil- 
Tordonnera , à proportion delà faute qu^ls a^ont 
faite. La même ordonnance aura lieu pour la 
chambré des comptes- 

' y. Sur ce qu'ils ont remarqué que J'en eft oblige 
d'avoir beaucoup de foin de fa fanté j fur-tout pen* 
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çaJis, cîî:q ans xz itoîtis A^réîîicace dia ie 
cojT2Tît , bîea eT^ctî es. Ces c:**îl$ r^Srut f» 
préval:.îr de celle quITs a'-ro:ea:t pj ▼ •s-re t^'jt 
m aut.'c î:: lli prccir-ii n . çcaal ce :"er:i- cciie 
d'un rtccverzT : ce q ai i'ob erve.-j de même pour 
îeî audire'jri He$ conrr'es ^ à Te?, cep rien du vé- 
sérabie prieuré de P^r.ugal • J^ni lequel on 
pourrait ne pas irouvcr en frère chevalier revènr 
dt cooces ces qualités; ecfone q e l'en ne donne 
aucune atteinte au concorf ar'fiîr entre ceprienré ^ 
Se celai de Cailille & de Léon, fie de la largue 
d'ALIemsgne. 

7. Si le conffil complet fe trouve p-rra^ , Fa 
fcnrcnce du cortteil ordiniire fera répurce con* 
Hrmée* Dans les a£ûres crLninelles , la partie 
favcrab'e au hfc l'emporter:: , corcnie il a été dé* 
ciaré par 1. vénérable conAil de i5c8. 

S. D'autant que les aâidres de la Rêlrgion font 
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ordinairement fommaires » ôc qu'elles peuvent, fe 
terminer en peu de mots , . il a été ordonné que 
nonobftant la conclufion en caufe faire drvanr ïeê 

commiffaires far les parties , fi elles veiîkn: uilc- 
guer ou produire que'qu'aurre chofe dcvanc le 
confeil ordinaire ou complet , rien ne Ijs erpè- 
chera. Pourra néanmoins ledit confeil dcciddr iui«' 
même la conceitatioa , ou la renvoyer pardevanff 
les commiiTàires , avec les nouvelles produâions o« 
adlégations des parties* 

9. Que Ton ne propofera jamais aucune prenrer 
^ vocale ni littérale r contre les adtes pafTés en chan- 
cellerie , dans la chambre des coinpics, les lan- 
gues, ni les prieures , fans infcriptioii de faux ^ 

fans s*expofer à ia peine du ta ion. 

10. Afin que les procès foient plutôt terminés 9 
il eil ordonné, que dès que Ton aura îoierjetté 
appel du confeil ordinaire v au confeil complet » 
1 intimé pourra anticiper les délais , pourfuivre 
Tappellast fur fon appel , & l'obliger de IjÊ déf 
fendre. 

11. Qjç pardebonn'^s ronfîdcrations trè^-con-»' 
verKibîes à la confervation de l'Ordre , à fa fonda- 
tion ^ ÔL à Tetatde fa profeiiion} les procès qui 
pourront naître ci-après, fur les réception ou 1«| 
rejet des preuves de nobdeilè pour les. chevaliers « 
6c la légitimité pour les chapelains II les ftrvaasi^ 
après qu^dles auront été examinées dans les clia* 
pitres provinciaux , & dans les langues ôc prieu- 
res , feront de fin'.tivement décidées par le confeil 
ordinaire ; 6c en cas d'appel qui efl permis,. par le 
çonfeii complet, fans autre appel 9 ni au chapitre 
général) ni à quelqu'autre tribuaal que ce puiâ« 
être ; enforte que le procès demeurera fini pi^r 
fentence de ce confeil. 

12. Que pour confervcr dans TOrdre la pnret^ 
4e la nobIe£e ^ on n^ recevra point d'autre.. avis 
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là*cle%S) d:ns les çl^libérations des langues de* 
des prieurés , que ceux des frères chevaliers. Les 
frères chapelains ou fervans d'armes y auront 
leurs fuffragei) en toute occafion. "* 

13. Que II ceux qui prétendront à l'avenir fe 
faire recevoir dans TOrdre , en quelque rang que 
çe (o'ïtf fouârenc un procès pour la validité de 
leurs preuves , ils ir*auroi)t du commun tréfor > ni 
table, nifolde qu'à proportion du paflage qu'ils 
lui auront payé ; enlbrte que quand il paroîtra par 
le compte du fecrétaire du créfor > qu'ils Tont 
entie'rement confommé « ilr feront oblio-és de fe 
rourrir , &. de s'entretenir à leurs dépens. Si ce- 
pendant , par ladtcifion du procès, leurs pjeuves 
fe crouvoient bonnes» ils ne feroient pas obligés 

' ëe fBjet au tréfor un nouveau pafTage. 

14. Que pour obvier aux firaudes 6c àTinfolence 
de quelques-uns 9 toutes les fois ^u'un prétendant 
présentera fes preuvès à une langue , ou à un 
prieuré , les frères qui s'y trouveront, foient tenus 
de les examiner , ou de de'puter pour cet effet d.-s 
commiflaires qui donneront là-defTus leur fentî- 
ment par écrit ; faute de quoi , le maître &. le con- 
feil, fur la réquifition du prétendant , les exami- 
Heront eux-mêmes » ou nommeront des commif* 
faires qui le faflènt , 8c qui déclarent ce qu'ils en 
penfent efl juftice* 

ly. Que quand les p'^c Jves de noblefle doivent 
être revues par le confeil , de quelque manière 
^ue l'affaire y foit portée , il députera des com- 
tnifFaires pour les examiner , & qu^butre les deux 
de diverfes nations que l'on a accoutumé de nom- 
mer , il en choifira un troîfiéme non fnfpeâ , de 
^pelle du prétendant, lefquels après ' avoir oui les 
parties, en feront leur rapport au confeiULa même 
chofe s'obfervera pour les amélipriflemens. 
\ " i^* Que les procès qui ^ feront dsms les 



« 



Digitized by Goôgle 



■ I 



DE X'ORDRK de s. Je AK BE JéRUSAl. 
langues ou dans les prieuriis , fi ceux qui veulent 

plaider, ne font pas les trois quarts de ceux ^ji'.i 
y ont voix, ils plaideront en leur nom 6c à leurs' 
périls , rifques <3c fortunes. 

17. D'autant qu'il eA jufte que chacun rende 
con&pte de fon office Se de Ton admîniilration , ils 
ont ordonné que les capitaines des Cafaux » ôc la 
gouverneur des îfles & citadelle de Goze , feront 
Jynd/quési de deux ans en deux ans, en forçant de' 
charges , par deux commîdaires un jurifconfulte 
députés par le grand-maître & le confeil , de même 
qu'etous les ofHciers qui auront adminiftré les biens 

. de la religion , frères ou fe'culiers. 

18. D'autant qu'on a vu par expérience , que la 
manière de députer des commiiOaires aux^ caufes 
qui fe trouvent portées en trop grand nombre de-» 

. Tant les confeils , prefcrite par le chapitre gêné* 
ral de l'a» 1 597 , n'étoit pas aflèz commode dans- 
la pratique pour radmininration de lajuftîce; les 
mêmes feigneurs , après avoir cafTé le if atut fait 
dans ledit chapitre général y ont ordonné qu'à 
l'avenir dans toutes les affnjres , tant civiles que 
criminelles , où les confeiflBant ordinaires que 
complets, auront jugé à ^^os de députer des^ 
commiiTaires , pour oûir , référer ou pourvoir , le 
maître» -ou le préfident du confeil nbmmera fix 
frères anciens , honnêtes gens , bien inftruits des 
ftatuts & des ufages de la religion , trois d'une 
nation 6c trois de l'autre, fu ivant l'ufr.ge obfervé 
dan^; le couvent, dans la nomination des commif- 
iaires de différentes nations & ^états^ fuivant la 
diverfité de ^ langues & des rangs des parties plai« 
dantes « dont les noms feront auili-tôt écrits par 
•le vice-chancelier fur autant de billets coupés de^ 
la même manière , plîés & mis dans un {%cf d'où 
on les tirera au fort , jufqu'à ce qu'il s'en trouve 
deux de nations différentes; kf(][uels^ feront les 
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commilTatres de ia première affc ire doot il s*agif; 
on uiera de même pour Li féconde y & pour 
toutes les autres caufes &c fubrogations , en chan- 
gcant les noms qui feront tirés au fort, fuivant 
l'ordre du maître. Ces commiflaires ne pourront 
être recufes fans allcguer de bonnes caules de 
fufpicion , 6c les bien prouver. 

ip. Que les parties, tant dans le confeil ordi- 
naire que dans le complet , doivent pieinemenc 
faire voir le mérite de la caule, quoique l'une & 
Taucre » ou Fune d'elle demande^ des cocmmiflai^» 
tes : au cas que Ton- en nomme , & qu'ils appela 
lent des furifconfulces , ils leur feront Hgner leurs 
confuharîons. 

20. S'il fe forme quelque conteftation entre les 
baillis, ou entre un bai ii 5c un coTimandei:r , le 
maître 6c le confeil pourront nommer des cheva* 
liers pour commilTaires. 

ai* Que l'éminemiflime grand «maître peut en 
donner dans les affaires civiles d;?s prieurs 6c des 
baillis-, en première inftance. 

22. D'autant que dans l'Ordre la fuftîce doit fe 
rendre fommairemjpj^ pour empêcher les chica* 
neries qui peuvent *cre également fâcheuOs aux 
juges 6c aux parties, les mêmes ont o'^donhé que 
les commiiiàires nommés ou à nommer ^ pour 
entendre les plaidoyers Se en faire leur rapport, 
e» préfence defquels les parties doivent fe tenir 
dans le reipeft, parce qu'ils repréfeatent le maître 
& le confeil , les feront citer devant eux au pre- 
mier mandemcnr, aprcs la conteftatîon en caufe , 
fans attendre le Second , 6c leur prcnxeront un dé- 
lai proportionné à la conféquencc de l'affaire , 
dans lequel elles feront tenues d'expliquer leur- 
droit Se leurs moyens, procéder & conclure, à 
peine de défaut contre celle qui a*aura pas foin 
d'y fatisfaire , lequel défaut emportera le gain da 
procès pour la partie adverfe. 
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25. Si les comniiflaires nommés par le conleir 
^dvasÀte o« complet 9 oa à Taudiencet pour oûir 
Se rapponer» on pour juger .définitivement'^ on em 
quelqu'autce manière que ce foit, deviennenc ful^ 
-pç&^y meureac ,s*abfeiitent , on qu^il leur iiirvienne 
^uelqu^amre empêchement légitime , 6c que l'on 
foit obligé d'en nommer d'autres en leur place , le 
maure de Ton autorité, après avoir fait appeller 
les parties , pourra Ivur en fubroger un ou pluiieurs 
pour la pourTuite du procès. 

24. Que lei prieurs 9 baillis* ou commtncTeurf 
fivi fans caufe légitime refii feront d'accepter un 
office on une commiilion qui leur aora éti donnée 
par le maître 6cle confeil , perdront une année dvt ' 
revenu de leur prièuré , bailli, ge ou commande- 
rie y qui fera poné au tréfor : fî c'eft un trere 
è©nventuel, il perdra une année de Ton ancien- 
neté , au profit de fes fiamauds. Si la comniifîioa 
éi\ émanée du vénérable maréchal , de ion lieu* 
#enânt,'<hi des vénérables fl'ocHreurs du tréfor^ 
Se que le grand - commandeur , le maréchal ou 
leurs lieutenans s'en plaignent au maître Se aw 
con'ieîT, fis impoferont au re&fant la peine qu^ils 

jugeront à propos» 

' 25*. Que dan; les afî'aircs criminelles , raccufé 
pourra propcfer fes caufes de rccufarion , pourvu 
qu'elle^ Inoicnt valables &c légitimes , lefqueîles fe- 
ront Jvgées par le maître 6c le confeiL Le même 
s^)bfeFvera dans Téleélion» ÔL ha promotion aim 
prieurés & a«x baiUiageSr 

Qae dès qae les commiilaires nommés par 
!e confeil y auront fait leur rapport , ils feront 
obligés d'en forâr , quand ih fcroient du nombre 
des confeircrs. II n'en eii pas de mcme des com- 
miiîions qui regardent l'état public & le gouver- 
nement de rOrdre. 
zj. Si quelqu^un des eomm^flaires ou des juge» 
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députes par Taudience, ell fufpedl à l'un.;i des 
pirties, ou récufé , elle liera.admife àla preuve; de 
les faits y s'ils paroiflent pertînens. 

x8. Lorfqne quelque doâeurs.de TOrdre fera 
fiibrogé dansraudience publique » au lieu des juges 
ordinaires 9 il preàdra léatice , & opinera devant 
tous les fécuHers, nonobitant toutes déclarations 
faites au contraire. ^ 

2p. Si quelqu'unr de nos frères , conventuel , 
commandeur , ou bailli eft fait prifonnier par le;» 
infidèles , le m^trc & le confeil no mmçront quel* 
ques-uns de (es amis pour lui fervir de procureurs 
ou de curateurs, & leur donneront le pouvoir qu'ils* 
jugeront à propos, de même- qu'à' ceux qui auront 
perdu Tefprit, fur-tout s'ils font commandeurs » 
ielquels curateurs feront tenus rendre compte 
chaque anne'e aux procureurs du tre'for , à peine 
d'en être déclarés débiteurs en leur nom. 

30. Que les procureurs des langues, doivent ea 
fervir à ceux qui fdft: fur' les galères ou autres 
vaifleaux dans le fort de Saînt-Eline 9 ou dans Tifle 
du Goze 9 ou caravantré » ou autrement , potur le 
fervice de la religion > & aux prifonniers, s'ils 
n'en ont point d'autres , tout de même oue s'ils en 
avoient une procuration exprelTe pour laire touies 
leurs affaires. • ' * 

31. Que les parties fe contenteront de plaider, 
verbalement devant les commiffaite^, les confeiJts 
ou autres tribunaux de la religion t l^ur défen« 
dant de préfenter aucun mémoire , Se aux juges 
de le recevoir, même les opinions. des doéteurs, 
dans les cas qui font exprimés & réglés par les 
ftatuts 6c les ufages de la religion , quoiqu'ils le 
puifîent faiie dans les autres. 

32. pour prévenir les inconvéniens qui peuvent; 
arriver au confeil dans la déciilon des araires cri- 

■dnclles ^ enforte ^tie ^elui qui fera jugé digne 
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de punition à la pluralité 4es voix , ne piiifTe Tc-vt- 
ter, ils ont rrdonné que l'on ne mettra plus danï 
les^ boëtes différentes , les ballottes de ceux (fuî 
opinent pour uiie peine , & de ceux qui font d'avis 
d'uné alitre : que l'on délibérera d'abord A. Taccufé 
doit être délivré ou condamné : fi ce deririer parti 
remporte ^ on opinera enfuite fur le genre de lar 
peine, 

35. lis ont dcT: ndu à nos frères d'exercer àl'a-^ 
venir Toffice de procureur , qui paroît bas & n^er- 
cenjîre, dans les confeils 6c autres tribunaux de 
la relipion, fi ce n'eft pour les grands-croix , & 
pour les frères abfens , pourvu qu'ils ayent été 
conftitués des principaux procureurs , & qu'ils ne 
paroifient pas fubrogés, à peine de cinquante écus^ 
d'amende applicable moitié pu tréfor , moitié à 
Toratoire de faint Jean-Baptifte décollé, laquelle 
fe payera fur le champ , fur l'ordonnance de 
réminentiflîme grand-maitre , qui portera la con* 
train te. 

H* l'article )X du titre du confeil, où il 
eil parlé du congé de partir du couvenr pour les 
prieurs & bailli , leur ayant paru trop rigou- 
reux, & devoir être modéré , il fuffira pour l'ob- 
• tenir, d*avdîr les deux tiers des voix du confeil 
complet, par lequel il paroifTe que celui qui le de- 
mande , ne doit rien au tréfor, à la langue ni au 
prieuré. 

3y. Afin que Ton foît înftruît du cérémonial qui 
doit s obferver dans la récepûoç des grands fci- 
gneurs^ & autres étrangers qui arrivent dans cette 
Ville , ils ont. commiiles Vénérables feigneurs frère 
dom Louis de Moncada , grand - confervateur , 
frère Jiifte de Fay-Gerlande , pri eur d Auvergne y 
. frère Nicolas deÙa Marra^ prieur de Meiïîne, ôc 
frère Jacques - Chriftophe d'Andckau , lefque's 
rès avoir bien examiné les remarques ^ue l'on a^. 
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faites en femblables occafions , lerquel es font dans 
la chancellerie « âc dans les livres du tréfor , en 
feiont un recueil , & de tout ce qui leur paroîtra 
devoir y être ajouté», lequel ils cotnmunîquefont 
au vénérable confeil complet de rétention par 
lequel le recueil fera confirmé 9 pont être iUivi 
dans les occurrences. 

16, Qu'aux termes de Tartlcle 11 de ce titre, 
chacun de nos freros doit le trouver en perfonne 
au couvent, pour défendre fes intérêts; & au cas 
d'empcchement» de les repréfenter par écrit y à 
Tex^eption de meflieurs les prieurs, baillis, fie 
autres qui . font du corps du confeil ordinaire » des 
frères abfens ou aéluellement malades , & de ceux 
de la vénérable langue d'Allemagne , nonobftant 
tous iiatucâ, coutumes » ou autres chofes con«« 
traires. 

37» Que les commîfTaires députés en première 
Snitance ne décerneront de contrainte par corp^ 
contre aucun de nos âreres ^ pour dette civile , fana 
un ordre dugrand^maître. 



DU MAITRE, 
T I T RE VIIL 

I. Les mêmes feîgneurs ont tous d'une voîx 
accordé à rémirentiiîîme ôc réveiendi.Lme dom 
frère Antoine de Pauie , grand-maître, les ifles 
de Maithe & du Goze , & aorres adjacentes , avec 
toutes & chacune leurs jurîfditlions , droits, fruits » 
revenus , émolumens & dépendaftces , à la charge 
de pa^er les droits ordinaires , établis d*ancienneté, 
& qui fe lèvent àpréfent , en confirmant le don qui 
lui en a été fait parle confeil complet > & tout ce 
^ui a fuivf. " * 
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a. Ils ont de même confirmé toutes les colla- 
tions 6c conceiHons de commanderies , membres 

& penfions faîtes par 2;race <5ç prééminence magif- 
traie, tanr par ledit feigneur 2;ranH -mnitre, que 
par fes pr^déceffeurs , même àes bénchces eccle- 
Â^Aiques, en faveur des frères » d^e quelque rang 
qu'ils fuflënt» qu'ils s'en trouvent pourvus par des 
* bulles magiftrales , nonobftant les défauts ou in- 
capacités > où ils pourroient s*êtrê alors trouvés f 
«nforte qu'ils n'auront plus nul trouble à craindre ^ 
fans prciudice néanmoins des procès déjà mus , 
ponr raifon de ce , ôc du droit que d'autres 
peuvent y avoir, dont on ne prétend pas les dé- 
pouiller. 

^0 Us lui ont outre ce 9. conftîtué , de à fes fuc- 
cefleursy une penHon annuelle de (ix mille écos 9 
àr -douze tarins pièce , qui lus fera délivrée par Je 
tréibr en argent comptant , ou -en denrées éva« 
luées à juffe prix , dè même qu'ils ont fait dans le 
précédent chapitre général , pour les tables des 
frères , afin qu'il ait de quoi s'entretenir fuivanc 
fon étaf, laquelle penfion ne fera jamais augmen- 
tée » diminuée y ni changée par qui que ce foit* 

' 4* Qu'il ne pourra dilpofer en ^quelque manière 
que ce foit poorfbnufage , ou autrement, des de« 
AierSf joyaux» otf argent » pierreries» grains, 
vivres , eiclaves» munitions & biens quelconques 
du tréfor , qu'en obfervant les flatuts à la rigueur. 

■ 5*. lis ont déchargé le même tréfor de Ten- 
tretien , répararions 6c augmentation des palais 
Ôc bâtimens alî'edtcs au mcigiflzrc » dans les villes 
de la Vallette , cité Notable , Mont-Verdale , Ôc du 
parc ou bofquetyd'y faire des portes ,des fenêtres , 
des vitres & autres chofes néceflaires » de faire 
raccommodér les tapiflèries , les tapis , la vaiflelle 
d'or fc d'argent, la batterie de cuivre, & pour 
toutes lefquelles chofes le tréfor fournira feuU- 
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ment 200 écus de 12 tarins pièces » au receveur 
de réniinentiffiint grattd-maître » lequel fera tenti 
de fournir le refte des, revenus pardculiers du ma<« 

giftere. - . ' * . 

6, Que les commandeurs des chambres magiftra-: 
les feront tenus d'en payer les penfions à rémi- 
nentiilfme grand - maître , ou à fon receveur , 
dans le couvent > le joiu: de S« Jean-Baptiile ; faute* ' 
de quoi, après les quatre mois paflës» à compter* 
depuis le chapitre provincial > ils payeront le dott-t. 
ble. S^ils laiuènt paflërdeûx ans , fans payer tous 
ce qu'ils en doivent , ils feront privés de ces chanw 
brcs , fans autre Sentence ni déclaration : Fémi- 
nentifHme grand-maître fera en droit d'y pour- 
voir , tout de même que 11 elles avoient vaqué par 
mort ou par ceflîon. 

7. il pourra conférer Tofiice de fénéchal ». tou« " 
tes les fois qu'il vaquera par la ceflîon de celui qui 
eii écoit pourvu 9 pour toute la vit du frt^ qu'il 
ta aura pourvu* 

8/ Confofxnément à iWdontiànce faite à ce fii« 
|etpar le chapitre général , ils ont de nouveau éri- 
gé en chambre magiltrale du prieuré d'Irlande 
la commanderie de Kilâarri 9 Killarie & de Croos" 
èe , au comté de Wolterford, avec tous Tes mem- 
bres , & l'ont annexé à la manfe magiftrale > de 
même qtie les autres de pareille nature. 

9. Attendu qu'il eft fort important de choiiir uis 
lioinrae fidèle, pour ouvrir. & fisrmer les portes de 
la ville de la Vallette , il eft ordonné quele grand- 
maître chûilira un frère à lui bien connu, fans 

firéjudice du droit du vénérable maréchal , auquel 
e tréfor donnera double table > pour s'tn donner 
le foin. 

10. Puifque Ton a réglé les cas dans lefquels les 
frères de l'Ordre doivent être privés de l'habis 
Milr toujours , ils ont ordonné .que l'on mtérerx 
le terme de pour toujours y dans les Sentences qui 
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^cm prcmoncées par*le$ Égards ^ fuivam la qua-* 
licé du .crime, afin que Ton puifle difiinguer ceux 
à qui le grand-maltre peut faire gra^e', fuiv^-ntlfi 
àiipç^ndon (jiQ raiticig p de ce iiu€« 

PË3 BAILI^IS, 
TXT R E I X, 

I. Les mêmes feigneurs ont faic le ftarutfiiiW 
▼ant , pour être mis immédiatement après celui 
du grand - rraîrre de Vignacourt , qui traite des 
fondations , dont Texccution a été pommffc au 
vénérable grand-commandeur; 

Pcs fondations des W. prieurs de Lu/fan^ 

Gaillç^d'Bois. 

■ 

Fr. ANTOINE DE PAUJ-E, MAITKE, . 

En approuvant âc confirmant celles qui ont été 
.firîtespar les vcnérables frères d'Efparbaîs de Luf* 
. fitn , prieur S. Gilles j ôc frère Jac(|ues de Gail-« 
lard Bois Marconville , Prieur d'Aqui^ine y pour 
la -fabriqua des galères» nouf ordonnoas qu^elIes 
feront entièrement exécutées , fuivant la picufe 
intention des fondateurs, &c la teneur des fonda-* 
tions r^gîflrv'es dans notre chancellerie : 6c que 
pour confervcr la n»e'moire de toutes celles qui 
ont été faites , ou qui fe feront dorénavant ai^ pro- 
fit de notre tréfor^ exciter nos frères à les )mi« 
ter l en à voir en tout tems une connoi0ance aifée f 
' & les iTaire' exécuter plus p nélueliemcn^» on^n 
fera faire des copies , qui feront collées fur des 
planches fufpendues dans notre vénérable cham« 
bre des compte^ , ôc qu'elles y demeureront expO"* 
fées à la vue de touc le monde* 



Digitizcd by Google 



j82 Ancieîts et nouveaux Statuts 

1. Pour terminer les diifcrends qui pourroient 
naître pour le rang en^re les piiears & les Bai lis, 
ils ont ordonni que toutes les fois qu'il fe piéfen- 
tera quelque difficulté à ce fujet , 6i que Ton n'aura 
pas de preuves certaines de leur inliimtion » le 
prieur ou le bailli ^ui aura été le 'premier élu ^ 
précédera fans préjudice des drçits de Tautre» 
dc,nt il pourra jurtihcr toutes fois & <{uatires* 

2. Que d ifcnavant les baillis cc nventueis qui ne 
feront pas au couve . t lors de leur ëlesflion , fc-ront 
tenus de îaire, des ce jo'ir-là, la d^penfe des au- 
berges 9 OU de payer à leurs lieutenans qui y fe- 
r:»nc , cent écu^ d'or , à quatorze tarins pièce par 
mois , pendant les deux ans demi que les ftatuts 
leur donnent pour 's*y rendre.; excepté le vénéra- 
ble maréchal , Tamiral & le grand-conftrvateur ^ 
dont le premier & le troifiéme , en cas d'abfence , 
ne payeront que cinquante écu>' ; & le fécond ^ 
quatre-ving* de même valeur. Ceux qui fortent du 
pouvent avec congé , doivent faire ia même chofe p 
quand ils fe roi en t envoyés dehors ^ pour les affai- 
res de l'Ordre; que dès ce jour, tous les baillis 
font dans la même obligation , enforte que s*ils 
manquent de payer ces femmes pour chaque fe- 
mettre dans les mois de février & d'Août, ils fe- 
ront incapabl s d^obtenir aucune autre charge ^ 
jufqu'à ce qu'ils ayent entière ment fatisfait. 

Que & un Bailli ou prieur , ou le châtelain 
d'Empofte ^ nomme fiiivant fa prééminence un 
officier religieux ou féculier que Toh n'ait pas 
accoutumé de préfenter au vénérable confeil , il 
fera tenu de le préfenter au grand-maître , qui 
après ravoir examiné , pourra le recevoir , ou le 
r^jetter. 

4. Que les vénérables baillis capîtulaîres de 
fainre Euphen ie, de faint Etienne, de la très- 
faint Trinité de Venufe » & de faint Jean ad mart 
Neapolis , feront dorénaviutt qualifiés prieurs de 
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leurs bailliag;( s , fans préjudice des autres prieur» 
de province , enlorte que ceue nouvelle intitula* 
tion ne produira aucun changemecc à leur égard; 
£c à l'cgard des autres , ils demeureront baiUii. 
capitulaires comme devant. 

y* Que le prudbomme de Tarfenal fera fa réfî- 
dencc dans la ville Vittoriofa , pendant que Tarfe- 
tial ne paffcia pas de deçà, auquel ca: f::s appoin» 
temcns leronr ara,mcr,té5 de 32 écus Ôc demi, à 
di.u.e 'arlns picce , qu'il ne touchera point, s'il 
n*^ rcllde ac^lueilemcQt. 

- 6. Que dans la nouvelle compilation qu'on fera 
des ftatuts, on retranchera de l'article a^ du titre 
des baillis 9 qui regarde te vénéribie tréforier , 
les termes fuî vans : cas qitil fait cheval itr ^ 

2,\l cjl fcrviliLt d'iirmcs ou chupdain , cent jlorin^ 



DES P.RIEURS. 
TITRE X 

X. Les mêmes feigheurs > pour empêcher oue 
le peu d'attention h corriger les erreura^, ne foit 
caufe d*un grand mal , ont ordonné que nos frères 

èc nos fceurs qui font dans les monaltere^ de 
rOrcrc , mêiuece.les du /j/>?r Cî'uciJtx du l'ont 
de /lt'//;e , aans la Navarre, fc^ien^ijets comme 
to^s les autres à la viiite 6l correélion des prieurs 
& du châtelain d'Empoiie, dans les prie u es def» 
quels 4U fe trouveront fitués , mais que l'on ne 
changer Aien au monaftere de Sixtna ou Arlragon-*» 
d'ancitnne fondation , que le procès mû potr rai- 
fon de ce, ne foit terminé. Ce'uî des réformés de 
notre Ordre de Tou oufe , reconnoîtra pour ÎW'm 
périeur le prieur de faint Ciilei» aux t^me$ de 
fa fondation* 
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.2. Que tcus les frères qui obciencront ^i-aprè4 
jdes comnuin^eries de grâce prieurale » en paye- 
ront au trélbr une ânnée de revenu, fuivant Ja 

^axe qui en fera faite d ins lix mois > à compter de 
la date des provilions ; fa ite de quoi , la concefTîoa 
/era nulle , 6c la commanderie dévolue à la libre 
inutition de U langue ou jia prieuré doi^ eU« 
dépend* 

P.E L'OFJi'lCE DES FJŒflESe ' 
TITRE XL 

I I. LJLS mêmes feigneurs ayant remarqué que 
Vi^rdonnance faite à Rhodes dans le dernier cha^ 
fint généiai, donixoic atteint» au vœu d*obé- 
jdienpe, en ordonnant que ceux qui auront yingc 
jans d'ancienneté, & dix ans de réfidenc^ dans 
le côuvent, feront difpenfétf des caravanes de$ 
galères , ont ordonné que nonobftant ce ilatut , 
l'cminentifTîme grand-maître d'à-préfent & fes fuc- 
jcefleurs pourront ,s':U le jugent à propos , enjoin- 
dre à ces frères anciens de monter les galères « 
avec les caravaae> oi^inaif es ^ ians «^'iispuifleac 
$*en difp^.'nfer^ 

2. Que ceux qui ont été ireçus » &^ui le feront à 
4*avenir, q^qu*en minorité» xle qiœique manière 
qu'ils Tayentété, ne feront jubilés qu'après vingt- 
cinq ans d'ancierineté & de dix de réfidence dans 
le couvent, & qu'ils n'ayent fait dumoius qugcre 
jcaravanes fur les galères. • 

). Queperfonneà l'avenir ne fera exempt du 

{)artage des csgravanes , fi et n^eil les officiers de 
a religion , ceux de la perfonne & de la table du 
grand maître , lequel n*en retiendra pas -plus de 
yit.gt-cin^) Se les piliers des langues qui font 

aduellemenc 
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afluellement charges de Tetîtretien des auberges , 
lefquels ne pourront retenir avec eux qu\;n reli- 
gieux ; déclarant que le tcms qu'on auiM employé 
dans les offices de la religion , ne fera point du 
%qut compté fur çelui que l'on doit paiTer dans les 
car^viuines , û ce n*e& à Tégard des officiers dit 
' maître^ aufqûe)^ on comptera deux anoe'es de fer- 
^ice adluel, pottrime année de caravanne f comme 
Vils «l*avoient faite eux-nêmes, 

4. Que les frères , qui étant dans le fervice de 
rOrdre, auront été pris' par les inhdeles , rece- 
vront du tréfbr pendant leur captivité , la table & 
la folde , feront cenféi réittiens dans le couveac. 
Chaque anoé^ de détention leur vaudra une cara« 
v;iunô 9 comme s*iis ravpient £ake fur les galerei* 
Leur ta'ble.fic leur.foldé ferpnc délivuées.à leurs 
curateurs qui les demanderont pour eux , pour 
fervir à leur rachat ou à leur foulagement, comme 
il fera trouvé à propos par le maître 5c le confeil, 

5. Que le premier dimandTC de mai , ou le fe-; 
cond, fi le premier jour arrive un dimanche ^toua 
l^s frères fe trouveront dans leurs auberges avec, 
leurs a^mes^ âc paflerooc en revue devant les com^ 
miflaâres 9 ftsivanc la coutun^e. 

. 6% ijtt'en faveur de la liberté » les efd/ives d<5 
Fun & de l'autre fexe , qui appartiendront à nos* 
frères, Se qui lëront nis de femmes chr étie nues ^ 
^baptifé$,ne pourront être vendus. 

7. Que pour prévenir les abus qui fe gliffenc 
dai^ ia contiimadon des officiers du tréfor ^ tous 
c^s officiers r mêmes lès prudltommes » feront cban« 
|»é$ de d^ux ans en deux ans 1 8c cpi^un mois av4hf 
la fin de leur* admiaiftration ils en donneront 
leur démîlTîon entre les mriins du grand maître , 
ou de celui à qui il appartiendra de la recevoir , h 
peine pour les commandeurs , de perdre une de* 
^ année de leuc révérât 6c pour lei frères coji« 
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venuu^s de cent écus d amende payable >u CMI- 

fûumtréfor. ' o i» 

; Ils ont coiifirmé le ftatut luivanc , oc lont ré- 
digé en ces ternes. • ' - . 
J}ci caravanrus gue les frcrcs doivent foin fùr 

• • Fr. MARTIN GARZÉS. 
1. • 
• Voulant pourvoir à l'armement de nos galères . 
notis OtioiJoM que tous les frères cbevahers & 
Sv»ns d'it-e» , leror.t tenus de faire en perfonne 
Znt cmvanne. furies ga ères de la rehg.on , 
5^„t d'être capables depolkder des commande- 
S;, quellesVel.es foieM, «qu'on n'y. admettra 
perfonne avant l'âge de vingt ans çompleo. . 
^ a Oue l'on ôt ra de l'amde « du titre des 
■ commideries , où il eft p rlé des «ravannes ce^ 
^«Mi. ou par autrui; voulantque chacun les fafle- 
«^îfonne : que les carava,.nes fe rep rnront 
SJ toutes les^ingues par Ordre d'a"C>ennete 
enforte que l'on ne puiffe fe remettre 1 un fur 1 au- 
■• & 5ue cduî dont le tang viendra la faffe Un- 

même à peine de nullité ; fi quelqu'autre la fart 
l^i! l qu'elie ne.ferve ni à l'Un m* l'autre. 
S le rendre capable d'obtenir des charges , Wen 
"L- «Trore Vi fé trouvoit furnunuraire ; ils 
rfemTsTla Ance du g^and-maître d'en dif- 

•«oi^fVrèfi cas de maladie. 

o Oue le ftete chevalier fervant d'arn,es 
' ruin'iuva pas fait (fs quatre caravanoes., .avant 
?a\^n attebM'âge-de jo ans, ««««««p? 
m1 dl nlus obtenir aucune^ coiamandene , -béné- 
fiï^ ou office.de la religion, quand H lesferou 
" VZhi cet â<re. Déclarant qu'après une ann^e , » 
^ d-auiourd'hui , chacun d'eux fe trouvera 

©bBge tous inditKrCïWa6»C» 
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io. Qu'à* Tave lir les gouverne jr* de Gtffjo > 
des châteaux Saînt-Elmè 6c Saint-Ange , les capU 
taihes de la VnUette , de U Vittoriofa ôc de la ifeA« 
g/^ , ne |K>iirv«)irotit plus aux places de foldats , 
vacantes par m(5ti ou défertion , ni à' Al fl ire , écri- 
vain , ferg^nt ou caporal ; mais que tous cei olfi- 
ci^rs , même ccix de \.\ prifon des efclaves , (5c des 
fours de la religion , feront pourvus par Térai- 
nentidime grand-maître « nonobilanc cous ufaget 
'comrairès.. Suppliant fon émineace quatid il 
s'agira de les remplir v d'avoir pour reconroandés 
les gens de tête oc de coBur , ' qui auront bien & 
long-temps fervl fur les galènes 9 & de les préférer 
à tous les autres prétendans. • 

m, 

m, . . .-^ - 



DES ÉLECTIONS. 

• «T l T R R X 1 I. 

» » » 

T. Les mêYnc^ feîgneurs , pour faire honneur à 
la dignité prieurale de notre grande églife 
conventuelle , ôc afin que l^le(fb ion s'en fcîfTe ca- 
xloniquement , ôc qu'elle ne devienne pas méprifa^ « 
-foie y ont oMdnné qu*ii fera aâuelhment é^umi au 
prieur par le tré(or^ laoo écus à dpuae tarins 
"pièce» au lieu de la eommanderie d*écat de» che» 
valîers de fa propre langue & prieuré , qu'ra 
avok accoutumé de donner aux prieurs , pourJa, 
prééminence de leur églife prieurale , laquelle 
demeurera dorénavant éteinte & fupprimée. 
' 2. D'autant que les frères font obligés de doa« 
nérteùr fuf&age dans les éle(flicms & ies nomina'^ 
tièôs Ses : états , offices & dignités purement 6c 
firnplemènt V V^ffMrH dégagé de tonte lorre d'affeç^ 
tion> iU ont défendu à tou^ £c à chacun d'eux « dt 

K 1; 

« 

» 
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qi^elquc état , office ou dignité qu'ils roi|nt , de 
foiiicitér des fuffirages pour foi , ni pour autrui, 
ic d'en exiger aucune proAéâe i Ôcà ceyx qui y 
auront voix délibérative , de lie^promecrre a ce 
fujct , a peine d'être punis parle maître & le con- * 
feil , mcme de la perte de Thabit ,fuivant U coa- 
•iiéquence de la chofe. ' ' ' 

j. Ils ont accordé au maître & au confeil de 
commettre deux frères gens de- bien à la fabrique 
de la religion^ qui auront foin de compter matin 
Se fbir les ouvriers quV>n employerai &. d'eg 
jécrire lés noms dans un regiffare. 

4. Que dans le nouveau recueil des ftatuts , on 
ajoutera à l'article 12 , qui traite du proc .reur-géi- 
n jral en aour de Rome , les paroles fuivantes ; ' 
ambaffadcnr auprès di fa Sainteté notre Seigneur $ 
^procureur" giliéral ç/i cour B,omc. 



^DES COMMANREI^IES. 

T 1 T R E X I I I. 

I, Les mtMiies feîgpeurs ont ordonné , que pour 
les pommanderies qui appartiennent à la préé* 
niinencm & à *U grâce. magillraU 9 tant prînci- 
pales que celles qui feront permutées , fon émi- 
«lence ne pourra en retenir , &'parQr,*m dcmenr.*- 
brer aucune partie à Tavenir. Pourront ^anmoins 
Je grand-maître d*à -pré fenr& fas' fiiccefleuti les 
char;j;er de pendons , jufqu'à la concurrence du 
quint de leur revenu, dont ils pourront gratifier 
les frere^, qui en feront capables , déclarant -que de 
grâce magiftrale ^ils ne* pourront, riei^ donner aux 
frères qui n'auront pas fait tfoi^ aniifSeS'.de r^fi- 
<ienae conventuelle ,^ & deu^ cacairaft^es entières, 
.ou, qui feront d*un pri^yrç , & Iji commanrfeçic 
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kutre;9 chacuo^ derquels aura fes commande*** 
ries particulières. Mais dans ceux où elles fon^ 
coHîmunes à tous les prieurés , comme dans les 
vénérables langues de Provence &C d'Italie , le 
grand-maitre ^.pourra donner des . commander i es 
de des peniipns îndifTéremment à tous les bexe$ 
de* la même langue ^ de laquelle feront l6s com« 
nwiderics aurqiu^Ues il- écfaéra de ^pourvoir de* 
gf ace & de préémintnce magiilrale» 
. 1. Que fon éminence les fucceffeuf s pourront 
conférer 6c parta^7;er par une ou pluiieurs buUes 
les penfions qui leur auront été réfignces, à caufe 
de fes grâces magiilrales, tant pour les comman- 
deries de grâce » que pour l^s cbaiiibres magiftra^ 
les* Le mèmt^ktsi permis aux.peafionnaires> gui 
céderjGM lairs penuon^ d'autres : iU ponrronc, 
les «édet entières » ous'en refisryer une partie » ea 
•bieiiant îi&imiiMis le confisntemeat du comman^^ 
deur , comme il a été déjà déclaré par un flatuc 
particulier. . ♦ 

. 3. Les mêmes feigneurs ont encore permis à 
rémiaentiffime grand-maître 6c à fes fucceffeurs» 
de retenir pour eux le revenir d'une année entière 
4e tentes les commanderies qui fe trouvent à leur 
nominatsott 9 en vertu de- leur ^éémsnence 9 fui^ 
vant les ftatuts , (ans ^réjifdice de;^ droits du tré« 
lbrîmpo'es6c à in-pclfer , aufquels ils ne préten-» 
dent nullement déroger, en accordant la prefente 
(acuité : ordonn.mt que le revenu de ladite pre-«^ 
miere année leur fera payé au terme préfix 6c 
convenu , après la remife des, lettres ou bulles p 
par ceux qui aurgnt éié pourvus de ces comnuuok 
deriçs ; f^nte de quoi , le grandrmiiître pourra 
révoquer la difpofîtion qu'il en à faite » 5c en pour- 
voix d'autres frères , tels que bon lui femUera* 
4. Ils lui ont permis de donner , conférer 6c laîf- 
» fer à bail perpétuel fes chambres magiilrales , à 
teL frere^ ^u^il lui plaira» pourvu qu'ils foienc des 

R iij 
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mêmes langues ou ptieurés <pie les chambret 

Jîyémes , fans pré'udic • des droits du tréfor , ôc de 
fe rélVrver telle penlion qu'il jugera à propos, 
lefquelles collations , locations 6c arfentemens 
^ feront de même force que s'il* avoieac été faks 
p«r le chapitré général. • 
^. De pouvoir permurtr les chaminre» magiftra^ 
les avec des comnuiaderies de toact )*4c les com- 
^snamderîes de grâce avec Ufs ehambr^ magiftra*' 
les y Si les conférer avec la même autorké que les 
;iutres grâces Se prééminences magiiirales. ' 

6. De pouvoir retenir & percevoir les revenus de 
deux années entières des chambres magillraies 
lionnées à cens ou arrentcment perpcttlelf fsns 

Îréjudice dés droks du tréfor, lelquels reveaus 
ti feroût payés aux teri»e»-2ii^ttés tes lér- 
très d^arrentement dés cohMhandéries «t cbambiès 
«agîftraîes ; faute de quoi , le grand-maître- 
pourra les révoquer , &c en pourvoir d*autrei re- 
ligieux. 

7. De pouvQlr retenir ou donner une ou piu» 
fieurs penuons , pourvu qu'elles n'excèdent pas 
le quint du revènti dis commanderie» 6c chambres 
magiilrales doht on vient de parler , le oacm les 
pemions ordinairefrqu? appafdjbhnent aux' gfafMlsM 
maîtres , mêmes les penuons > jafqu'à concurrence 
dudic quint. - . . * 

8. De permuter les penfions réfervées defd'tes 
commanderies &c chambres magiitraies > avec 
rf^autres penfions àm men&res ^ même de donner 
une penfiofi pourvu plus- grand nombre 9 âc même 
de diftrîbuer celles qu'il tura «btenues paf -cette 
voie , à tels fireres qu'il lui plaira .de £a mdnve 
langue ou prieuré. • ' ■ 

9. S'il lui arrive de donner quelque commande^, 
fîe de grâce, ou chambre magiilrale, à un frère 
qui ait un membre ou une penlion , il pourra rete-* 
\kic le membre & cette penfiob > pour en pôuivoir 
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tel frère quUI lui plaira > ou les i>era»iuer àvec la 
coBimanderie de grâce , ou chambre foagiftfale* 

10. Puifqu'il lui eft permis par nos flaruts de 
permuter une commanderie à lui a*pparienante par 
la grâce marî;illraje , avec un frère tjui ait une 
autre connianderie , & de doaner celle qu'U ac- 
4]uiert de fa grâce , à ua autre religieux « âc de 
XMnït^fât celle 4]u*il a donnée , une penfion <faà 
p^txceiê pa4 le qiiâitf durev^eau de chaque année; 
sU lui ont auiC permis de retenir fur celle qu'^ 
donne en échange , une femblable pepfion. 
• II. Us lui ont permis de permuter deux fois les 
commanderies qui appartiennent à la grâce & 
jiréemineoce magiitrale , fuivant les ftatuts , âc 
non-feulement de la conférer à celui qui lui laiflera 
Tune de celles qu'il poifede , au même titre qu'il 
cenoic celle dont U écoh poiir¥tt , fuiiirattt Tardcte 
. zf du dite des comlnaiidfKies I mais Minier d*^* 
changer encore une fois celle qu'il aura acquife par 
ladite permutation , ôc de la donner à un comman- 
deur , autre que celui de qui il Ta eu , lequel 
lui en donnera l'une des fiennes , pour la tenir au 
même tkre que celle qu'il pofiedoic auparavant. U 
pourra encore donner celle-ci à un autre firere du* 
Jttême prieuré âc de la même langue. 

12* Qtt*il ne pourra conférer les commanderief 
qui appartiennent à fa grâce maglftrale , que lorf- 
qu'elies vaqueront par mort , par promotion à 
que'que dignité , ou par la renonciation des frères 
qui auront été promus. ' 

1 Pour doaner à nos frères plus de commodité 
ide Soulager leur.pauvreté y ëc de s'entrereatf hen- 
nêt^eat^ fuivant ce* qui* fut ordonné au chaptcro 
général, tenu- du teifts de mcmfeigneur le grand- 
maître frère Manin-Garzès , & au dernier chapi- 
tre du 'grand- maître de Vignacour ; les mêmes 
/eip:neur$ ont permis aux vénérables priçurs , * 
baillis £c- commaxKleùrs d'améiioriire^ent , -de 
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créer des penfiotis-fur leun chambres prieuraief , 
lailiiages ic commancteries d*afiiéliori(remeiic , 
par une ou pluiieurs lettres- patentes , à un oo 

plulîeurs religieux profès , non débiteurs eu rré- 
for, 6c capables de poflTéder des pmfions dans leurs 
prieurés , pourvu qu'elles ne paffent pas le quint 
du revenu des chambres prieurales 6c comman- 
deries d'amélio^rifleineiiS) iuivanc la taxe de rim* 
poficion des 50000 écua-: on ûiivra en dmmanc ces 

- penfioos f Tordre fisivant» 

Après quç le don en'aunréré fait , le penfîon^ 

^«aire , fur l'aéle qui en aura été fait, fera o^jligé' 
d'obtenir des bulles du vénérable confeil X)rdinat- 
re , qui ji gera de fa capacité ou de fon incapacité» 
même de l'excès & qualité du quint. 

Ils ont encore permU aufdits feigneurs ptienrs » 
.l>aiiiis âc commMideiirs d'améliGrifTement , de 
donner des penfions peur fuppiéroent duditquiot ; 
te lorfqu'elles vaqueront , de les donner encore à 
d'autres frères en feront capables y & non dé« 
bîteurs du tréfor, 'en gardant toujours la régie 
ci-defTus prefcrite ; qu'elle n'excède pas la valeur 
du quint du revenu du bailliage , du prieuré ou de 
}a commanderie > de quelque manière que la pen« 
lion vacante eût été impofée 9 au.- defibus ou ^ih 
deâus du quint ; leur ôtanc ce petidanc le poiiveir 
mi'ils avoienc de donner des membres > fottdé fur 
des étabiiilèmens qu*ik ont caffîs âc amnillés* 

Ils ont encore pernds aux frères qui pofledent 
des comnjanderies d^ grâce rragiftrale , de don- 
ner à d'autres les penuons qui viendront à vaquer , 
ou qu'ils ai ront eux - mêmes rachetées pourvu 
qu'ils Xbieoc capables dfi les acçepcer* Seronr te* 
nus ceux qui en feront pourvus , d*en demander 
des bulles au confeil ordinaire «.à: l'exception des 
chambres» magiftrales , dont les penfiona ne pour* 

• Tonc, £e donner une féconde fois > à condition 
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que celui qui domt U penlion celui qui la re« 

çoit , ne ^eront alors déBiteurs du tréfor. lîs onc 
^nalement dcclaré que toutes les créations dciVi- 
tes penfions doivent fe faire par un aCie de clinnc c'- 
lerie , ou pardevant notaire» t à peine d^ nuUiic. 

14.1k o. t permis à no^ frères de changer les 
penfions qu'ils auront de pareille valeur , de de les 
céder à d*autres frètes capables , du coafefttemenc 
des titulaires des , commanderies fur lefquelles 
elles feront erablîes , à condition de faîte riomo- 
Icguer leur trai:é par le vénérable confeil , ÔC 
d'en obtenir des bulles , & que ni l'un ri l'aurre 
des permuiam ne fe ti^ouvent redevable#»envers le 
fxé£ûi. 

15. Ils ont défendu aux commapdcurs & aux 
bénéficiers 9 de conftituer atscuae penfîon for les 
comsuinderiet de chévifiement , m fur les béné- 
fices eccicfiaftiques fimples , ou k charge d'ames ; 
à peint de nullité , fans avoir égard aux fuppliques 
préfenrées au préfent chapitre général , tendantes 
à obtenir la liberté. d*y établir ou recevoir des 
pexiiions : ils ont révoqué toutes celles qu'ils pour- 
iroient tvoir accordées jufqu'à préfent « & défendu 
aux confiais de rétention d'en accorder aucune à 
avenir. 

j6é Après avoir duement examiné Tarticle 40 
du titre des commanderies , où il eft parlé de 
leur permutation , ils l'ont trouvé trop refTerré, 
parce qu'il fe trouve très-rarement de l'cgalité 
entre la valeur des commanderies , ou des mem«» 
brés y &c Tâge des permutas^ y Se ont donné au vé- 
nérable confeil orainaire 9 cotniûe repréfentant le 
dM4»itre g^éral ^ le poay<rir de confirmer toute 
Ibrtè de permutations de commanderie à com^ " 
manderie , de membre à membre , qui fe feronc 
entre frères de même langue ou prieuré , & déro- 
gé e9 tom ou en i^art^f audit article 4^' ^ ^ 
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autres contraires , pourvu que les permutant ne 
doivent rien au tréjor , & qu'avant c.ue la pe mu- 
tation foit approuvée par le vénérable confell , iîs 
ayent obtenu le çonfentement de la plus grande 

])artie des frères de la langué ou du prieuré aè 
es chofes échangées font* ii^iées , à peîn^ d€ nul- 
lité. . . . 

17. Pour obvier à quelques abus qui s'étoîent 
înrroJuits , & en con^n-mîté de l'ordonnance du 
précédent chapitre H,énéral , ils ont défendu au:^ 
vénérables prieurs , châtelain d'Empolle , baillis 
& commsmdeurs , de quelque ifang quMls ' fûiént; , 
de donner des offices de juft'iee , xni 'autres éé 
leurs prieurés , châtellenie , ba9Hages ou corn- 
nanderies à vie , pouf récompenfe de fervîce , 
mais feulement pour en J'ouîr tant qu'il leur plaira : 
annuUant toutes h s provîfions defiirs oflîces 
données ou à donner , non conformas au préfent 
itatut 9 &C quefi^u' autre e' pece de grâces que ce 
foit qui auroîent été: concédées par le préfent cha« 
pitre général V od qûi pourroîent l'être ci-après 
par les confeils de rétention ^ 

18. Que les prieurs, les baitlls Si leii^cSmman- 
deurs des prieurés de la châtellenie d^Fmpofke , 
des bailliages & des commanderies fur les re- 
venus defijueli feront placées les oenfions , foient 
ce^nus de les payer réellemeni; âc de fait aux pen« 
lioBnajres ou à leurs procuretifs , à chaque cTia- 

Îitre provincial lequel'^ faftte He ce » leur-^ 
ifrera des exécutoires » outre pisine d*incapa« ^ 
cité qu*encoufrontlés mauvais pay eurs , aux te^mei 

à\i ftatut nouvellement ajouté. au titre du commun 
aréfor. . '.v» . ^ . , , 

19. En conformité de l'arcicle 16 du titre de$ 
commanderies , i^ ont ordonné qji^e pour celles 
fui, auront été conférées ôc obtenues ne la préé- 
ninence grâce magiftraM^ fuiyanc'i^^ articlai 
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24 6c 25* du mcme' drre , on ne pourra objecler le 
dé aut d'amélioriiren^.ent , que fix ans après que 
le pourvu aura commencé à jouir des revenus ; ce 
-qui nefe fait qu'après la fin du ifiortuair^e & eu 
vacant » dans- lefquelles iix années efl comprirç 
ceUe dont le reremi eft dû au grand-maître. 

20. D^aittant que quelquef commandeurs pré« 
tendent n'être point tenus de faire , ni de juftifîer 

• qu*ih ont fait des amélioriflemens dans les com- 
manderies qu'ils tiennent à titre de permi'.ration , 
fous prétexte qu'en ayant fait dans celles qu'ils onf " 
^rmutées^ ils fonc^difpenf^^s d*en faire dans celles 
qu'ils ont acquifes par cette voie ; ils 6nt ordon^ 
M y pour prévenir toute' forte de conteilations « 
que rotine^poorra objeéler lé défaut d'amélimfTe- 
ment , même dans les commanderies permutées 

' & ob^^nues , tant de î?;race capitulaire (5c ma^^if- 
traie, , que par délibér.ition des îa^ngues & du 
couvent , ou autrement par voie de permutation, 
après cinq ans , à compter du jidur que le poqrvi^ 
aura commencé de jouir des revenus 9 ou après 
fix ans, en y comprenant Tannée qui appartient au 
grand > maître > comme il eft pçrté par le flatut 

. précédent. 

21. Les mêmes feignenrs ont ajoute aux arti-r 
des 20 , 21 & 22 du titre des comniapdçries , 
qu'à l'avenir , dès que le$ . commapdeur^ auiront 
achevé d'en faire ftire les papier^ terriers 9 â quoi 
ils^fon]^ obligés toûs'|çs vinet -«cinq ans , par les 
ftatuts 9 diacun d'eux "^aura loîn d'en faire mettre 
une copie en*bohne forme , dans l'archive di; 
prieuré , ou dai s les adles du chapitre provincial 

• d'où dépend fa commanderie , de laquelle remîfe 
il rapportera un certificat dafis le piipvèsrvexbaldo 
fes amiliorifïemens. . * . ,• 

Que s'il ne s'eft pas encore écou]bé vingç-cjnq 
ans depuis le dcrr.ier papier terriet.; enforre qu'u 

R V j . ^ 



,15><^- ANCIENS ET ^'Oy VEAUX SSATUrs 
zii pu fe difpen£er d'en faire iaire ^if' nouveau » - 
il fera obijgé de ràppojfter daii& prdcis-vetbal » 
de boiines preuves , que celm donc U repréfeMe la 

topie eft en bonne forme, & conforme à celui i\ui 
ell dans l'archive du prieuré , ou dans les a(fleî 
du chapitre provincial. Au cas qu'elle n'y ait pas 
encore été remife , il fera obligé de la faire à (es 
dépens , avant de finir le procès- verb^ de fts »vtké* 
îîoriflemens » Sc de U faire efïê<îiiven:ent rjQmecure 
dans. l'archive ou dans l^i. aâes du chapitre^ ds 
laquelle rem' le » il apportera un boa xiertificat , 
iquiTera inféré dans le procès* ver bBl. 

Si enfin il p.iroît qu'il n'y ait pas encore vingt- 
cinq ans , que Tun de fes prédécefleurs dans la 
commanderie , a remis cette copie dans l'cTchîve » 
il lui fufEra d'en produire le certiHcac >«âc de le 
faire énoncer dans leprocès-veibaU Tous c^x qui * 
fe f ront dorénavant ^' après la publication 
|)réfenf . ftatuc dan$ les chapkres Se aflèmolées 
provinciales , où l'on aura manqué d*ob(erver tout 
ce qui eft ci-defTus prefcrit , au fujet des papiers 
terriers 6c des copies , feront nuls , ôcde nulle va- 
leur , & rejei'tés comme tels. 
- XZ» D'autani; que les commandeurs âc autres 9 
fous prétexte qi^'ils ont fait les améliorifièmeas 
ctans leurs conimaoderies., dans un .tems où ils^ 
nVtoient point obligés de faire iaire de. nouveau 
papier terrier , ne veulent f\fis .s'en donner la 
peire , même îiprès que Je vîngi - cinq ans font 
expirés , i-s ont déclaré qu'en ce cas , les cdmmtm- 
deurs ÔC autres y font obliges fuivant les llatats 9 
envoyer au couvent de bonnes preuves, quils 
fmtfatisfait à cette obligation ; fa^ce de quoi ,.>la 
feront déclarés auffi incapables que s'ils n'avoienc 
tsÂt aucun- améUoHfTemçnt , fans préjudice de 
r article x; dp même titre* 

' 2.1» Les ^êm^s feîgneurs ont oi4onné peur 
», 
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- d'sijftpottaDres^ coniidératkms > que l'on ne fera, . 
plus de procès-vesbaux des amelioriflemens faiu 
pair les commandeuTs dans leurs coounanderies , 

que troii ans après qu'ils auront commencé de 
jouir des revenus: ceux qui auront e'tc faits aupa- 
ravant, ne feront point reçus , excepté pour les 
commanderie» qui font terfues à titre de çermu* 
tatioa de la grâce magiilrale , ou du confenre* 
ment des langues , ou des prieurés ^ ou à quel- 
qtt*atttrê ptxe que ce foit , au cas que les com« 
mundeurs n'ayent point fait d'améliorii&ment , 
dans celles qu'ils ont cédc'es , auquel cas les trois 
ans doivent être comptés du jour qu ils font entrés ' 
en po/TeiTion de •la nouvelle commander!':' , de 
même que les cinq ou fix ans marqués pour julUtiej^ 
d^s améliq§i(Ièmens , fi toutefois dans la comman^ 
derie qu'a quittée le commandeur , il {c trouve 
qu^il D.*ait fait aucun améliçeifièment. 

24. D'autant qu'il y a des coromanderies oi il 
n'y a point de maifons, ou que s'il y en a , eiles ne 
font pas logeables , les commandeurs prétendent 
s'exempter d-y demeurer les cinq ans portés parles 
ftatuts ; ils ont ordonné qô.e ces commandeurs ^ 
excepté ceux des vénéirabies prieurés de Catala«^ 

Îrne & de Navarre 9 des chapelains d'état ; ôc de^ 
ervRBs d*armes » entr*^utres amelioriflemens ^ 
feront tenus de f^ire bâtir à leurs dépens, des mai« 
fons logeables, pour eux & leurs lucceffeurs , ou 
d'en acheter de toutes faites , dans les lieux de ces 
comminderfe^s les plus propres à habiter. Ceux 
qui auront fatisfait au prélent ftatut , en faifant 
Voir qu'ils ont employé mille écus au bâtiment ou 
à Tachât , feront cenfés avoir rempli leurs cinq 
ans de réfidence » quoiqu'ils n'y ayent que peu 01:^ 

Îoint deqieuré ; autrement ., ils feront wligés de 
\ faire entière , foit dans la comm an derie , bar 
dans le couvent , s'ils n'ont entièrement exécuté 
ce qui eft porté par le préfcnt ilatutt 

à 4 ■ ■ 
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If, lîs ^t' confirmé" Pordonnance du yfrécéiéfa 

chapitre général , portée en Tarticle î f du même 
titre, qui oblige les prieurs ôc les baillis des vé- 
nérables Jan^uei d Efpagne , de faire les amélîo- 
rifltmens & les"papiecs terriers dans leurs prieu- 
rés , châtelienie d*£mpf fte & bailliages ^ tout de 
même que les commandeurs , à peine de payer 
fiicceflivement de doubles refponiions au comman 
tréfnr pour -chacune, des années où ils auront 
néoligé de s'acquitter de ce devoir , au-delà du 
terme prefcrît , 6c autres peines comminées par 
les llatu s. Ajoutant que non-feulement ceux donc 
on vient de parler, mais encore tous les prieurs 
& les baillis des -autres vénérafiles langue^ , font 
tenus de faire les amé^îoriâemens âç les terriers , 
fous les mêmes peines de payer doubl^wefponfion 
fc'aùtres portées par les ftàmts. * ^ 

25. Que les frères chapelains & fervans d*ar*» 
Hies , de quelque lanc^ue qu'il', fciem , font tenus 
de faire les amélioriflemens, & les papiers rtrricrs 
de leurs commanderies ^ de même que les frères 
cflievalîers , à peine d'être déclarés incapables. 
S'ils laiflent piTer deux ans fans y aVoir f^tisfair , 
lé' ch^itre. provincial dépurera ti<s commîflai- 
. iès , qui feront faire les - améfiôrlffemens & ïei 
papiers terriers , s'il y a vînr;t-cinq ans qu'il en 
ait été fait , aux dépens defdits chapelains 6c fer- 
vans d'armes , qui y auront manqué > ÔC recevront 
des revenus dès commanderies » sTutant . qu'il en 
faudra pour la conXervacion *des biens di^ TOr- 

* '^7. Pour prévenir toute Ibrte der procès .& de 

dîflferends , ils nnt déclaré que les frères d'une 
langue ou d'un p' ieuré , qui dans le tems de la 
mutition de prieurés , châtellcnîe d'Empofle , 
bailliages \ dignités & commanderies , auront 
f réfencé les preûyes de leurs am^Uoriflèméns faits 
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fUhrant les ftatua » lefquelles auront ^cé déclarées 

bonnes & valables , pourront obtenir lefdits 
prieurés , ba-il.iac^^s , coinmanieries te autres di- 
gnités , enforre qu'encore que l'on doive faire Air 
le champ dans les langues 6c Tes prieurés la mu« 
tiiion des dignités de grands croix » comme il 
eil porté par l'article 42 de ce titre , on ne pro- 
cédera à VélcCtion ou promotion du prieur > oa 
du bailli , que huit jours après^ la mutidon , s'il 
$*eft dé'à ^ormé , ou qu^i^fe forme alor^ un procès 
au fu et des améliorifTemens , penJaiit laquelle 
huitaine le procès fera jiuv-' V^^' confcils : Ton 
fuivra dans, tout if reue la for me prefcrite par les 
llatiits. 

28. D'autant au'il arrive quelquefois du tumul* 
te dans les * aflèmblées des langues ou des prieu- 
res , qui les oblige de fe fcpùrer , ce qui fe fait 

même fou v ent tour exprès , au préjudice de ceux 
qui de nandent, ou qui Te rrcfenti nr p-^ur deman- 
der ; ils ont ordonné , que lorfque les Iano;ues 
s'aflembleront avec le congé du ^rand-maarè,, 
po'T traiter de la mutition , ou de quelqu'a.itre 
aiîà're que ce foit , il foit loifible à tour les fre* 
res , nonobftant le tuniulte $ d^ former leur de- 
mande , ou de ia faire éîftrîre ftr la minute ou 
brouillard de la langue , ou du prieuré, <5c infé- 
rer dans le T^zx^re d: îa chancellerie. Cet^e de-» 
mande faite ;k écrite de la forte, tiendra lieu de 
mutîtïon^ <Sc donnera à çelui qui Taura faite autanli 
de. droit que H la .langue ou U prieufé .avoient 
ach<»vé leur délibération p & que la' mutition y eût 
été faite ; en forte qu'une mutition poftérieufemen^ 

faîte', n*y donnera aucune a'tteinte. • * ' 

* .2p. Le . mém^^s feîoineur^j , perfuadés qu'il eft 
fort important aux commandcries que lei com- 
mandeurs y fuiTent leur réfidence , ont ordonné 

tout d*ttc^i^voik i que celle q&*ils £e'roi^ dans le 
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CûuvcDr^ deux ans après èr e entrés en pofieiHofi 
• de leurs revenus y.m leur tiendra pas lieu de celle 
de cinq ans, qu'Us fcnt obligés de faire dans leurs 

commandories , s'ils n'en font difpenfes par le 
graiid-maitic 6c le c:îr)fe.l , &i retenus diins le 
Couvent peur y exczrcer quelque ofIi:e O'i charge- 
puMique de la rdi;;ion , ou du grand-maître , Ou 

{>ar quelqu autre légitime empêchement , fur q'uci » 
'on s*en remettra à la déclaration qu'en feroncle 
Diaître & le confeiU Le-^onimandeur^ de quelque 
état qu'il foit , qui voudra rcûeg dans le couvent 
après les deux ans. , fans y être retenu , comme 
on vient de dire • n'aura plus la table du commun 
trclor. 

30. Pour lever & prévenir toutes les difficultés , 
nées & à naître entre nos frètes au fujet des an- 
ciennetés pour cAer/r ou améliorer, ils ont déclaré 
que dorénavant il n'y .aura plus v ni diltinâton , 
ni différence, à cet égard ^ entre les anciennetés > 8c 
que l'on pourra les- donner à tous les commandeurs 
qui fe trouveront au couvent , c]ui feront cap ibles 
de les obtenir, & qu'i's raflerit paroîrre q.i'ils y 
ont rcfidé cinq ans , ôc les amc'Iioriiremens par 
eux faits d^nsl&urs commanderies 9 duement reçus 
ic approuvés psir. lé cquvent. 

Le commandeur qui eft pourvu plufieurs 
commanderîes , à quelque titrfe que cû foit « fatis- 
faft à Pdbligatîon de réfider cinq ans, vn demeu- 
rant pendant ce tems-là , foit dans une feule , foit 
dans toutes, tour à tour , ou dans leurs membres , 
quand il s'en abfente par ordre du grand-m ûtre 
oc duconfeii , pour les affaires publiques de.!' Ûr« 
dre, ou qu'il réfide dans le couvent y fuivant la 
difpofitipn du précédent ftaraï, ; ; " ' 
' On garde Tordcé, fuivànt Iti intveiAiftés y pour 
parvenir au chevijftmtnt* On les accbrde dans la 
ycnérablfi Ungué de Prçyençe ,.à^douze frères 
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chevaliers , 6c à cinq frères chapelains . ou fer* 
vans d'armes. Dans celle d'Auvergne , à fept 
chevaliers & quatre chapelains , ou fervans. 
Dans le prieuré de Francé , à fepc chevaliers » & 

Îuacre chapel ins ou feryans. Dans le prieuré 
* Aquitaine 9 à fix chevaliers » & deux chapelains 
& fervans. Dans celui de Champagne > à quatre 
chevaliers , 6c deux chapelains 6c fervans. Dans 
Ja véne'rable langue d'Italie , à vingr-huit cheva- 
liers , 3c fîx chapelains & fervans. Dans la châ- 
tellenie d'£mpofle| à huit chevaliers ^ 6c quatre 
chapelains ôc fervans. Pans le prieuré de Catalo« 
gae 9 à fix chevaliers 9 & deux chapelains âc fer- 
vans. Dans le prieuré de Navarre » à trois cheva* 
valiers » de une anx chapei^dns ou fetvans* Dana 
la vénérable langue d'Angleterre , une aux ch^ 
valiers. Dans la vénérable langue d'Allemagne , 
à cinq chevaliers , 6c une aux chapelains 6c fer- 
vans. Dans le prieuré de Bohème , une aux cheva^ 
Jiers> 6c une aux chapelains 6c fervans. Dans 
prlettfé de-CaftiUe âc de Léon » à onze chevaliers » 
8c quatre aux chapelains & fervans» Dans le 
jMrieuré de Portugal ,.à fept chevaliers , Se à deux 
chapelains & fervans , ôc pas davantage , quand 
cela fe feroit par grâce de la langue , laquelle ils 
cnt déclarée nulle en ce cas , avec dérenfes au 
grand-Qiaître de permettre d'en traiter , à peine 
de nullité de fa permiffioh. 

Bien entendu que les anciennetés peur chtvir y 
se ferqnt accordées ci-après qu'aux frères plua 
arfbieiis^, capable»- d*ol^enir des ^ommanderies , 
qui réfideront aftueUement dans fe couvent , no- 
nobftant toutes chofes à ce contraires ÔC que le 
chapitre général ait expreflément 6c fpécialement 
peroiis à l'un de no3 frères » de parvenir à. Ion an*» 
cjenneté de juftice hors du couvent; S'il y en 
"Viefit 9uelqu*atttre plui ancien , il attendra - qu*il 
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lui en arrive quelqu*uiK. de celies qui feront don» 

né; s. Tous ceux qui feront du même palTage , 
n'auronr qu'une ancienneté. 

^i. Que dorénavant dans toutes les langues Sc 
prieurés 9 on ne pourra mi^r/r 9 concéders^ ni ao> 
corder aucune ancienneté pour chtvir^ fi-non par 
mort, oa après que ceux qui pnt lès ariciennetét > 
feront réellement chéris & pourvus de la com« «. 
«anderie de leur premier che viffement , enfôrte 
qu'aproé que le mortuaire & le vacant feront finis , 
ils feront entrés dans la polTelïion a(flaelle des re- 
yenus dudit cheviflement : alors feulement les 
anciennetés pour chevir étant vacantes» ils doivent 
être mutisme pourvus. 

Que parfonne n'«ft obligé de renoncer à fen an- 
cienneté pour chevir dans 1» demande, 8c la muti* 
rion des commanderles > ni durant le mortnairè 
& îe vacant defdires commanderies demandées y 
quand il arriveroit que dans ce tems-îà plufîeurs 
commanderies feront muties & demandées , fui- 
yant Tufage de la religi;)n. Chacan retiendia fon 
ancienneté , jufiju'À ce qu'il foit chevi <Sc pourvu. 
Si qpelqu*un de nos fiçeres fe doiftie la liberté de 
renoncer avatirt ce tems-Ià> à Tandenneté qui lui 
9& acquife , il ne pourra plus -en obtenir 'd''auti% 
pour chevir , de quelque manière qu'elle vaque , 
& il fera obligé de fe trouver au couvent en per- 
fonne , s'il veut obtenir un cheviiTement ; faute de 
quoi , il fera déclaré incapable, ils exceptent néan- 
moins de la préfeote conititution , les vénérable^ 
langues d'Âméon y de Navarre , de Catalogne » 
ëe Caitille 8c de Portugal % oi les ancie|metés 
^urront fe nratlr auiE-t6t aprè3i la'HMtitidti des 
cofnmanderies , félon la coutume' AncienM 8t 
moderne. ' • * * 

^2. Li-s mêmes fef2;nenrs , en confirmant le dé- 
cret du chapitre général y ^mt ré\ro^ué , de révo« 
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quénc toutes les anciennetés , expefUtives ^ o\m 
droits acquis » concédés par le préfent chapitre, 

ôc par les p.evcdons , c-u par les confeils, oj qui 
pourroient être concédés à l'avenir par les con- 
feils complets de rétention , de ^race fpcciale, ÔC # 
contre la. forme des ilatuti , au iujet de quelques 
diginités que ce puidè être , de grands - croix f 
prieurés 6c iiailliagest & des facultés de les pbte- 
nir 9 nonobftant que l on foit abfent du couvent » 
lefquelles ils déclarent nulles , ^ ordonnant que • 
tous les frcrc-s qui en ont obtenu , ou en obtien- 
dront, feront fournis à la dccla at on ^ obferva- 
tign des décrets iaits fur cette mati.re. 

} g. Us ont de même révoqué révoquent d*ura * 
GOtr.mane voix, toutes les grâces faites par lo 
présent chapitre général» ôc k faire par les conr 
feils complets de rétention , tant de caravannes 6c 
de la rémleacè , que des anci:"nnctés pour chevir 
ou améliorer, hors du couven. , Je la prcrog tive 
de JubiL'tion , de la faculté de recevoir ^ d*obte- 
nir, nonobftant Tabfence du couvent, toute forte 
d'anciennetés de juilice , pour chevir , ou amélio» 
ter hors du couvent , Se de tout autre fupplément 
c^cenu fur leidics cas : voulant que tous les frères 
i!e tietuient kla difpofitton dos ftatuts , à Fexcep^ 
tioiide la grâce accordée par le diapitrc général 
i' frère Hiacynthe le Blanc , chapela n , pour le 
fupplément de fa rJfi.ience ccnvenrnelle f.ule-' 
ment , er.forte qu'il puiile inct ifamment jouir de 
Taucienneté , pour fe chevir en conlidcration de 
la réfidence qu'il £era à Téglife iU la Fu€n faàâa ^ 
dMt il fera pourvu. • * ' , ! 

. : $4% Us oat de même révoqué , &<t«évoquetit 
eotifbrméàieiit au précédent chapitre général» 
toutes chacunes les grâces faites par le préfent * ' 

chapitre , ou à faire par les confeih complets de ! 
réicmicn^à nos frères » de .jouir des meriibrcs ou 
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des penjions, âf]fêâées fur des prieurés, bailiiagêi 
m rommanderies- nôiy dépendantes de ia. langue « 
* ou du prieuré où i(s t>xic été reçus « à la référée de 
celle qui a été accordée tout d'une voix à frère. 

, dom Thomas de Hofes , lieutenant du grand- 
chancelier , de donner une penfion de deux cens 
ducats à fon neveu, qui a ctc reçu dans la v^né- _^ 
rable. langue d lt;^ lie , du confencement .du véné- 
rable prituré de Caflille 6c de JU^on^ donné fui- 
v«nt le décret du chapitre. • V 

3 5*. Toutes les grâces & fadultés accordées par 
le préfent chapitre général , & à accorder par le» 
conferls complets de rétention, au fujet des amé- 
-9 lioriiremens & des papiers terriers , des dcrauts 

qui s'y rencontrent , des délais de faire les 

ainélioriiTemens ^ & de renouyelier les papiers 
terriers. 

36* Toutes les graoss accordées par le préfent 
chapitre général » & à accorder pat les emfeiis 
complets de rétention, aux prieurs, baillis, corn* 

mandeurs &z frères , de donner des penfions à des 
féculiers, même aux donats de l'Ordre & aux fé- 
culiers , & donats , d'en accepter des religieux. 
^ 37* Pour engager oosi frères à retirer les biens 
de l'Ordre qui font entre les mains des féailiers ^ 
ils ont ajouté à rar.icle yf du titre des corn-- 
•maaderies , que la jouiflance des biens ainfirécu- 
-pérés, fera laifTée aux frères qui {ouiflent des 
commanderies , donc ils dépendent pendant leur 
vie. * . ^ 

^ 38. Pour exciter la diligence de nos frères à 
travailler au recouvrement de6 biens qui leur ont 
été commis » ils ont ordonné que ceux qui ' auront 
obtenu une comitanderie fous le. titre de ia reti* 
rer des mains de ceux qui la pofTédenc; contre la 
forme ée nos ftatuts , feront tenus de ^uftîfier au 
couvent dins un an après des diligences qu'ils 
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©liront faites pour ceia ; faute de quoi^ le piîeurp 
ou la langil^ d*où dépendra la commande rie, fe» 
ront en droit de proroger le délai » 0|i de donner 
Ja commanderi^ à un autre frère* 

* ^9. Ils ont enjoint aux prieurs 8c au châtehia 
d'Ernpolle , d'avoir plus de foin de cunferver le> 
titres^ de perfcflionner les arc'ùves de leuri 
prieurés ,faivant l'article 12 du titre des prieurs f 
ôc de faire faire chacun un inventaire exaâ de tous 
&chacunsles tît.es orîg:naux Se autres» q-j foiit 
à préfent dans les archives*» 6c de ceux qui y feront 
ims à Tayentr ,* fous la peine portée par lèàic arti- 
cle, & que lorfqu'ils feront dans leurs prieurés , 
51s gird nt eiix-nicmcs les clefs de leurs archives , 
6c que quand ils en frrriront , ils les re netrent en- 

^ ire' les mains de leurs lieutenans , ou des anciens 
^ui en tiendront la place en ce p?.ys-là. 

40. Que les prieurs le châtelain d'Empofte 
dans leurs prieurés .& chfttellenies Se les comman« 
dèurs dans leurs commftnderiés > 6biir!,ent les cha-. 
pelains quf feront pourvus des bénérices de TOr-* 
dre , d'en prendre Thabit uans le reirs niai*, ué psr 
nos ftatuts. Si l?s commandeurs nc^Jip;.nt de le 
•faire 'y les prieurs 6c le châtelam pourront ^nf 
pourvoir d'autres* 

41. Ils ont très-févihrement ^défendu au vénéra« 
ble prieur de Caftiile , au chapitre &c à raifembMie 

* de cette province » de donner permifCon aux cha* 
'pelains de l'Ordre, q û feront pourvus de bcncfî- 
ces-'cures , d? ne point réfîder, à l'exception d'un 
pour le fervice du prieur, 6c de deax no-ir lesfé- 
crétaires des recettes de ce royaume. Voulant qtié 
Cous les autres s'acquittent de l'emploi dont iU |e 
font chargés , en delTervarit , & réfîdant dans les 
bénéfices 4^nt ils- fe trouvent pourvus* 

42. \U ont ordonné que» i*on fupprimera dans le 

* nouveau recueil d^s iVatuti, les articles J4 3c (S< 



Digitized by Google 



> 

405 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS • 

Ai'rirre des command^ries, parce que i'un parte 
des cheVilTemen^ aVec la juitice crifiiinelle, qui 
four déjà étaUU , ic Tautre défend de comnetcre 
. de$ fcculiers à la ré^ie des -coromanderies , puît 
' <juc Ton s eft accoutumé de le* leur donner à f^r- 
' me ; ce qui rend ces deux ftatuts très-iriutUes. 

' D E S V I 5 I T E S- ' 

TITRE X i V. , 

• 

I. L£S mêmes feîgneurs ayant confîdéré que les 
guerres donc la Fraaee a^ été tourmenrée > oac 
ruiné beaucoup de châteaux êt de maKbns for» 

tes des commanderies , où Ton metto!t en priicn* 
les vafTaux à qui on faifoit le procès , lefquels on 
eit obligé de mettre dans des priions empruntées » 
ce qui ni't bien du tort ^ux juftices de la religion 
.& des commanderies ;.pQur à quoi obvier , ils 
ont ordonné ^ tons les prieurs , baîUis 3c coin« 
tnandea^ dans les commanderies defqueh les 
^châteaux & les maîfons fortes fe trouvent roiln^s , 
■ de les faire rétablir dani cinq ans du mieux que 
faire fe pourra ; faute de quoi , los prieurs feront 

f rivés de la prééminence de la cinquième cham- 
re . âc de pourvoir à la commanderie qui dépend 
de leur grâce prieurale : I#s baiUia 6l les cemr 
inandeurs m pourroiic s'améliorer , qu*i!s n'ayenc 
fatîsfai't aù 4)réfetit ftavut » *ic que te châtean ou 
maifon forte ne foit tellement repaire ou rc bàci , 
que le commr»ndeur puifTe y demeurer , & les 
prifonniers y être en sûreté. Au cas qu'il y ait 
fatisfait» cei réparations lui. tiendront» li^u d*amé« 
liorifTement £c de réfidence de cino ans , fans 
décharger néanmoins periÎMiae .dr 4*<>oligiUioa dci 
•fajre faire les papiers terriers de 25 en z$ ans. 
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2. Que les procès verbaux de vifire feront dépo- 
ses dans la chancellerie , 6c confervcs avec les aii« 
très tirres de TOrdre. 

]• Qu'en explication de l'am^l* premier du ri*» 
tre tes viiites > lorfqu'o^ ne trouvera pas de cha« 
pelain conventuel ou d*obédience aflbz habile pour 
le joindre an frère chevalier qui fera nommé com« 

mifTai e , on lui donnera un prctrc Icculierpouf 
Taccomp: gnel" , jue^é capable de cet emploi. 

4. Que les conimifTii-ei pour la vîfite d:s amc« . • 
UorKTemens des chambres maî^iiira!es feront nom* 
més par le maîire 6c le confeil , & feront lîur 
rapport d*abord âu maître , 8c enfuîte à la lan- 
gue y lefqucls députeront chacun un cominiCiîre 
pour rcxarniner: S'ils fte peuvént s'accorder , leur 
différend fera rcVlé par le confeil. 

5*. Qu'en explication de rarticle 9 du titre des 
vifites , les commandeurs feront dorénavant oblî- ' • 
gés de rapporter dans 1 ^s preuves de leurs amélio^ 
riflemens , des copies dei baux Ôc des inventaires 
des biens de leurs eommandeties aux commiflài* 
res dépotés: au c^s qu'ils enrayent joui par leut-s* 
mains > & qu'ils n'en 'ayent pas fait de baux , les 
commiffaires s'informeront exaflemcnt de ce à 
quoi peut monter le revenu, ^ en feront mention 
dans leurs procès-verbaux. 

6. En conlidéraMon de la»dépenfe que doivent 
faire 4es ^ommiiTaires d^ns kurs vifkes^ peur 
leurs- domeftiques & leur équipage , i's ont ordon- 
né , conformément ator- ancrttis ftatuts y que les 
commandeurs ne feront tenus de leur payer quoi 
que ce foit en argent , finon de leur donner à man- 
ger , pendant qu'ils feront occupes à ia vifîtc de. 
îeurs commanderies ôc de leurs membre^ , npn« 
obftant tou» ftatuts & ordonnances à ce Con«* 

araires. Le refte de ia dépenfe qui fe fera pouf 
aller d^ifte commanderie à TsTutre» fera fait auK 
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dépens des prieur & du châtelain d'Empofte , que 
.leur devoir oblige de faire ces vilues. 

7. Sur la remontrance faite par les comman- 
deurs des vénérables langues-de Caftille ôc dePor>* 
Cugâl , fondée fur les rsÀt^ns y contenues , qui re« 
gardent Tavantage des commanderies & 4u nre* 
£)r » ils ont ordonné que^dans les prieurés de cel^ 

. les .de Caftille & 4e Léon ^ & 4 » Portugal , les 
vifites des <omm.indefies fe feront dorénavant 
aux dépens des commandeurs , qui feront ob'igris 
d'y contribuer chacun pour fa pajrt , cpnone iic 
faifoient autrefois* 

8. Que dans le nouveau recueil des (latuts , on 
Tupprimera au dernier article du titre des vâfices , 
les termes ûitvans; & sV/ s\ft amélioré^ il npren^ 
dra la cammanderU quïl avoit laifféc , comme 
çhofe impoflSfele dans Texécurion* . - 

9. D'aatant qu'il y a plufieurs prieurés où Ton 
n'a fïit aucune vifite depuis Ionii;-rems , fuivant la 
difpofition des ftatuts , & particulièrement des 
troi* premiers du jft-cfent titre , ce.qui a be mcoup 
'nui aux intérêts de TOrdre, ils ont ordonné à tous 
lès prieurs y -Se au^châteiain d'Empoile 9 jie les 
cofamencer ou fair^ commencer dans fis mois par 
eux-mêmes , o« par des vifiteurs qu'ils nomme* 
ront conformément aux ftatuts , dans les lieux 
où elles n'ont point été faites, c-omm.e chofe très- 
importante au patrimoine , & à la jurifdkltion de 
l'Ordre ; faute de quoi > ils ont eB|aiocauf>cemier 

.cônfeil complet ,* ag^iffant en cela au nogn du cha- 
pitre général 9 * de choîfir des vifiteurs. prvidens 6c 
capables de cet emploi »4sns tout^es les pgrovinces 
O.Ù ils feront fléceffaires , même plufieurs pour la 
même province , s'il eft à propos , pour faire plus 
promptement &c yixxs commodément de^j vifites 6c 
|k& procès-verbaux , defquels ils enverront iles 
poples en bonn^ forme au couyei^ , p9ur toe cpn« 
fervées dans la, chancellerie» . 

DES 
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.DES CONTRATS 

• ET ALIÉNATIONS. 

T I t R E X V, 



r 



I. Les m^mes feigneurs ont ordonné que t'eûtes 
les promelTes ou obljc,ations faites p. r les frères 
dam le couvent fuient nulles ,.li cl es ne fcnt lî- 

Soées U main du vénérable maréchal ou de foa 
euceaaiit t Se cachetées de fbn cachet* 
^ ^* D'autant ^ue les comniandeurs des prieurés 
d'Allemagne contrarient fouvent quajntité de det- 
te* au piC udice de, leur^ ^commande i ies & de, 
leurs fucceiiciiri qui fe trouvent obli ics de les 
payer , ils ont ord )'.nJ qi^aucun frère des pr"cu- 
rés de Uhan^iii^e la bâilc^U^magne , ne pourra 
a'Âbliger^fans Ifi jjeV^piiiilljQn ;fir-eur iSc du chapi- 
tse provincial qui lâ leur- accorderont que pour 
ine /pnvnf^ modique y qui ^ fa^e^ CQrc à l'Ordre » 
ni auTuccefieur , pour une cauïe très-légîtime &: 
tr^-néçf^air^ ;,eri oignant aux prieurs , dahs lé 
CGu^s û8^1eA4*s yifites , de s'informer t:xadce:rent 
di^ deuo 4?f 'Çominacideui'» ^ /J^'ea drç(r.r un état 
qu'^s enverjçoiis au ppuvent , F^ême k$ comman- 
deuirs qu'ils auront ^tfpi^és obérés , &: une defcrip-' 
tîpa «^ade d^ Tétac de leurs affaires ; leurs com- 
ipamlecîes4emeureront cependant encre tes mains 
'dtt chapu:c qui çn eiîiployejra le$. revenus au 
payetpeni de leurs decçes. 

t }. Un expliquant ^ où befoin feroît , les' articles 
57 & |8 du t.tr - de:; qoounandenes ils ont, dé^ 
clar^^quç les biens-immeubles ac«(ut$,par nosfre« 
res y façpké dfiTacbac^ ne font pas du nombre 
Tome VI. < S 
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de cejx qui doivent être annexés aux commande- 
ries voilînes après U mort del'arquéreur : c'eltuoe-- 
dccouiile qui appartient entièrement autréfor. 

4. Pour exciter davantage nos frères à faire bâ» 
tir des maiCons dans la ville de la Vàieue , ils ont 
permis à ceux qui on auront bâti , d# .ies vendre , 
aliéner , même d'en difpofer par teftament en fa* 
▼éur de qui bon leur femblera ; même à ceux qui 
en ont biuidans les villes Vctîoriofa & de la Scn^ 
glt. Ils ont accordé pareille fac.ujté à ceux q^ui en 
ont acheté dans lefdites villes. 

y. Que lorfquun de nos frères^ proprié aire de 
quelqu'une de ces maifons . mourra fans en «voir 
difpofé y le tréfor y fuccédera & non jpas les 
langues , fidvant Tufage qui s*en étoît introduit 
mal-à-propos , & que les dettes de celui qai en 
a^ura difpofé, tant avant que depuis la dif*pofi ion , 
li elle n*eft faite entre vifs 6c irrévocable , feront 
payées fur le prix de U maifon » de non pas fur fa 
dépouille. . ■ ' 

6. Us pnt encore ajouté qué eeax qMfe feront 
trouvés débiteurs dn trélînr't fers de la donactoa • 
entre-vifs > on'avftcè difpoffifon't^e Jobtroorpas de 
ce priviîég?, 6c que leiir difpofition feri'' réputée 
de nulle valeur/ ^'^ " " ^ ' ' 

7. En confirmant l'article 8 du tifre des con- 
trats âc aliénati0^ns% où il eft défendu de traiter 
dans les chapitres bu aîTemblées prôviâtiâle» de 
raliéuatîbivdes biens de l'Ordre , 2I« ont ordonné 
qtie les frères , dé quelque 621*5 cljgï^W &.COtt<ti- 
tion qu'ils foienr , qui fe ferôtiif trouvés aux éhaf* 
pitres ou a^emblces provinciales ; où on au -a 
propoic où triiitc quelque chofe 'de contraire audit 
itatut., ou qui y ^uronr ,djt leur a^is , s'ils font 
jprieurs , «baillis ou* cbnnnVnde|Ut^'*| 4Is perdront 
far le châmp deux aimêé?> jfu reverttf dé le\*l 
prieurés , bailliages bu' t di fi m'and érieil « ijul 
ront appliquées au tréfor ^ fâtts^'ttidt; forme «â 
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âgure de procès ; s'ils font freres conventuels > il». 

{perdront deux années de leur ancienaecë , outre 
a peine portée par les mêm^ ftatuu ^ qjA'tit tstm 
. courront ^ dès qu^ik-ea feront coavaiiicui. 

8. Que dans le-nouyeaor rectteil de^ ftatucs , oa 
fupprîmera celui de monfeigneur de Vèrdale . qui 
défend de donner Ici biens incultes l'Ordre, 
pour plus de neuf ans > ôc qu'on laifTera dans le 
titre des contrats Se «aliénations l'article p qui per« 
-met de les laiilèr en jouiflance pour 2p ans« - 

Ils ont confirmé & remouvellé TarticLe la > 6c 
révoqué toutes les. ventes , donations » traniports » 
cefGons , engagnnens |par hypothèque 9 baux k 
emphytéofe > à perpétuité 9 ou à longues années , 
faits par nos frères , contre la dirpofition de nos 
ftatuts , à des féculiers , ou autres perfonnes , fans 
l'autorité du chapitre général p âc les ont dédLaréf 
nuls jÔc de nulle valeur. 

^ lO. Après avoir mûrement délibéré fur l'article 
14 dn même titre » ou il eft parlé des donations 
entre-vifs 9 > ou autres difpofitions & pcomefTes» 
confignatîons de deniers ou autres biens poiledés 

par nos frères , s'ils ne furvivent 40 jours après ^ 
ils l'ont abrogé Se réduit au même état qne s'il n'a- 
voit jamais été fait , comme oppofé au vœu de 
pauvreté ôc au premier article du titre des détenfes 
& des peines, bleffant-la confcience desrelîgîeuX^ 
6c très-préjudiciable au tréfor* 

II. En expliquant les articles 10 & 12 du même 
titre i pour prévenir toute forte de fcrupule , ils 
ont dit 6c déterminé qu'il étoit permis aux com-i 
mandeurs qui prendront des biens immeul/les en 
payement des arrérages de leurs baux , ce qu'i's 
. juitifiéront par les fentences des juges 3c autres 
procédures , de les vendre 8l en difpofer fans 
autre permîflioa. ' ^ 
IX* Ib ont tous d*une voix révoqué toutes I 

• S if 
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grâces rccordiies par le préfent ch.ipirre général, 
ou qui s*açcorderont ci-après dans les confeils de 
rcrêntioQ à nos fireres> de difpofer de leurs biens > 
meubles i deniers , ou autres quelconques au*delà 
du quiht 9 même des immeubles 'aequis ou à acqùé* 
apir-hors' du couyen^ , gui ne viennent pas de leur p t- 
irnflbhie , d*alîén'er, échanger , donner à ce is per- 
pétuel , "ou à tems , ou couper les bois de TOrcfre j 
contre la dirpcfition des llaruts , voulant nue toutes 
les permilTîons , décrets ou commiiTions obtenues à 

?;etce fin , foienc piéfumées nulles âc de nulle va- 
eur , & ont ordonné que le tout feroît ramené à 
ia difpoikion. des ftamcs de des ordonnances capi* 
culaires* 

, '1 - • 



DES BAUX A FERME. 
. . TITRE X V Iv . 

\ X. Les mêmes feigneirs > ,en corrigeant iVrtI' 
çie.7 d!u titre des baux à fern\e,« ont dé en lu à 
lotis nos freries y même à ceux qui feront réfid^ns 
an couvent » ou1[(ui vaudront y venir , de recevoir 
par anticipation les revenus d un* année de leurs 
prieures , bailliage> , commanderies 9 membres ÔC 
autres biens de l'Ordre, même de leur en accor- 
der aucune permiflion. 

; 2« £a expliquant 1 article 7 du m ^me ticrç , ils 
o^t permis à l'éminentiflînr.e grand -maître , d'ac* 
corder des permilGons d'afiermer les piieurcs » 
bailliages ic coraroanderies pour ciiiq ans , & au- 
deflbus , aprè-; que le mortuaire & le vacant feront 
expires , enforte néanmoins que leur fucceiTeur 
fera ob^ic-c d^entretenir le bai! qu'ils en auront 
fait pendant trois ans , Sc pas davantage. 

Q.ue les arreutemens des prieurés^ bailliages 




1>B L'Ordre db S. Jean de Jerusal. 4t) 

& commanderies feronf continués aux pren^rs% 
au terme du bail qui leur en a cté fait par le défiinc 

prieur , commandeur ou bailli. S*il fe trouve expi- 
ré , ou qu'il n'én ait point cte fait , outre les ré- 
glerr.ens fur ce faits par les iiarurs , ils ont or- 
•donnc que les receveurs du treibr dans chaque 
prieuré , en feront fous tle bonnes ôc fufRfantes 
cautions d*en bien payer le prix à chaque terme* 
Si tes receveurs les laifTent ians exiger de cau- 
tions bonnet Valables ,iil8 feroin obliges d*en 
payer le prix au tréfor en leur nom propre dc 
privé. ■ r . 

4. Que rordonnance ci-deiTus" fera a'outée à 
Tarricle 2 du titre des baux à ferme , au lieu de 
.ces termes qu'on y trouve i & quant au droit du 
vacant , quJiis ont ordonoé être fupprimé jufqu*à 
la ftn'de rartkle« 

jr« Que l'arrentement du mortuaire & du vacaiic 
fera donné au dernier enchériiïeur , fans préférer 
Je religieux au fcculier , en cas qu'ils en giî -ent 
un prix égal , & que le receveur en fera faire 
xles publications , tant dans le lieu de la comman'« 
deries que dans les iieux.voiiins* 



..... 

DES DÉFENSES ET DES PEINES. 

. ■ ■ . : ■ ■ • • 

T 1 T R E X V I I. ^ 

« 

I. Si quelqu'un eft accuféd'un crime qui mcriie 
la privation de Thabit , le maître , après en 
avoir été bien infoimé, pourra, fans aucune déli- 
bération du conieil « le ii^ire mettre en prifon , & 
députer des commiflaires pour lui Faire Ton pro- 
cès , lequel fera juge parle maître âc le confeil. 
Les prifonniers qui s'évaderont avant leur juge- 
ment ^ feront tenus pour conva'ncus da crime donc 
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! ils auronc^cé accufés, àc condamnés fur le champ ^ 

! autre forme nî ligure de procès. Ceux qitî au* 

vottc été condamnés de tenir prifon dans la couf 
•ou dani la fo fTt y Sç qui fe feront évadés » feront 
! privés de Thabît ponr toute peine. 

• a. Les frères à qui leur fupe'rieur aura comman- 
dé d'aller en prifon , ou de fe tenir dans leur 
-chambre , & qui en feront fortis fans fa permiffion , 
' ^perdront pour la première fois une année de leur 

' ant-enneté , deux pour la feconfe > & Thabic ila 

JEToifiéme. • . • . • ' ^ 

j. D*antantqiie quelques-uns de nos freres- sV 
InagTBant qu'on ne fçauroic avoir des preuves de 
leurs crimes , s'abandonnent à en commettre des 
plus énormes , les mênies feigneurs ont ordonné , 
" que quQroue les preuves n'aillent qu'à la torture , 

on ne lainera pc^s de les condamner à une peine 
^traorJhiaire âc arbitraire. 

4. Que dans-let crimes atroces > 6c dont la prei^ 
"ve exl difficile , les religieux ppurront être privés 
de rhjbit fimplement^ ou pour toujours , par les 
confeils ou les égards , Air des indices graves & 
de^ préLmprions. Si îe crime eft atroce , Ô< qu'il 
paroif^e mcricer une griéve punition , le criminel 
Icra remis emre les mains du brai féciUier ; c'elt«- 
à-dire , à la châtelleftie ou cour du grand-mattre » 
où fon procès fera examiné de nouveau , & )uzé 
fans avoir égard aux lèatences rendues dans les 
tribunaux de VOrdre.* On n^y renverra pas cepen- 
dant les re.igîeux qui auront reçu les ordres fa- 
crés , ou qui auront fervi l'églife avec l'habit ôc 
la lonfure ecdéfî ftique. Dès qu'on leur aura ôté 
l'habit de l'Ordre y on les remettra à la cour de 
l'évêque 9 âç à ceux qui font en droit de les 
]uger > pour éri faire junice » conformément aux 
décrets fiiits par le vénérable confeil > touchant 
eetix qui après avoir été privés de Thabit j àoim 
'vent être xenvoyés au bras féculier. 
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5. Les m'êmes leigneurs , en conhrmant le dér 
cret fait par le vcncrable confeil , le dernier 
d*0<ftobre A<^2p 9 afin d*élô*gner autant qu'il eft 
poilible dtnce faiot Ordre Fuûge déteitable dct 
duels f ont ordonné qu'il ftra procédé contre le# 
frccei «ovices ou profès ^ qui fe battront dc»'é« 
l^avaiit.hors Us portes de la ville delà ValUttt, 
•tt fur fes murs & bailions , comme contre les 
criminels accufes de duel, contre lefquels Taccu* 
fation dufifcal eil clairement prouvée, 6c qu'ils 
feront condamnés aux terme* d!e rartkle }& de ce 
mre , qui traite dtf duel. 

. 6* Que. les éemt afttcles fuivans foient réduits à 
M fettl» ^ en eentienne la fubftance , pourlea 
cas qui peuvent àVrîver , & qu'on en 9it tous les 

termes fupcrflus. Ils ont approuvé le décret du vé- 
nérable confeil , du premierDccembre i6%6 , abré- 
gé & corrigé l'autre décret du même confeil , du 
S4 de Nov^bre 1^97^ qui traite de la manière de 
reas^re les criminels au bras fécoiicr ^ & de les 
juger fur les ioformatiotts en fat manière militaire ^ 
lans avftr égard à antre chofe qn*à la vérité da 
fiisr* Il eft néceflfaire d*en ufer ainfi , pour retenir 
les méchans , comme il eft expliqué par ces dé- 
crets , lefquels ils veulent pafler en force de dé- 
Cfets capitulaires , tels qu'ils s'eufuivent. 
* Le premier Décembre t$Z6 , après avoir enten* 
Al lajpropofition faite par rilluftriftime & révé^^ 
reftdittime graad-auiftre ; fçavosr » fi on a com** 
pris dans la coaftituôon do destnier chapitre gé* 
néral , qui ordonne que l'on donnera aux accufés 
les moyens de fe défendre , ôc fi on recevra leurs 
appellations , les accufés 6c les cas dans lefquels 
l'Ordre ^l'égard privent un religieux de l'habit y 
'Se le remettent aù bras féciilier pour le punir f 
poifqu'elle.ne s'explique quVn termes généraux ^ 
& qu'eSt ne paroit comprendre qu^; les vaflaux &C 
iîijets fécqlters-y & que le genre ne -dérofe nulle* 
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ment à refpece , à moins qu'il n*en foh fait men- 
tion exprefie , & que l'ancien ufage de TOrdre veuc 
que l'on procède contré ceux qui ont été pri- 
vés de Thabit » 6c livrés au bras fccuUer ^ & qu'on 
mn faiTe juftice par le mînîftere du magiftrac oem« 
porel 9 à la manière inilitairc^âclaiis faite attcn-* 
lion à autre chofe qu^ la vérité du-fiiit , aj>rès que 
lee accufés ont été ouis pur leur boaclie , comme 
îl fe pratique par l'égard , fans avoir égard à leurs 
appela i ns. . - 

L'iliuilriiTime dc révérendiflîme grand - maître ^ 
& le vénérable COQ feil 9 après mûre délibération ^ 
& après avoir longuement ccHifidéré les fcandaies 
&. les inc ^nvéniens qpi jiaiti'oient y fi' on en ufoiv 
autrement que comme on a fait par -lé paflë^ onc 
déclaré toi* t d'une voix , que lé cas fordit oi^ les 
frères npr s avoir cté prives de l'habit, font livrés 
an h r is fe'cu'ie.* , n'e^t point compris dans la liif-* 
ponti'.-n crJnJral r dui'r chapitre gJnéral , &c que 
i'u age de l'Ordre eii ionàc fur des raifons parti* 
çalieres pour procéder en femblables cas^ & taira 
jufl c^ en la manière militaire 9 fur la feule véiité 
du fwit -fans ad .^ett e aucune appellation , ordon^ 
nant q e le jtg> fécuUer fe cmformera-à cet an* 

cien u'acie. • • • ; 

7. Co n:ne on a douré s'il fal'.ott auflî procéder 
e*i la m niere accojtumée contre les novices de 
''rOrdie 5c leurs complices"^, comme il a été ordoxk* 
né par le précédent ilarut . contre les religieux 
profes privés de Thabit , les mêmçs feigneurs ont 
ordonné qu'onjprocédera de méisa contre \el no- 
vices qui devront £rre Uvrés au.4>ra$ féctiliar '& 
lleurs complices , de la même manière , 3c que 
J'on en fera jullice comme elle, fe fait ordinaire- 
ment au conki". de guerre. 

&• Que quand on accordera à qi elqu'uo dfi nos 
frère? accui'é d'un crime comnjis hors dv çouvent » 

I4 liberté de fe défendre ^ ^uM fiçra quellion de 
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rccoler les témoins à leurs dépolitionr , ils feronc 
examinés fur tout le fait. 

9. Quelles frères qui viendront au couvent , ou 
qui feront conduits en qualité d'accufés de quel« 
que cri ire par eux commis , ne jouiront point de 
la préro?;ative de réfidence conventuelle , qu'ils 
n'aient été juftifîés & élar^^is, déclarant néanmoins 
qu'ils ne feront pas prives de la folde. 

10. Que nul frère , quand ce feroit un bailli , 
ne reçoive ou cache dans fa maifon des accufé$ 
pourfj;ivis par la juftice pour des crimes : & que 
il le châtelain ou fon lieutenant 9 les ont èux-mê- 
me$ yus entrer danslçs maifons « dans le tems qu'ils 
éioient pourftiivis par leurs officiers , ils pourront 
ies y ailer chercher & Ijs enlever. Si quv l.ju'un de 
nos frères fe donne la liberté de 'les cacher , ou 
d'empêcher le charclaiu ou fon lieutenant de les 
arrêter, il c'eil un prieur , un bâiiii ou un com« 
.mandeur > il perdra une année du revenu de foii 
prieuré , bailliage ou commande^ , qui fera ap- 
.p!îq*ic au trtfor : fi c*eft un freré conventuel , il 
perdrr deux ans de Ibn ancienneté , en faveur de 
fes harnai:ds. 

11. Qu il ell: permis à tous niiniflres , tant re- 
ligieux q-ùc fcc. licii , de reconnoître tous nos frères 
qu ils trouveront dans les rues pendant la nuit , 
après que la cloche aura fonné< ceux qui leur ré- 
.fifteront pour s'empêcher d'être reconnus , tieih* 
drcnt priibn dans la tour pendaAt fix mois. 

12. D'autant que nonobftant les dtfenfesqui en 
ont été fait s, plulîeiirs rel gicux gardent de^ ar- 
qucbufes à roues & à fu-ii , qui font des armes d:j- 
boliques , les mèmci leigneurs ont ordonné à tous 
.nos f«eies de ^échret tous leurs piuolecs qui 
n'auront pasdeuX palmesvou demie-cnrlne delong, 
& de les remettre dans le mois d*apr«$ leur arrivée 
.de dehors du couvent , entre le> mains du com» 
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mandeur de rartillerlc , après lequel terme il ne 
leur lera plus pcrmL de les porter dehors » ni ce 
les garder dr ns leurs dianbres , à peine d'être 
privés dé 1 habic pour toujours , à rexccptioii de 
ceux à qui le grand-maître en aura accordé la 
permiffion par de rie. Ceux qui porteront des poî* 
gnard- app Tés fmagliattori , fufttti ou fiiUtti ^ 
fçrcnt punis de îa n-.ême peine. 

1 3. Que nul de nos frères qui fera fur les galères 
de camvannes eu de fecôurs , ne foît aflez hardx 
our les abandonner , au préjudice du rœu d'o- 
éiflknce qu'il a fait y ni à Malche ni ailleurs 9 & de 

Îaroitre ncg^îgent dans un fervice aiiffi important 
la religion. Ceux qui oferont demeuFîr à terre 
encci i ront la peine de fix mois de prifon , 6c Ja 
perte de d.nix arnces de leur ancienneté , ac qui Tes 
€u à acquJrir , en faveur de leurs liarnauds : 
feront mêire déclares incapables pendant lefdites. 
deux années d'c|j|j^tenir ni office ni bénéfice dan^ la 
religion , d'avoir féance dans aucun des tribu*» 
Aaux , môme dans les langues & prietirés : leur» 
lîarnûnds auront un droit acquis à leur pré udice , 
qui ne leur fera ôté par aucune grâce obtenue ou 
à obtenir , de les précéder & de les exclure , en 
vciiu de la fentence oui aura c ré rendue comr'eux 
par le vcn Jrable confe'l y dont le Yice«<liancelier 
fera obligé de délivrer une copte eh bonne fbrme à 
ceux qui fa dettiagderont , nonobftant tonsufages 
contraires , pratiqués en matîe e criminelle , à 
^moins q.e ceux qui r.uronr abandonné les galères, 
ne rap orfent un congé par écrit du général ou 
*da Cvip aiue de la galère qn'i's aurcn- montée ett 
fcn abfcnce , attciîé pnV îe roi ou le chirur^en , 
cfy\ contienne une oufe l/gitii^e, pour laquelle 
le congé Içur ;.ùra été donné > & dé la certitude 
de J: queîîe il n*y ait rucun Reu de dou ter. 
14. Que les frères chapelains^ ne fortiront point 
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du couvent qu*ils n*avent fait leurs caravafïes or-' 
dinaires , ou qu*ils n'ayenc donné bonne caution <le 
les faire à Tavenirr 

I y» S'il fe trouve un frère , de quelque état 6c 
condition qu*jl foit , biïïz hardi pour jouer Tes 
loes quelles €|tt*eile$ foi^nc , elles iïeronc confié 
quées au pront do tréfor ; Sic les ireres qui auront 
joué enfemble , feront privés par le feul fait d'une 
année leur ancieiln.rté en faveur de leurs tîar- 
Tiauds , s*ils font conventuels : s'il y en a un qui 
loit commandeur 9 il perdra deux aune'es du rêve* 
su de fes commanderies Si autres bénéfices appli- 
cables au tréfor , dcfquelles il fera déclaré débi--' 
ceur 9 jufqu à ce qu'il ks ait payée»* Ceux qui au^' 
ront joué leurs habitt (étant privés def la quaran^ 
faine. ' ' 

j6. Pour obvier aux fcandales 5c au bruit qui fe 
fait quelquefois dans les aflemblees ces langues » 
ils ont oidonné que nul irere n'y portera y nom 
plus que dans celles des prieurés ëc des coUeâes p 
Hï épée, ni poignard , ni autre efpece d*annes» 
duelle qu*elle foit ^ à peine de perdre une année 
d'ancienneté pour chaque contraventionr Enjoi* 
gnant aux pUicrs ou autres préfidens , d'avertir 
avant de mettre aucune propofition fur le tapis y 
tous ceux qui doivent y aililter y de laifTer leurs 
«rmci à'U porte » '6c que lorfqv'iis iiont faire au 
^pd-maitre leur rapport de ce qui y aura été 
délibéré 9 ils lui fanent leurs plainte/ de ceux qui 
auront contrevenu au préfimt fttttui , à- peine de 
perdre une année du revenu des biens qu'ils tien* 
lient de la religion. 

17. Que lor'qu'un frère de notre Ordre aura été' 
tué par des valets Ou des fcélérats i ce qui arriva 
quelquefois , le receveur du tréfinr da plus pro^ 
chaîn prieuré , du confentemeiit da prieur & 
IViflenîblée de la province , ikfle lis |!f6urfuiter 
néceflaircs contre les aflaiCns & leurs complices ^ ^ 

S V) 
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par devant ks juges qui en doivent connoître , atnt 
dépens de la dépouille du mort ; & fi ellç ne îaiTiL 
p:.:i , aux dépens du comir.un trcfor. 

18. Que le frère qui aura couche hors des murs 
de la ville de la/ VaUtU > mênje à roccaûon de 
la chaile, ians conjé exprès de re'mînenri:T*me 
grand^maitre , ou du v* maréchal » lequel ne doii 
ya4 inêitt; Taccorder {ans en avoir com^wniqué 
avec fo» éminence , fera p r^i par une prifjn de 
fix moîs pour la première f is , <5c par la perte 
d'un'c année d'^ fon ancienneté poiir la féconde. 

ip. En confirmant , 6c néanmoins corriL^e^mr 
l'ancienne ordonnance , iU ont d^f fendu aux fpcres 
chevaliers de notre Ordre , d^ fe rendre domef- 
tiques de qui que ce (oit , (i ce .n'eil des cmpe*» 
reurs , des rois ^ des princes fouverains ^ des fils ^ 
des frères , ou des autres prince» de leur fsng , 6c 
du grand-maître , à peine de perdre trois annce> 
d? Icjr ancienneté , acq âfjs ou à acqucrir ^ ea 
faveur de leurs fiarnauds ; ce qui po irra toujours 
leur être objeélé ,H}uand il s'agira d^acquéiir unei 
commanderie de- cheviflfen^^nt » ou autre » quand 
il n*y ajuroit pas eu de fentence prononcée ». pour, 
en être pourvus à leur exclu(ion» • 
^ Les mêmes feigneufs ont révoqué Tardcle 
aq de ce titre , fait par le précéJe'^t chapitre gé- 
néral , (Se ont reftiiué aux vénérables lanj^ues (Se 
aux prieures la faculté défaire des grâces , lor que. 
les deux tiers .des voix y ont, concouru, mais en^* 
forte qu'elles obtii^t\ent feulement leur effet après, 
quelles aiuront.éeé cpnfiipmé«»s dans le vénérable 
confeil cpmplec , par le concours des trois quarts 
des voix , à peine de mi*Hté. . ^ 

21. Que leo frères oui n'auront pas dix-huit ans 
co rplers , ne pourront ballotter ni donner leur, 
fuârage dans les langues 6l les prieurés , quand 
its «uroient trois ans. de ji;élidence conventuelle ^ 
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22. Que tous les frc i e. de l'Ordie & dc Thabir ^ 
pourront avec le congé du i^ra nd- mîritre , qi.i fera 
aifluellemenr en place , Lire for tir , conduire hors 
de l'île de Malthe y &c envoyer où il leur plaira* 
leurs. efclâves , de quelque genre , feâe , fexeou 
nation qu*i]$ foient , fans payer le droit ordinaire 
à la porte , ou autre quel qu*H foit, duquel ils les 
ont déclare's tout-à fait exempts , en jullilîiint néan- 
moins qu'ils leur apparriennent , 8c non à autre- 
Si on dccoiivre qu'i's ayeni; feulement entrepris de 
les faire pafler en fraude , les efclâves ou le prix 
ui en proviendra , feront confifqués au profit 
u grand-maitre* . • * * 
. D'autant que les f^fcidiers font en p9fie(non 
dje tems^ immémorial' de comparoir & de plaider 
eux-mêmes leurs caufes dans la «chambre des 
comptes , ils ont défendu à toit^ nos frères d'y 
plaider pour eux , non plus que dans Taudience 
publique , dans les caufes où le tréfor aura inté-* 
s£t , à peine de vingt-cinq écus d'amende au profit 
du tréibr pour la premiers fois , de cinquante écu$ 
pour la féconde > ot de. perdre deux ans d'ancien- 
neté pour la tfoifiéilie* . 

24. Que les religieux ne fe mêlent en façon 
quelconque d-o affaires civiles ni criminelles des 
féculie 's , ce qui leur efl défendu par les articlcii 
4 9 I & d du, titre des défenfes ôc des peines , à 
• peine de perdre pour la. première fois une année 
de leur ancienneté , deux années pour ta féconde > 
Se rhabit pour la ttoîfieme» !ls doivent encore fe 
fervîr de procureurs , & ne poi^t fe trouver dans 
/les cours féculieres , quand ils pL.ideront contre 
des féci liers , fous les mêmes peines. 

îj*. D'autant que lés langues ont demandé dans 
leurs rôles , qu'on mît une différence entre les 
/ frères chevalière & les fervans d'armes , les mir- 
mes feigneurs ont défendu à ces derniers de pot^r 
• • •% 
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t^f^ là croix dç toiFe fur leur habît , pUu longue 
^u^uDe demie-palme, de la canne ou mefîire de ai-^ 

c'^le , & d'en mettre d'or nî de dorées , à peine , fî 
c'elT un commandeur , de perdre deux années du 
revenu de fa commar.derie au profit du tréfor > i 
pour chaque contravention ; fi c'eil un frefe con- i 
ventuel j deux années de fon ancienneté en faveur 
de fe$ iîarnauds. ', ' ^ 

"L'eur enjoignent., tbffqu^Sk paHercmt quelque 
9 contrat ou autre inftrument ^ d*j (aire i'nférerC 
Cptte qualité : perme: tenta quiconque de nos frères 
» qui les aura furpris en contravention , d'en infor- 
mer de fon autorité , & d'en donner avis au 
Çraj^>maître 6c au confeil , qui les puniront 
comme ils l'auront mérité. Que jufqu'au prochain 
chapitre géaéfakf fon éminence y avec qui le pré** ^ , 
fent ftatui a i(té jconcerté , ne pourra accorder 
aux Ireres fervans d'armes , la libei té' dé porter 
croix d or. 

26, Que le grand-ma*tre , eu égard à la qualité 
des perfonnes, & à l'atrocitc du délit , après avo'r 
pris i'^vis des juges d'appel ôl ordinaires , & ar« 
tfifis perfonnes qu'iLlui.plafra , pourra ordonner 
que l'an leur fafie le procès fur le çhamp ^ de la 
niankrcque Ton en ufe dans le Royaume dcSicile.. 
^1 peut ordonner , s'il h jvge à propos , que lè* 
procès & Ja fentenCe feront examines fomîT^aire* 
ment par les yav^es d'appel. 

27. Que dans toutes les autres affaires crirrinel- 
les ou .mixtes , on fipra le procès le ]^lus fommaire- 
ment que faire fe pourra y .en gardant ne'anmoins: 
toutes les formalités établies par te droit 00 Ja 
coutiTRie^ On réfervera pour la fin du procès , tons- 
les incidens qui ne feront pas d'un prca'able né- 
cefTa're : on accordera aux nccufcs les moyens de 
fe défendre , & Fappel dan? le cas 011 îl eft permis 
de rimerjetcer , avec cette précaution , que les dé- 
ais accordés par le juge » foietit les plus couna 

* 
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?ue faire Te pourra : qu'il ait plus d* égard aux dé-» 
enfes qui feront tirées du droit naturel ^ qu'à la 
fubtilité des loîx ; qu^il - inftruife le procès d'une 
manière que Timiocence d'un chacun foit bien 

confervée 6c bien défendue ; qu'il y donne tour^ 
fon application ; que la témérité des criminels fcir 
réprimée & bannie y de même que la calomnie y 
les calomniateurs. 
« 28« Que les fentences en matière drimînelle 
fujettes à d'appel , doivent porter le terme de 
nullité 9 que le condamné doit en appeller dans 
trois jours après qu'elles auront été prononcées ; 
faute de quoi , elles feront exécutées. En cas 
d'appel , le procès fera porté au tribunal qui dcir 
le juîrer dans dix jours , fi elle efl émanée de la 
châtelleme ; dans quinze , fi e^îe a été prononcée 
par le Juge d'une ville confîdérable; 6c dai^s vingt 
jours , fi le j^bcès a été jugé au Go{{o f à compier 
de fa prononciation ou fignification ; faute de quoi , 
l'appel fera déclaré péri , & la fentence exécutée , 
à moins que le grand-maître n'ordoniie qu'elle fer» 
revue par les juges d'appel > pour de bonnej con- 
fid eratjons. 

2p. n>s ont défendu aux juges ordinaires » âC 
d'appel , & aux maîtres notaires , de poAjiler pou» 
perfonne » en qualité d'avocats ou de procureurs y 
ril ni s'agit des afFaires publiques delà religion , 
*Ott s*îl ne leur a été enjoint par le grand-maître. 

30. I!s ont ordonné , tout d'une voix , que les 
féculiers qui auront adminillré les biens de la 
religion , & que l'on aura jugé par fentence , s'être 
mal acquittés de leur devoir , outre les^ petnei^ 
aufquelles ils pourront toe condamnés / leront 
encore déclaré^ incapables de toutes changes Ht 
offices. 

ji. Qu'à l'article 20 de c? même titre , on 
ajoutera ces termes : fans préjudice 4u wéfor j 
pour la table âc pour la folde» 
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^ }z. Qae nulle femme ou fille libertine ne demeu« 
rersL dans les grandes rues de St. Jacques , de Saine 
"^Georges , ou Royale , & de S. Jean de çette v lie 

de la i^dllette où eft le couvent , ni dans les deux 
ruelles , dont Tune eil fituée vis-à-vis la gran le 
porte de l'eglife conventuelle , &i continue au- 
deilous du palais > 6c Taurre paiTe fous la chancel- 
lerie f moins encore dans les riîe> de traverfe , à 

. commencer dès le bout de^ la ville y jufqu-à celle 
qui palTe entre la maifon d,u feu coTnmandeur de * 
Montréal, & deTe'glife de Porto Salvo^ quand elles 

,y auroîent des mailons à elles appartenantes ; en 
remettant l'exécution du préfenc fta:ut au grand- 
inaîire , & au vénérable confeil , fous les peiiies 6c 
autres bous ordres qu il leur plaira d'y établir. 



DE LA CMANCELLERIE. 

TITRE XVilL 

!• Les mêmes f^^igneurs ont ordonné que les 
féglemens de la chancellerie demeureront fou^ 
'siis à la correiflion^ approbation ou changement 
qu'il plaira à V<^n^ii)^cii{i>n6 grajid - maître Seau 
vénérable confeil d'y apporter , fuivant les ocr 
truîrcnces , afin qu'elle foie toujours bien gpur 
vernce. • - 

2. Ils ont approuvé le reg flre que Ton a accou- 
tumé détenir G e puis quelques années , pour y écrire 
les décrets âc les déiibcrations qui regardent les af- 
faires d'état , & ordonné qu'il fera continué à 
Vavemr de la manière dontjl a été. commencé par 
jm décret du vénérablé confeil; 

5. Que dans les dcc ets Ôc les fentenc?s du vé- 
n érable confeil , oc autres a(flei de la chancelle- 
r ie , ch.iinbre des comptes & autres tribunaux 
de la religion , onne donnera le tiue de fugfuat 



r 



à qui que ce foit , <Sc que Ton donnera aux grûi^dsi"» 
croix celui de yénlvdbU. 

4. IL ont reir.iî au gr^nd-niaure 6c au confeil 
ordinaire dç choifîr un fujet propre à foula^^cr le 
vice-chanceîi. r , à tenir fa place en fon abfcnce, 
afin d'avoîj foin de bien confetver les livrer ôc les 
regii]te5 de la chancellerie > enforte que perfonnè 
ne les, examine , qu'il n'y ait uxi député pour le 
Voir faire , & d'examiner les anciens regiftres , 
& en aVv'ir foin , auquel on «liTgnera de6 ;;ppL'in- 
temens raîfonnablei , de faire tout ce qu ils ju- 
geront néceiTaire 6c propre 6c à maintenir le^ 
bon ordre; ajoutant que celui, qui fera commis 

j)our être lieutenant du vice-chancelier , 6c l'aider , 
|ii foit agréable » £c foit ^réfenté par le vénérable 
l^rand-charicelier, ou par fon lieutenant. 
\ 5. De pourvoir 6c d'ordonner avec la même au- 
torité que le chapitre gênerai , tout ce que le 
granc^maître jugera néceiTîure , tant pour copier 
& bien conferver les livres de la chancellerie y 
^our en augmenter le nombre des écrivains 9 s'il 
en cft befoin pour facilî er les expéditions » âc la 
fandeâc , afin qu^l foit â commodément pourvu 
au .vice*chancelief & aux écrivains » que le tréfor 
toU entièrement , ou à peu de chofe près , déchargé 
de ïa dcp^nfç d;^ la chancellerie 6c de tout ce. qui 
epeni. 

6, Après avoir fait attention à la multitude d'af- 
faires dont eil chaque 'our ch rgc le vice-chan- 
celier , à Texpcdition defquelles lui fi ul ne pou- 
Vaac fuffire y les mêmes feiga'eifrs ont jugé à pr(>- 
pos de d^uer deux oerfonne's pour les mettre par 
écrit 9 8c fi ce (ont des clercs, de iA difpenferda 
fervice qu'ils doivent à l églife , petW a nt qu'ils y 
travailleront , fans qu'ils perdent la part qui leur 
revient dans les Jépoui lis qui font dom ées pour 
lietrentenaire des f.eres > qi and ils n'y a.liitei'oient 
poini j| & d'a^cegtcr quelque charge que ce foie 
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dans leur langue , malgré eux ; voulant an con- 
traire qu'ils jouirent des plus -grandes prérogati* 
Tes & exemptions. Leà féculienqui y cravailltaÇy 
outr^ iefciits itM ifeligieux» fpnn!-attfE txempci 
de t6u*e forte dé charges , même' de mônre^ lâ 
garde pendant qu'ils j feront employés. 

7. Ils ont défendu au fcribe du tréfor , d'enre- 
gillrer fur les livres de la chambre des comptes , 
oû on écrit la réception des frères , la réception 
d'aucun frère , fans eh avoir vu l'aéte ûKfé&é en 
la chancellerie' en bonne forme. 
f * 8. El d'autant qu'après la mutition dans lé» fan- 
gues , & TéleAlon faite dans les confeils djes pneu- 
tés f bailliages & commatideries , là* plupart laif- 
fent leurs bulles à la chancellerie , ce qui cfl f rt 
dommageable à l'Ordre , ils ont ordonné que li 
ceux qui ont été pourvus font adlv^ellement au 
couvent y ils feront tenus dans le mois d'aorès la 
mutition de la langue ou du prieuré ^ ou au càa 
^u*il fût furvenu quelque c^nteiStation' à ce fiijet , 
après la feôtence définitive, du confeH , & toutes 
fortes de grâces magîftrales , de retirer leurs ex- 
péditions de la chancellerie 9 & d'en payer les 
droits accoutumés , à peine de vingt -cinq écua 
d'amende applscablç^au tréfor. ' ^ 

S'ils font abfeos du couvent , leurs procureurs 
Jêmnt tenus d*en^'folUçicer l'expédition en leur 
nom î Se de la retirer fur Ta niême peine : fur Ia<», 
q|ueUe fonime fe prendront Tes* irais de Pexpédî* 
tion de la bulle , qui fe payera au vice- chance-* 
lier , & on enverra les bulles où il faudra. 

p. Pour éviter le danger qu'il y auroit fi les re«» 
giftres de la chancellerie ^toient mis indif{^rem« 
ihent"entre les mains de tout le monde 9 ils ont 
défendu dé les laiiler voir à perfonne > qu'à celui 
qui fera commis^ à cet effet ; auquel H fera donné 
pour fa peine de cherchér" des privilèges , les bul- 
l«s 6c autres Wïts , une demie nîgU ou réalé par 
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ar.nce des adles*dontil aura fait la perquifition à 
la requête des parties. Si elles peuvent en indiquer 
la date 9 elks ne payeroot ^ue le droit du vice» 
chancelier» . * 

io« Que le trélbr/erat€i|u de fournir au Vice- 
chancelier nn logement qui convienne à fon em- 

f>loi;les livres , le parchemin , le papier , le plon:b, . • 
a cire ik autres chofes dont il ai-ra befoin pour 
fes expéditions > ôc pour les aâàires publiques de 
i'Ojrdre ôc du tréfor feulement. 

II. Que les receveurs travaillent à avoir des 
cppîis de toutes les (etitences ci-devant rendues p 
ou qui fe rendront à Tavenir dan$ tous les tribi»» 
naux , dont la décifîon fera favorable à TOrdre t 
lefquelles ils enverront au couvent en bonne for- 
me , pour être confei vés dans la charjccilerie t 
dans un regilbe particulier, pour que TOrdre en 
foit informé , & qu'il puiûe s*en prévaloir en pi^ 
xeil cas. 

^ 12. Que tons les ambai&deurs , en fortant 
charge , remettent à leurs fucceflèurs rov^ les prv» 
lûleges 9 livres , procès , fentences & autres écri- 
tures , dont ils auront dû fa're faire un inventaire» 
duquel ils feront tenus d*envoyer au couvent une 
copie en bonne forme p pour £(re dépofée en la 
chancellerie. 



DES AUBERGES. 

t I T R p X 1 X. 

T. Les mêmes feigneirs ont ordonne' que les 
réglemens faits pour les auberges pourront, être 
fuivis , corrigés ou changés , comme; il plaira à 
réminentifïîme gran i-maitr e , & au vénérable con- 
feil , dani les occafions où il s'agira du boh^gou- 
. vernement de l'Ordre; 
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• 1. Us ont confirmé les réglemei^ fuivans » faits 
publiés dans les* préoédens cbapirres généraux; 
quHls ont réformés la itiaiiiere qui s'entuîr. 

Qoe fuivanc Tancien iifage , les pflîecs doivent 
jionner à manger aux frères la quantité de mou» 
tocï , de bœuf 6c de'genifTe qm leur aura ctc livrce 
par le trcfor , fur le pied d'une réale pnr jour. S'il 

• n*y a que du porc frais ou falé , ils n'.;uiont que les 
deux tiers ; s^l n*y a pas de viande » âc les jours 
d'abilinence> il leur donnerai chacun une portion 
honnête de. poifibn / ou qttatre œufs pour leur 
pitance; * ' -* ' ' • ' • • 

• il donnera du pain &• du rîn convenalfles » 
dont ceux cui en u feront mal , feront mis à la fep- 
taîne ; k*s frères n'amèneront point de chien à qui 
il faut trop de pain. Si les chiens y vont, on les en 
Chaflera fans que leur maître oie s'en pla ndre , 
fous la même peine« Aucun frère , pendant qu'il 
"mangera à l'auberge n'enverra èthors , psiîn vin , 
viande > ni autre chofe à manger > fojs la même 
peine'. W pilier fôumira à chaque frère ûn quar» 
tuccio de vin pur , & fix pains par jour. 

Le pilier T^ra obligé d'envoyer trois fois la fc- 
mainc hori de l'Auberge , la pitance à ceux qui la 
demanderont , pourvu qu'ils n'ayent pas déjeuné à 
l'auberge ce jour-là , auquel cas on la leur refufera^ 
même à ceux qui la demanderont , après que le 
jnaitre.de falle .aura mangé. Le. pilier donnera à 
déjeuner le matin entre les deux roeflès » & le foir 
à goûter , entre le dîner & VAve Maria. 

Celui qui ne fera pas content du pain , du vin 8c 
des viandes que Ton lui aura donnés , ne s 'en plain- 

• dra qu'au pilier > ôc non au maître Je faîe , au cui- 
sinier 6}i au dépenser. S'il a tort de fe plaindre , il 
fera )>uiii les deux preimere^ fois de , la feptaine ; 
s'il a raifon , on y mettra ordre. 

Le frère qui aura maltra té un d- medique du 
pilisr 9 (.ni eSlilion de fang , fera condamné fur le 
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çhamp., pour b première , fois » à la quarantaine $ 
pour la féconde > à fix mois de prifon dans la tpur ; 
pour la troifiémc \ \\ perdra deux années de fon 

ancienneté , fuivant les ftatuts : s'il y a elfufion <ic 
fang 9 il fera puni encore plus févérement. 

Qu'aucun frère ne fc donne la liberté d'entrer 
dans la cuîllae ni dans la dépenfe , malgré le mai* 
tre de falc : ceux c|ui le feront feront mis en fep-, 
caine po6r la première ^ féconde fois » 6c pour la 
troiltéme en quarantaine. 

Que Ton ne porte dehors » nî vaîflelle , ni uften* 
file de i'aube'ge : s'il perd qiielque pièce , ceP 
lui qui l'aura emportée , frra ob igc de la payer , <5c 
de taire la feptainc. Si les ferviteur:; difent , oti 
fon: Cjuelque chofe qui fMiff'i eng4g«r les fj^eres à 
les maltraiter y ils s*en plaindront §^ pilier , afin 
qu'il y mette ordre. $'îl y manque ^ ils s'adreffe* 
xont au grand-maître ou au maréchal* 

Lorfque le pilier fc plaindra au grand-maître ôii 
au ma'-échal de oueK]ve dérég;lement , il en fera 
cru , f. ni quM i*/ r bel j in d'en faire d'^quête , ÔC 
fai s rue plier foite du couvent , on lendra fur 
le champ renicnce contre le frère dont il fe ferji 
plaint y co.iforme à la qualité de fa faute* 



DES GALERES. 

TITRE XX. 

I. Lfs n^ômcs fcigreiTs ont ordonné que les 
rdglemeni * ci - devant faits concernant les ga- 
lères > pourront être exécutés 9 changés ou corri« 
ge's par fon tm'nence & le vénérable confeil , 

dan^ les occafions où il fera à propos de le faire ; 
parce que c'cli en ce'a qae conliilent l'honneur, 
la rcpataàon 6c la fprcté de TOrdre , fur-touc de- 
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puis que les Infîdêl&i'fe fervent d*arquebttfe« ren- 
forcées. C*eft pourquoi ils ont ordonné , tout d'iin^ 
¥oix , que toutes les fois que l'on fera partir des 
caravannes , ou des fecours ,-à commencer dès la 
première fois , les frères feront armés de mouf^ 

Î[uets ; qui leur feront délivrés par le tréfor fur 
eurs tables & leur fblde^ à peine de ne |>amt voir 
compter ieuf caravânne > *& d'être tratrés cqmmé 
• ^léfobéiflans. Et afin que tous devienirent propres à 
manier le moufquet , ils ont encore ordonné que 
Ton ne donnera la caravanne ou le fecours , q^u'à 
^eux qui auront vingt-cinq ans complets. 

2. Que tous les foldat& îies galères feront mou& 

Îuetaîres^ Se les marinieri on fcapoli ^ arquebo* 
ers. ^ . • -i s.• 

? ; I Is ont révo Aié' toùtbs les grâces de privilège» 
qui pourr<Jîei(t être accordés dans 'les confeils 
complets de rétention , au préjudice de Tordon- 
nance faite par le précédent chapitre général , qui 
regarde les frères qui n'ont pas effeélivement tenu 
ie généralat ni la capitainerie d'aucune galère > 
pendant détix ans entiers y fuhrant ladite ordon- 
nance > révoquant » callànt Se annuliant tous privi* 
leges de cette efpece f accordés ou à accorder 
dans les rétentions , en faveur des chevaliers qui 
n'ont point été capitaines de galions ou autres 
vdifTeaux de la religion : voulant que ladite or- 
donriance ne puifTciamais s'étendre jufqu'à accor- 
der de femblables privilèges à d'autres car itaines 
^u'à ceux des galères » après qu'ils auront fini les 
deux années de leur emploi , approuvés & concé- 
dés , fuivant la même ordonnance , & non autre- 
ment ; approuvant cependant , & confirmant les 
grâces faites par le prcfent chapitre général à 
frère Henri de Merlès Beau(hamp , commandeur , 
.& à frère dom Louis de Cardenas , & cejle c^ui 
avoit été faite auparavant par le vénérable confeil^ 
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à frère Gujllaume de ChifTey , commantieur'» lef* 
quelles (brtîront leur plein' & entier eflfèt. 

4. lis ont commis le vénérable amiral , & le 
commandant général des galères , Ôc leurs fuc- 
cfifleurs , pour compofer la congrégation du bon 
gouvernement des galères ^ avec les quatre com^ 
miffaîres qui feront choifis par le mattre Se le coa- 
feil » run.defquels fera changé chaque femeftre » 
& un autre nommé' à fa. place y.dc trois de ces dé- 
putés en ferolent les fonélions , quand les vtrQis 
autres ncgligeroient de s'y trouver. 

lis auront un foin prifriculicr de tout ce qui re- ^ 
.garde leur police , la paye , les provifions , & ce 
qui fera néceflù^re pour Pentretien des î^aleres de 
la religion > fur lefquelles ils auront de fréquentes- 
conférences > retranchement de tout ce 
qm leur, paroior^ fuperfla ^ tfa réfonna^on des 
abus , & la fourniture de tout ce dont elles auront" 
befoin. A l'égard des provifions & des changemens 
qu'il y .'.ura à f ire , ils en donneront avis au grand- 
maître 6c, au coofeil , <ji^i donneront fur le champ 
les ordres convenables à la confervation des gale-^ 
fc$ 0c des hiMs du créfor. 
• !Qiieipus lea^hommesd^ cap^ mû. font fur lea 
g.'lâres « ibi^(^payeVc9mjptaDt 9 ou mo-ns de fix. 
molsjen fix mois » que Ton trouve le moyen de 
le faire des deniers q-;i viendront des provinces 
dont on mettra chaque année 55000 écys dans, la 
cour , qui feront deilia^s à cet ufàge. 

.,Quue le véaérable gm:^- com-iandeur Se les 
procureurs du tréfur choifiiTeot un habi'e Se fidèle, 
cçrivain y à qui ils. donner ont tels appcintemens 
qi^îls .jugeront ^ propos , lequel réfidera dans la 
pafTe ville de la Valletre, fous l'obédience du vé- 
nérable am'.ral 3c defdits commîiT.irei , Se aura 
toupurs,par dever> Toi des copies des érats de cha-^ 
galère que ies oS^ipi» fi^ronc tenus de lui 
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remettre à leur départ , enforte cependant qu*îl 
ne foit fait aucun préjudice aux précminences de 
quelque ofHcîer que cé foit» ni pour le préfent^ 
ni poiir l*avenîr* ' " 

' 7* Pour mettre en état St en meilleure fortiie la 
navigation des galères de la religion , dans lef- 
qnellês confifte la réputation & * la fureté de tout 
IXDrdre , ils ont e'tab'i les articles fuivans , qu'ih 
veulent être obfervcs comme de véritables loix: 
Se ayant d'abord conlîdéré que la charge de capi* 
tain^ général des galères de la religion ne' donne 
ttant d'autorité de de prééminence , qu'afin qu*il 
fbit généralement refpedé Se t&itaé > ils ont or- 
donné que lorfq^u'il ferà choifl'parnii 'les frères de 
la petite croix , il ne laiflfera pas de fe trouver au 
confeil , toutes les fois que Ton y p arlera d'affai- 
res qui concernent Tétat Se le bon gouvernement 
de la religion , excepté les affaires civiles Se cri- 
minelles ; mais qu'îj^y fera placé après tous ceux 
qui en font , même après le fénéchal , ôc qu*il n'y 
aura que la voix confult^tive y Se son la^délibé-^ 
râtive. * 

8. Qu'après la publication du préfeiit cïlàpitfe* 
général , perfonne ne fe a clu capitaine des ga-* 
leres de ia re'igion , qu'il n'aitdix ans d'anciennetv^ 
vinçt-cinq années d'âge^ &;<i^'ii n'ait fait du mcjfns 
trois carayannes en* personne fîir lB galères- , i: 
l^exception des frères de^. vénérable*?/ l&tt^fe^' 
d'Angleterre & d'Allemagne; ; - - i-^^ ^"? - ' * 

p. Que tous ceux qui àaront ét3 génératnc^ou 
ca^'îtaines de galères , qui atuf oni" l'èmp î terre 
fon(flion pendant Jeux an:-iéei''ehtiereS , <3c dont la 
condul:." aura éti approuvce pafr.le grand-m.ut?e 
.& le confe l pourront en obtei^'tXin décret 'de pri- 
vilège^ , qui fera de m^me fat'îre que^*il avb'r été 
donné pai^ le chapitre* ^gén.ral yd: jpoavoir ^tre 
pourvus 9 quoiqu'ils fe'troavenc h'ori du-' couvent» 
de quelque dignité , commandcrie de chevîflTe* 

ment ^ 
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mène , anélioriflement ou grâce magîftrale , oift«* 
ce> bénéfice ou penfion auclle qu'elle, foîr, ék: é re 
trairés & privilégiés de même qiie s^ils aveîenc de- 
meuré dans le couvent , déclarant au furplus que 

la confirmation qu'ils font t^';s d'en obtenir du 
confeil, fe donnera par ballottes feulement, de 
non par voix > & que cette confirmation nç leur 
fervin , 8c ne les rendra capables d'aucune ^ho« 
fe 9 fi ce n*eft pour* la décharge de leurs cara- 
▼annes , en tout ou en partie, pour la réfidenc^ 
dans lé couvent ; maïs non pas poirr la réfîdence 
de dix ou de cinq ans^ dans le couvent ou da.n> l?î 
commanderies , qui pourra s'achever daiu le c6u- 
v«nc ou dehors. 

10. Que le capitaine des galères qu'^ fera con- 
Yaincu d^avoir trafiqué , ou d!*avoir embarqué des . 
marchandife^ « dont il aura reçu le fret , fera privé 
.du privilège dd tien fcnn \ à Texception des vi- 
vres qui Ce mènent à Malche pour la proylCon de 
rifle. 

11. Que les Agonins des gale e? , qui font ou 

Îiui feront en. fondtion , donneront bonne âc fuâi- 
ante caucîoâ , jufqu'à mille écus du m)ins , dè 
rendre bon compta efdajicés , Se autres effets 
. dît «tréfor , qui leuf auront été remis entre les 
mains ; faute de quoi , Ton én mettra d'autres à 
leurs places qui feront en état de fournir la même 
caution. 

12. Us ont corrigé l'article i8 de Timprimé, & 
ordonné que les chapelains des galerei ^ quand 
<lles feront hors de Malrhe , feropi tenus de dire 
la mefle tous les jours fur la poupe de h canitaine^ 
félon leur rang d^^ncienneté : quand ifs feront à ' 
Malthe , ils la diront tous les dimanches & toutes 
les fêtes. 

15. Ils ont encore corrigé Tart'cîe ^5* qui parle ■ 
des qualités que doivent avoir les rois &c les c/ut*^ 
Tome VL "P 
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ch\-mzv des gah-res, 6c ordonné qu'il n'y en aura 
point qui n'ait 25* ans & trois caravannes. 

I4. En expliquant 6c étendant l'article pour 
lever les doutes & les difficultés qui peuvent naî- 
tre-^ fiir-touc dans le tems du combat , ils ont or« 
donné qu*au cas que le capitaine de la galère foit 
cué ^le patron de la galère commandera jufqu'à la 
fin de Tadion, s'il ejt chevalier de juftice; s'il ne 
Tell pas , ce fera le roi de la galère : au cas que le 
capitaine ne fe trouve pas dans i'efcadre , l'ancien 
yii la commande > choifira , de Tavis des auties 
ca^It::ines , le chevalier qui commandera la flotte > 
juiqu'à foii retour à Makhe. 

ijT. Us ont réformé Tartide Si qui traite du 
médecin des galères , parce qu'il a préfentemeac 
des appointemens fixes. 

\6, Ils ont ordonné qu'on ne demandera plus 
au vénérable confcil des certincats de blzii fcrvi ^ 
pour les capitaines des gàleres , ni pour le géné«i 
ral mênie , quMs^'ayeot rendu le 1rs comptes , & 
qa^ils ne rapportent un certificat d.* l'écrivain du 
tréfor, quils ne lui doivèot quoi que ci^ ioit. 

17. D'autant qu? l'érat militaire ne ^auroit fie 
maintenir fans obéiflance , i's ont ordonné que 
dès que le confeil fera convaincu qu'un capit'ùnc 
aura (kTobci , ou qu*il n'aura point exécuté les or- 
dires du général , en Vé qui regarde la guerre 6c la 
^avigathm , il fera prive, pour la première faute» 
du revnu d*une année de Tes- commanderies > & 
autres biens qu'il rient de la religion , laquelle 
fera appliquée au commun tréfor ; 6c jufqu'à ce 
qu'il ait payé , il fei a inc pable d'obtenir aucun 
' autre bien* S'il n'cn,tient point, il perdra deux ans 
de fon ancienneté, au profit dé fes Fiamauds ; la 
féconde faute fera doubler la p^ne; àla troiQeme , 
il perdra Tbabit. • 

' "t8* I1| ont ordonné datis la même vue, que tous 

les fibres profcs âc novices obéiront aux capiiai- 
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1 ncs , d. ntiJs recevront les ordrei, comnie de leurs 
oHiciers majors. 

. D'autant qu'il n'y a rien de plus importaoc. 
que d'éviter toutes occalions de querelles dans ua 
Leu auffi dangereux que les gateres , ili ont ordon», 
né que tout frère profès .ou novic*? fur le^ gJe- 
res , qui dira (^uelqm^ cliofe d'injurieux à rhonncur 
d'un auire frère profès ou novice , fera privé de 
rhabic , & déclaré incapable de le recevoir une 
féconde fois. Ceux qui auront donné de:» loufflets, 
de» coups de bacon , ou mis la main à aucune lorte^ 
d'armes 9 quoiqu'ils n'ayent pas blciTé leurs co^ 
frères , feront de même privéi dej'habity livrés 
au bras (éculîer , comme mauvais foldars » indi* 
' gnes de TÎyre » & perturbateurs de ia difcipline 
militaire. - • 

i . 20. Si celui qui aura reçu Taffront , ^ qui aura 
I été provoqué , fous prétexte de s'en décharger^ 
' cfe dans la galère même 9 donner un dénoenci , 
une nafarde > ou un coup de bâton , ou mettre la 
1 main à quelque forte d'armes -que ce foir » tombera 
fur IcL champ dans la même peine ; il doit fe tenir 
en repos , puifquè' le préfeni ftaïut déclare, que 
! tout l'affront demeure à celui qui a commence la 
! noifi* , lequel , outre rirfamie don: il fe Couvr-ra 
» par ce moyen , fera cliâtié de la manière ci-ielfu* 
\ expliquée , fans aucune efpérahce de rémiilioai 
f 21. Les foldats ou les £écuUers^iu aurv nt pré- 
\ tendu faire affront à d'auties 9 feront mis à . fa chaî« 
t ne Se à la rame fans rén^ffion > pour fervir deux 
: ans, !a barbe rafe , trois ans pour une nalarde ou 
î un coup de bâton : s'ils ont mis la main auxarra^i, 
\ ils ferviront^de forçats route leur vie. 
\ ^ 22. Que lorfqu" il arrivera fur U^s galères quel- 
I qu'un des incidens ci-*deirus expliqué;. > le capitaine 
fera obligé d'en donner avis au grand-maitrepar 
I une lettre iïgnée de fa main. S*il par oit au grandU 
1 maître & au confeU qu'il 7 ait manqué , ib ûi 

t H 
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condamneront à perdre trois ans de fon ancien* 
neté , & en une amende de trente écus d'or envers 
le tre'for , jurqu'au payement de laquelle il fera 
incapable a'obtenir aucune cfaofe ; s'il elt de rha« 
'bit; le générât d^s galères le mettra en joftice les 
fers au pied , & lui fera faire le procès ; qu'il 
enverra' enfuite clos & fcellé nu grand-maître 6c 
au confeil , à ip<;int de payet au trcfor parle gé- 
néral foo d. cat.>. Si le criminel e/l Céculier , il en 
fera iui-méme juilice fur le lieu. 

aj. Afin que perfônUe n*en préiende cauTe d'i- 
^ ^norance , ils ont ordpnhé* <jue tontes les fois qne 
les galères fortiront du port , pour quelque voyage 
que ce puifle être , le général 6c 'les capitaines fe- 
ront li e publiquement les préfentes ordonnances , 
6c publier à fon de trompe ; ce qui. doit êtrç 
-i>bfervé avec la dernîeçe exactitude. 

24. Que dans toutes les galères de la religioii , 
lorfqu*elle^ feront en voyage , on .contînucira les 
'dévotions ordinaires de Ta meûTe /icàe , ou /ans 
confécrations , les pr'erés ordinaires au Sauveur du 
monde , à la glorieufe Vierge Marie, Saint- J^aq- 
Baptiile notre patron , 6c aurres Saint-î : que tous 
nos religieux lTCÎt?ront exa^lemenr chaque jour 
les prières auxquelles ils font obligés : qu'ils ob« I 
ferveront particulièrement Parti cle 6 du titre de 
réo life , q ji leur enjoint de fe cdnfeflèr & de coin- 
nuniet? ava^t de partir pour les caravanmes , & an- 
tres voyages , 6c de laiflTer lenr défappro prie ment 
entre les mains du révérend prieur ou du fous- 
prieur de réglife', fau e di quoi ié même ftatut 
fera exécuté à la rigueur. 

* ay. Que ton.; les dimanches & fêtes principales 
dp Tannée , files gileres fe trouvenf à Malthe , oa 
en quelqu'autre; port de la fchrétienté , qui foit 
sûr 6c habité, nos chapelains diront la meffe fur | 

H po pe de là capifane, en Vtrtu du bref du papa ! 
y . .d'iicureufe mémgirç , inféré dans les ré- 
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gîftrè^s des confeils de l'an ijSy , fol. lyi, 6c ce 
chacun à fon tour , félon Tordre qu'ils y nie tront 
eux-mêmes , avec toute la dévotion t< Teciar qui 
conviennent à un fi grand miftere: enjoignant au 
vën^able général de faire bien couvrir Tafitel , 
de peur du mauvais cems, fie de faire faluer le fainc 
Sacrement avec des erompenes on des cbancs^ 
comme il le jugera plus à propos. 

26. Que les chapelains de la caravarne auront 
un grand foin des ames qu'on a conHces à leuT 
conduite , & que pendant cjue les galères feionc 
hors de Malthe , dans un lien commode > les fre" 
tés fe confefleront ^ux fêtes marquées- par les 
tutSy & recevtoiit la faince communion ; ils' en 
rendront compte au révérend pf leur de l'églife ^ 
en -exécution de la nouvelle conrtitution. 

27. Le chr^pcli»]» donnera tous f^s rninsàdifpo- 
fer tout le monde à la réception de ce^ deux facre- 
mens , entend a les confeiuons des T eres ÔL autres 
blifles eu malades qui feront fur la flot^* 

28* Les révér ends chapelains qurferônt la car»^ 
vanne y feront refpeâéfe oc bien traités : enjoignant 
au vénérable général & aux capitaines de> galè- 
res d'en avoir un foin tcHït particulier, ôc de ies 
maintenir dans la pofTefTion où ils font de manger 
au C(ip de la Tniverfollc , à coté du capitaine. 

ap. Que les chapelains prêtres qui vont en ca« 
fàvanne «coucheront dans le Scandalatoen dedans» 
à làain gauche » du côté de la camp 'gne* 
^ |o. Lorfque les galères rencontreront lin vaif-* 
feau des înndéles qui ne faiTe poinr de réfiftance ^ 
8c qui fe rende dès qu'on lui aura donné la chafle y 
il ne fera inverti d'a-ic une de nos ealeres : il eft 
mê-ne défendu d'en approcher de fi près qu'on y 
.puifiie fauter, à peine de payer par les capitaines 
qiy feroiSc le c Huraire , deux années du revenu de 
leiya conunanderies ; ou s'ils n- en ont points cinq 
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cens écus au tréfor : ils ne permetmnt non (>fiis i 

perfoîinc d'y aller à la nage , à peine contre les 
frères de perdre Thablt , & contre les fécuiiers, 
d'être m s à ia rame pour dix ans. 

JLe ytf néra]>ie général enverra le capitaine de fa 
capirane , eu quclqu'autre ancien frère chevalier . 
'Kitl qu'il lui plaira sjpour aV'ec 'le jtvtàiUur^ faire 
Finvérciiie des efi^ts qui le trouveront dans ce ' 
♦ ▼aîfleau :#ilsy mèneront avec eux les écrivain» de 
la cap ta H' ôc ceux du revediteur ^ lefquels travail- 
leront à l'inv ntaire fidèlement 6c diligemment : 
le vaifTJau infidèle fait rélîitance , on fera tout ce 
qi-e ^'on pourra pour empêcher Qu'Une £i>ic pillé. 
On aura fcr-tout Fo:il fijr les^fclaves > pour pré- 
venir feurs mauvais dieflein^ : m retiendra à la 

* chaîne, jmême les bonnevoglUs , de . peur qu'ils njy 
fautent 3c qu'ils ne laiflTent les galères délarmées ; 
fi ce n* il lorfou'on aura affaire contre des vaif^ 
féaux de rame auquel cas on pourra les détacher. 
Enj ignar.t^néanuaoins au véne'rable général 
clâtiei févércm nt ceux qui c feront fe jet ter à la 
nage p^ur aller piller les vailTeaux , & qui pour y 
entrer, auront iaiffé leur épée, leur poignard, 
l?ur arquebu e avec la mèche allumée , ou des 

■ bcëtes a perdre* en leurs pl; ces , ce qui vourroic 
donner -ieu aux efclaves de faire du défordre. 

Pécirrant que le^ a-mes les effets pris fur 
Te nemi apparti.nd ont aux rvaiffeaux qui auront 
comb ttu , & feront laiifés à ceux qui s'en ferdot 
faî/is » ayec défen/es en verta^de la faiQte obédi^- 
ce» & fors les peines qu^sl plaira' au véiftraMe 
confeil d'à birrer , à tous nos -frères dé leur rien 
•eftVver de ce qu'ils auront 'uftement acquis : s'il 
fu vient là-deffus quelqi.e difficulté, elle f ra feu- 
verair.cment décidée par le vénérable général. Si 
quelque religieux refufe de lui obéir » il en don- • 
nera avis au vénérable CQUfeii » qui M iBan|u^a 
pas de le chftticn 
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Le général donoera aux frères çhevalieri Yangjt 

f^our peut » & ai^x féculiers quinze feulement, d# 
'argent des prifes qu*ils auront découvertes. Afin 
d'éviter la confufion , il n*enverra au vaîHeau en- 

ngmi que l'on aura renccntrJ , que le no!r:bre de 
vaifTeaux qu'il juf;cra ndceffaires pour s'en empa- 
rer , 6c promettra les récompenféi» accoutumées à 
ceux qui y feront entrés les premiers. Si on rem* 
contre une efcadre plus forte que la nôtre , le yé*. 
nérable général , après avoir pris confeil dés eau* 
pitaines , pendra une bonne & prompte réfolu* 
tîon , dans laquelle il aura t^aiours ég.irdà Thon- 
neur d$ la relic^ion , & à la confeivarion de Tes 
galères ; en tout ciin. r.emtnt ilTeia paroîtrc une va- 
leur ik. une 'fermeté dignes d'un chevalier reli- 
gieux & dlAîngué. Quand il faudra combattre fur 
jner » le générai & les capitaines clioKironc un 
chevliier 40U autre pour commencer le combat » & 
laifler^t les autres à la garde des galères < .ordcm» 
4iant fur-rout qu*ilsfe tiennent chacun dans le porte 
qui lui a cré marque , jufqu'à ce que chacun foit 
rentré dans fa propre galère. 

iu Pour prévenir le^ dangers ôc les inconvé« 
niens où on s'eft quelquefois trouvé » il eit défen- 
du à tous nos réligieux^ de quelque état qu con« 
dition qu'ils foient , d*ahandonner les galères f 
pour monter fur d'autres vaifTeaux , & de combat- 
tre , s'i's ne font commandés par le vénérable gé- 
néral , ou par les capitaines y poup aller aider le 
rcvzdittur y ou pour empêcher quelque défordre, 
à peine , pour les commandeurs > les poûeiieura 
des membres^ de les peçiionnaires « de* perdre qua* 
rre années du .revenu de Içurs commanderies ^ 
membres if. penfions ^ qui feront appliquées au 
tréfor ; 6c pour les autres , de qi-atre années de 
Iciir ancienneté c< r.urrcs réfervces au vénérable 
con eiU fwîvant la qnjîirc de la faute, enjuignant 
au vcnér;;ble gênerai dsw doimei au maître U, au 

Tiv 
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confeil une rektion exadle de toat ce qui fe fera 
pafTé tant fur la capitane > que fur les autres ga« 
Jeres. 

> ^1. SI le butin fe trouve compofé de chofes de 
ftïx & qui tiennenr peu de place , le tout fera âdé« 
lement embarqué fur les galères mêmes : fi on a 
pris un ^iflêau riche & de conféquence , les galè- 
res refcorteront & le mettront dans fcs meri ; s'il 
eft de moindre qualité , on Tamarrera ôc le pour- 
voira de tout ce qui fera nécefTaire ; on y mettra 
une perfonne qui foit capable de le commander , 
de le cocduj^e , & denepdre compte de fa charge , 
& à qui en ordonnera 'de venir en dromife de ce 
cété ci. Enjoignant an vénéra^e général & aux 
capitaines de faire de même » fana* toucher ail* 
leurs , fî ce n^ft en cas de chaiTe , de manvâis tems 
ou autre ne'ccfïîté. Si on ell contraint de cqucher 
ent.rre chrétienne , on ne permettra à perfonnc 
de n:e!tre pied à terre. o 

, jj. Que hors le^ cas de nécefïïté > les galères 
partirent de jour du port de.Malthe ;'la çapicane 
tcra tirer le coup de partanceàmidi : tons les che- 
valiers , frères de caf;avtnne 8c ayitres « doivent 
éfre montés dans la demie-heure fuivanre, après 
laquelle on fera recherche. Les galères fortironc 
du po t le plus promptement qu'il leur fera pofïî- 
hle , avec leurs e fqui/s & petites frégates , ôc iront 
fe placer au de là , à Tendroit qui l^r paroîrra le 
p?u$ convenable pour leur départ. Ils feront là la 
revue des armes > & la diftribution des Ikux où 
chacun devra combattre & fe coucher 9 du plomb 
& de la poudre autant qu'il en fainira y uiivanC 
Tordre qui fera ci-après prefcrit, 

> ^4. Dès que les efquifs & les petifes ^régates 
feront dans les galères, il ne fera permis à aucune 
barque d*en approcher , fous telles peines -qa'îl 
aura plû an grsnd-flKaStre df faire publier» 



* 
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35. Coflune. les^ g^^es doives ordinaitcmenc 
partir de jour , ils ont ordonné que dans les ccmp-' 

tes des tables des chevaliers &c des frères , qui 
doivent les monter, & qui avoient accoatum^i de 
manger à l'auberge , on donnera 1^ jour du dcpart 
un boQ diner auJ( piliers des auberges , âc à ceux, 
qui s'y trouveront, ^ le fok bien à fouper au vé« 
tiérable général y 6c aux capitaines- des gal^e^ 
fiir lefqueUea ils (ê fermt ewarqués* * 
$6. Que dès que Jes galères feront hors du port^ 
0ti fera lire le rôle des chevaliers , & des frères de 
caravannes , pour reconnoître qui font ceux de 
i'habît qui y manquent 9 qui font d.meurés 4 
terre 9 defquels le vénérable général & les capi-s.. 
saines £mt obligés en vertu de la faiote obédien-* 
ce » âc en con£cicnc4i'f d'envoyer les noms au grand** 
mattre pour en faire Jufti ce ; ils enverront encore 
les noms des hommes de cap , qui fe feront trpu- 
vés manquer , afin qu'ils foient punis, 

37. Dès que les galères feront de retour dans Te 
port , le procureur iifcal de la religion 9 par ordre 
de l'énlineBtiiiBme grand^maitre » fe feia donner 
par les .écrivains -des galères , un roie de tous le% 
cbévaliers 6c &eres qui fe trouvèrent fur leuri> 
regiftres ayant table 9 & qui ont mangé fur cha* 
que galère pendant le voyr^ge *, alin q.:îe le gran 1- 
maître puifTe confronter le:; rôles , fçavoir Se con* 
vaincre ceux qui devant êire de la caravanne , ke 
ie feront pas embarqués , 6c les châtier. 

38. Pour'pr^vcnir les difputes qui furviennenc 
ordinairement dans la répartition des poile$ far 
les galères où Tancièimeté. des frères, n'ieft point 
connue , ils ont ordonné que dorénavant tous les 
frères :[v.\ feront de Tarmeraenc , en montant les 
galères , doivent porter avec eux un certihc.«t de 
leur rrceptk m dans la langue ou le prieuré, bien 
Mfpé »^al^ quci dvacnn puii& fçavoir k pofté ^ui 
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Itâ ^appartient filivavt le éégté de Tm ancien*, 
seeé. • - - • ■ • 

39. Chacun des frères eft oblîs;é de coucher la 
nuit d;ns fon polie, 5c laifTer libre l'endroit or- 
dinaire de la poupe , qui doit être rempli par le ca- 
pitaine , les ofUciers je les matelots pour le«.fer» 
vice de h galère , à peiii« d'èm renTO}[é au covt*^ 
yent ^ d^être mis au ckAoi pé9daat ôrois ina'ac» 
40^ Pourérîrer* i'eftttkitras des faletes > ila- ont 
défendu à tous les frères de l^nnenifirt: , d*y por- 
ter ni ballots , ni coffres de bois , mais ftuiemenfc 
ch:\cim une vaiîfe de cuir , ou de drap ,à peine de 
confîfcation des ballots âC coffres de bois , & de 
tout l^argent qui s*y trouvera / au proSt du tréfor i 
ôc cotttre le capitaine qui en ai ra feuffert rem* 
barquement , d'une amende de» fix écm d*or par 
ballot ou cofFre. 

41, Qu'à l'exception du capitaine, mil de nos " 
frères n^embarquera fur les galères aucune forts 
de vivres , pain , vin . viande , bois ou autre forte 
de proyifions , fi ce n'eit dans les voyages de le» 
vant ou de Barbarie 9 qui fe feront pré<^ément 
]>6ur faire des courfes fur les inâdéles , dans lef^ 
^ueh les frères de rarmement poummty a^ecla 
permiffion du capitaine 9 embarquer une quantité 
modérée de provifions , qui ne puiffe caufer aucun 
embarras , à peine d'écre mis po«ir trois mois au ' 
cachot. 

42« Qu^aucun de nos frères ne pourra s'embar* 
quer comme p.^fîàger , fans petnrittkm du vénéra- 
ble général ^i conmandeia la galère» ^'il y en a 
«n grand nombre » le général lés diftrîbocFa avee 
leurs effets fur toutes les galères comme U pourra 
pour le mieux. Ceux qui fe feront embarqués fans 
cela , feront punis comme défobéiffans , par la 
, confîfcation , au profit du tréfor, de tous leurs 
efkti qvi fi trouveront .iur la galere-^^^ d'une <u»- 
9ée du revenu de km s coamandcxies , s'ils en onu 
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S*ib n*#D om pas « ni autre bien de la religion r 
d*une année de leur ancienneté en faveur de leurs 

ri.irnauds. 

^5». Les caravannes qui fe partageront, diireronr 
ùx mois cliacune , à commencer d^^s le preiTiier de 
juillet y jufqu'au dernier de décembre ; 6c dès le 
premier de janvier, jufqu'au dernier de juio ; au 
moyen de quaî« ellçs feront renouvellées toet à 
tour , 8c changées de fix mais en fix mois*- 

44. Le véncruble général aura la prééminence 
&L Taurorire toutes les fois qu'on fer:^ une nou- 
velle caravanne > de choifir la moitié des freress 
dont il aura befoin dans tQutes les langues , pour 
rarmement de.la ca'pi!:aDe : les autrea frères donc 
ott aura befoia pour remplir ranneiiienc,iui tt^ 
ront dofinés par les coBumflaires ^blis po^r en 
faire la répartirion. 

45*. lis ont ordonné tout d'une voix , que le vé- 
nérable géaéral & les capitaines doive nt faire fur 
les galères leur retenue de poupe , où ili, pourront 
comprendre les frères qu*iJL leur plaiia ^ à i'excep^ 
tion du roi & du chovlU'mer. Qu'en cas dé com^ < 
bàt , les. retenus ne pourront en partir fans ordre 
du général ou .du capitaine > à ytiw de fix mois 
de prifon , & que cette caravanne ne leur foit 
point comgtce. * 

4^. Qu'aucun religieux obl'gé à la caravanne^ 
jne pourra partir du couvent ni des galères, mê- 
aie avec le congé du grand-maître , qu'elle ne ibic 
^achevée > ou qu'avec la permiffion du mcme , il 
n^^ait mis à fa place un autre frère qui la fafiè pour 
hA f à peine d^ètre châtié comme défobéiflanr. 

47. Pour prévenir les fraudes q .i fe commer- 
tenr dans la diftribution de la poudre d ? pk^mb , 
chofes qui méritent d'être roî^neafemtac confer- 
véei à caufe du befoin que Ton en a pendant fat 

f ueite I ils çnt Ivdor.né qu'elle ne fe fera que par 
es ordres du ve&raWc général & non par celui 
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des cherches-mer , lefcjuels pourront y afTifter pour 
les intérêts du tréfor. * 

48. Que les magafins de poudre & de p^omb. fe- 
ront fermais à deux défi, tlont Vrmt fera entre les- 
maios «dm capîcasne ou- àc fon Ireutenant , & Vain- 
tre itx2t ?mire4itt Aiatcre b6nbard*er^ pour éviter ^ 
les abus qui s'y cômmettent , 8c qu*aa retour de 
chaque voy-ge , Te capiraine ou Ton lieutenant 
qui aura cette clef, avec le maître bonbardier & 
Je commandeur de rartillerfe , en rendront comp- 
te au commandeur db tréfor afitt que l'on fça* 
€he H quantité de la pondre qui aura éié confoni* 
laée, & nombre des* coups- atiî auront été tii^s. 
. Dès qu*bn aura fiiît la dmrîbution de fa poip^ ^ . 
dre de du plomb , il ne s'en donnera plus , S*îl n'y a 
pas eu de comfcat , qu'à ceux qui en auront vérita- 
blement befcin; " ' ' * 

$<>• Qu'en chaque galère , on fera de trois moîs^ 
en tf^k mois la- fevue générale de tous* les hom-^ 
mes- de cap avec leurs armes , auxqu^^ls on <foimenfc 
fix écu J chaque fois pour le prix qu'ils tÏTerant^ % . 
prendre fur le tréfor 3, il fe donnera à celui qui 
aura le mieux tjré. - ' ' 

5*1. On ne recevra dans les galères aucun valet 
de chevalier ou de frère fervant , qui n'ait du 
moins vinçr ans , en état de, porter les •mes , avec 
fon arquebufe & fon cafque. * ^ 

y 2. Pendant fa navigation.» s*ilarrnre*dé'donnap 
ou de prendre la chaflTe , tous les fteres^ doivent 
aller on dtmeur r fous la couverture, ftiîvant les 
ordres du capitaine. Ceux qui n'obéirent poîr.t , 
feront marq- é' & mis au cachot peur trois mois , 
ou punis de plus grande peine, fuiVant la qualité 
de la défi béiifiànce. 

'55. D*autant que la cSarge des galères eft par- 
ticnHerement confiée au vénérable général & aux 
capitaines ^ qui font obligés f^n rendre çoi^e 
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en çéril de leur vie & de leur honneur , il eft rai- 
fonnable qu'ils enrayent le commnndemenc , tant 
dans l^nav'gatkm , que brf(|u*il s^agit de com- 
battre & de la conduire de manière qu'elles exé- « 
eurent les infttuAions qui leu( auront été données-" - 
^ par^e vénérable confeil ; il eft défendu au roi, ^ 
aux cherches-mer , aux chevaliers 6c aux fieres 
qui font fur les galères, de fe mêler du gouverne- 
nient dans ces occafions; ils doivent au contraire, 
recevoir & exe'cuter les ordres du vénérable 'géné- 
ral & des capitaines 9 fans réplique ni contradk» 
tion , à peine d^'étre punis comme déCobéifTans. 

Les capitaines & les frètes doivent ThonN 
neiir & le r fpedl au vénérable géne'ral , lequel rew- 
préfenre la perfonne du grand-maître. Si les ca- • 
pitaines font du défordre 9 reiufcnt d'obéir Se man- 
quent à leur devoir, le vénérable gt^'néral pourra 
les priver de leurs charges » & Jts rcmp^aceï par 
d'anciens chevaliers qui conn^nderont Tes gale*» 
res juTqu*à leur retour à Malthe , où iîs en feront 
leurs plaintes au gr^nd-m^îtré & an confeil , qui 
en feront une lizoureaTe jL;fHce. Si quel ^u'un d'en*- 
tr'eux refufoit d*obéîr âu gênerai , & de quitter fa 
charge , il perdroit fur le champ trois années du 
revenu dea commanderîes & autres biens qu'il 
tient de la religion , ou s*il n'enavoit poïpt , trois 
années de fon ancienneté. Le vénérable confeil t 
fur la feule plainte du généra! , rendra fa fentence 
là-deflîis par le feul fcrutîn des ballottes , far.s s'ex- 
pliquer de vive voix. Si le v^ncrab^e gênerai fait 
fa plair-.te contre quelqu'un des capitaines ou les 
frères qui auront f%it la caravanne , l ac cufé ne 
•pourra propo'er^contre lot aucun moyen de fufpi«^ 
cion: s'^il eft du confeil » xl^ dçnnça fa: ballotte; 
A: ferajnftîce commeles autres. 

5 5*. Tomes les fois que*les galères fe trouveronc 
. dans de^ iiles abandoxkiées ^ des porcs ^ des ponts ^ 
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dc.> C'.-r'Z ou autres lieux déferts, où lont des vilr 
les , terres «S^lieux de Spiai^g{^ fans ports , aOcun 
fi ère ne fe donnera- la liberté de delcendre à terre , 
étant défendu aux capitaines de le leur pefmcttrei» 
Ceux qui défobc'ront firront mit eajuAice furie 
champ , de quand èu ier# de retour au couvent, 

la plainte du généfol ou des capitaines qiri ei^ ^ 
ftfotit crus à leur fifr.pl- déclaration , leror^ 
mio au caclioc pour fix mois. • ' • 

y<^. Lorfque les galères feront dc'cente dans le 
pays des infidèles , le roi ni les cherches-mer ne 
mettront point pied à terre , demeureront fur les 
{aleret^ k peine de ^mA% de prifon, £c de perte 
fie cette cararanne* • • 

. 57; Lerfque les galeffes feront en route , aucune 
decclîes qui vont de conferve, , ni aucun de leurs 
patrons ne fe donnera la ILbertc de prendre lèvent 
au-deflus de la capitane , qu'ea cas de grande né- 
• ceilité ; comme de donner ou de recevoir la chaiTe ^ 
M de courir foniAe. Celui des Comités qui Ten- 
^reprendra hors de ces cas-là » contre la volonré 
du général 9 fera privé de fon office t & châtié de 
trois eftrapades 3e corde , ou même d*un. plus grand 
nombre , fuivant Tordre du général , lequel pourra 
commuer fa piine , avec le retranchement d'un 
certain nombre de mois de fa paye , dont le tré- 
ibr profitera , lt;quel nombre il 4ura foin d'expli-» 
quer , afin qu*il foit marqué fur le regiftre da 
nvediteur* Si le cupitaine y a donné Ueu , le gé« 
Aérai pourra le priver^ fa charge , Al faire pro- 
céder coWe lui , fuivant «rigueur des nouvelles 

COnftitutions. ^ 

j8. Les galères marcheront •au-deffus ou 'ai:-, 
defiTous du vent , luivant 1 ancienneté de leurs ca- 
pitaines f qui Iftur ferVira do règle pour les nqias Se 
ûêM toures ^es autres occafions. 
^ 5^xOft gaurdera 4e même jlfixdst de randeoiieté» 
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quand il faudra entrer dans les ports , ou prendre 
des polies, excepté Jes lieux dcferts. 

60. Nul capitaine de gnlere ne pourra faluer 
d'un couf> de canoa > f4n». con^é du général , à 
p^ne de cent écu$ d'amead^ appliquabie au créfor 
• fouf chaque contravention» * 

i 6u Dès qac les galères ieront mivées au pofte 
marqué , tous les capitaines doivent fe rendre à la 
capitane pour recevoir àa général les ordres qu'il * 
aura à donner à chacun d\ux. Si le mauvais tems ^ 
ou quelqu'autre chofe , les a obliges de fe fépa« 
ror , à mefur-e qu'elles arriveront Siu «rendez-vous » 
les capifeines iront rendre compte au général de 
roue ce qui leur eft arrivé. ^ 

6%. Si ta tempête & le danger de 7e perdre eiw 
ciéreroenc contraignoîent de décharger le vaiffeau > 
on aura un fotn particulier de couferver 1^ voiles 
& le palamcnto. 

' 6%* 11 eil de juilice, que dans tous Iç.s accidens 
de quelque importance « foit^de guerre , foît de 
navigation » le général avapt de fe réfoudre f 
tienne confeil 9 & prenne les avis des capitaines 
des galères , auquel confeil , pour éviter la con-^ 
iulîon , toutes \%s fois qu'il fera néceiTaire de 
Taflembler , on n'appellera que les capKaines > 
& nul autre chevalier , s'il ne s'en rro ^ve de la 
gniade-croix. S'il eft queflk)n d'un fait de marine « 
9n j appellera les f ilotes. & les matelots qu'il 
f|laira au général. ... 

é^m Dès que k capitaine de la capitane aura 
été confirmé fwr le vénérable confeil , il fo«ira 
des mêmes honneurs , prééminences & autorité . 
que les aiures capitaines des galères : il fe trou* 
vera à tous les confeils , contukations & aflem- 
blées;^ oé il aiiirarang , féajDce &l voix délib^rative 
imrant ion ancienneté , avec les autres capiiai* 
M» y noaaliftant touaju&giea ^ Ç9uai|iiea. cqa» 
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fraires , flc le iiéf%€^dm vénâttfble cosCeti ixxémfi 

;iyp5 , lequel clemeure expreffémcnt révoqué. 

6^» Si par av;:nture le vénérable général venoic 
à mourir , ou à manquer à la capitane , par blef- 
fure , maladie ou autrement , le capitaine de ce 
vailTeaa continuera de le commamler .; Técendard • 
.fera perré par le ptûs ancien capitaine » leqnel 
coffimandera Ôc féru obéi tout de inême'que le gé« . 
néral* Le capiukie de.ia*capicanep)readrale def- 
fous du vent avec fa galère , & voguera dans Ton- 
dre de fon ^ncionneté , jufqu'à ce que l*on foit de 
retour au couvent , où le vénérable confeil pour- 
voira au befoin. f 

66. S'il vof^t dans le voyage ^ ou hors du port , 
quelqu'un des capitaines des galères , celui de U 
capfttane ira 'conini|ndef à fa ]||ace*, jufqu'à ce que 
Ton foit de retour au courent » on le vénérable 
confeil y pourvoira. 

A l'entrée d'^s porrs ou des villes , oû il y a 
des châteaux ou des citadelles que Ton a accou- 
tumé de falt^er , la capitane ialuera de quatre 
coups feulemenr , fçavoir , de deux démi-canons » 
eu fugri , & de denx fmirigli » fi antrement il n'en* 
eft ordonné par le vénérable générait qui fera 
faluer les villes de conféquence en la. manière 
Àccounimée. S'il y a un vicc-roi , ou un grand- 
prince , toutes les s^alcres falueront de quatre coups 
femblabies. Quand les gale.res feront l'aluces par 
d'autres vaiffeaux , la capitane feule répondra d un 
coop de ûnirigli 6c non pas darant^ae* 

4%é les gens de cap feront re^eâé» 6c bica 
traités» il eft défendu , en» yeitu faine e obé- 
dience , à Éos frères-, 'de Jeiir dire y m faire riea 
de défobligeant , fous peine d'en être châties fort 
févérement fur la moindre plainte, par fe -vénéra- 
ble confeil. La moindre punition porr cette fone 

deiauce ^ iera ^ troi^ ^xasfis^ de icadiau Perfosme 
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n'entreprendra ëe maltraiter aucun homme de la 
chiourme : celui qui en aura été offenfe' , s'er|> 

Îlaindra au vénérable général , &c aux capitaines 
qui la colknoifiknce en appartient^ fuivimtraiw 
. jpien ufage, 

<fp. Afin que. les effets des galères foient plus 
exaâemenr confervés, il eft* ordonné que dès qu'il 
^ y entrera un nouveau capitaine , en lui en remet* 
tra un inventaire , contenant le nombre , le poids 
& îa qualité' de Tartillerie , des voiles , des fartiez ^ 
& autres fourrritures , dont il fera tenu de rendre 
compte en fortant de charge , & de tes remettre à 
. fon fucceflèur y. lequel fera \>bligé d'en faire un 
. nouvel inventaire. 

70. Les écrivains des galères rendront compte 
au tréfor à chaque voyage de la cargaifon & de 
la consommation qui s'y fera faite du bifcuît , de 
la poudre , du plomb , des voiles des farries , 8c 
patres chofes pour leur entreûen pendant le 
Voyage. 

^ 7?. Tous les écrivains feront tennf de donnef 
cantion avant le départ jufqu*à 2000 écus , des 
comptes qu'ils rendTrontà leur retour » de tous les 

efïets acquis , ôc dommages foufTerts par le tréfor ; 
faute de quoi , on leur otera leur emploi , de on 
le donner* à d*autres qui feront en état de fournir 
caution, jufqu'à la concurrence de. cette fomme* < 

72. Les capitaines , les officiers des galères , ni 
* autres ^ ne pourront donner aux gens de Cap ou 

de Chiourme $ aucun effet quel quHl firit , à peine 
de le payer en leur nom , f^ns la pérmidion du 
grand-maure oC des vénératfles procureurs du j 
tréfor. I 

73 , 11 eft défendu à tous les capitaines de faire ' / 
aucune dépenfe extraordinaire . pour les galères » J 
fans le codfentement du reveditear > ou en fon 0 ] 
abfence^ du roi ou de l'anciettji dont il rapportera 1 
le confentemcnt par écrit ^ lor^u^il préfentera fté . j 
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comptes ; faute de quoi ^ ces anicles lui feront 
vsayék . 

74. Le comité ne pourra tailler , ni gurn:ne , ni 
fartianc , qu'en préfence du capitaine , du reve- 
dîteiir & du roi » l'écrivain la marquera iur fon 
xegiftre,* • 

71» Si récnvain eft-aifez hardi pour fake roeh- 
don d'un défeneur, comme $*il avoir obtenu fon 
congé 9 oiitre la perte de fon office 9 il fera œcore 
cMItjé , fttivant Ténormité de fon crime* 

7^. Le mémoire de la dépenfe qui fe fera fur les 
galères , pour les bleffcs ôc les malades , religieux 
ou féculiers, fera figné par le roi , en qualité de 
prudhomme de Tinfirmerie. Lorfqu'il s'agira de le 
payer y il lerii pcéie^nté, au tréfor » lequel en rem* 
bourfera le capitaine. « 
' 77* £n abrogeant le décret du chapitre général 
^e ijp/ , porr^t q^sl Y auroitfnr les galères un 
nuditeur général avec fon greffier , pour faire le 
procès aux accufés , ils ont donné pouvoir au vé- 
nérable géiréral des galères , au régent ou au ca- 
pitaine ancien qui les commandera , même à celui 
4e chaque galère ^ fi elle fe tn>uve feule , que s*il 
•*y commet quelque crime aifez grave pour mériter 
que la juflice en faûè une févere & prompte puni- 
tl6n j de choifir quelque féculier' honûne de let* . 
très 9 pour juge^ou auditeur , lequel , aès que Ton 
fera arrivé à quelque ville ou endroit où fe trouve- 
ront les galères , ou la galère dans laquelle a été 
commis le ^rime pourra f*iire fommairement le 
procès à raccuiî£> en la manière militr îre ; ^es ho» 
Horaires feront payés (ur la tolde la confifcation 
de Taccufé ; faute dç quoi ^-il^ feront alloués dans 
les comptes* du vénérable général 9' du régent ou 
du capitaine , qui aura fait inftruîre le procès. 

78. Ils ont de même ai rogc ;e fa'aircqui fe don- 
noic au médecin qui mcntoit les g:.je:es , <3c remis 
ài fpn épaineucc de les pourvoir de méflecios 
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à chaque voyage , coinnie elle le jugera â propos. 

7p. }ls ont encore réduit le^falaire des barbiers » 
à ce qu'ils recevront des bommes de cap & des, 
ionnc^gliei vingt-deux écus par^n » & leur pi"- 
tance qui revient à douze rfcus par mois* 

80. Les écrivains & les agozzins feront tenus 
de faire toutes les femaines , la revue des habirs 
•des efclaves &c des g'^'ns de galiotre ; faute de quoi, 
* ' s'il fe trouve quelqu'un des c;ens de chiourme ^ui 
manqué de cabap > ou de l'habit qui leur aura ^té 
doimé en demiel* lieu, les écrivains & les agoz«. 
zins feront ténus de le payer ; ils perdront mëjne 
^ un mois de fblde^ dont le tréfor profitera. Lorf^, 
qu'ils donneront des habits neufs , ils donneront 
les vieux par compte à celui qui les aura fournis. ^ 

8t. Les écrivains feront obligés de tenjr comp- 
- te de tout le bifcuit qui fe portera fur les galères, 
âç de le diftribuer par comptg , jour par jour; ils 
en donneront à cnacun demWôle bbinr dîner , & ' 
aotant pour ^fouper en préfenoe eu revediteur^ . 
on de celui qu'il aura commis pour tenir fa place*. * 
Jls donneront chaque îour au capitaine un é atda 
bifcuit qu'ils auront diftribué , que le capit:âne 
r^metti*a à fon retour aux vénérables procureurs ; 
du txéfor , ôc à la chambre» des comptes. 
^ Sa* Lorfque les galères partiront d'un lieu 
on .aura là commodité d'avoir d i pain frais > lés 
capitaines feront obligés d'en fâirci prendre pour 
les gens de cap ; faute de quoi, ils payeront les» 
deux tiers du bifcuit qui fe fera nrangé. 

83. Le pain d s galères dans MaJthe, ni dehors , 
n'y fera reçu qu'eu préfence, du revcd/tcur y ipout 

^ l'intérêt du tréfor , qui en paye les de\ix ti^rs. ' 

84. Le,v^nérable général , Ôc les capitaines des 

ialeres anront foin de faire donner tous les jours ' 

e la men€0n à la chiourme , & Jorfqu-'elle tra- ^ i 

vaillèra , du vin , de Thuile , du vin aigre & du fro- * | 

mage , comme ils y foilt obligés. II eft enjoint au j 

.. • * * ; 

r • 
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f evediceitr , .au toi » ou au plus ancien d'y tenir b 
Mfai» & qti*att cas ^ue quelque capitaine -vint à 
y manduer , îls en fanent faire une noje à T^cri- 
vain, lequel, au retour, donnera une lifte des 
jours que Ton aura manqué à la chambre des 
comptes , laquelle retiendra ce qui en fera du à 
la chiourme, fur Iz paye des capitaines. 
85. Lorfque-les gsueres feront rëmrées dans le. 

£ott de Malthe, les agozzina feront x>bliçé$9 dans 
ïs .^ingt-quatres heures d'flLprès , dé conduire à la 
prifoodes efclaves de cette vîlfe de îa V'allette , 
tous les forçats & les efclaves , tant du tréfor , 
- que des particuliers qi:i font à la foide de la reli- • 
gion, Se de les remettre au capitaine des efclaves, 

• 11$ retiendront ieuiem^nt trente forçats ou efcla- 

• ves, pourle fer vice ordinaire de la galère, à peine 

« .• d*être privés de leurs offices » 6c punis de quatre ' 
coups de corde« Si le^capitaine ofe empêpher Ta** ' 
gpz2m de faire fon devoir en cette pccaiîon , il 
•payera autant d*amendes de dix écus, qu'il fera 
4ombé de fois en pareille faute. 

8p. Si par la faute , la ncg'igence ou la perfidie 
des comités y ou autres officiers 9 il arrive qfiel^ • 

• que dommage aux galères 9 comme du bncco de» 
arbres ^ des antennes , dé$ voiles » des épisronf » des 
rames • du timon » ou auéres foumifll^mens 9 outre • 
le chitlfnent qu'ils en recevront , le revtditeur 

ou l'écrivain eti fera fur le champ une note , dont ; 
• 'il fera fon rapport aux vénérables procureurs du 
tréfor , qui en chargeront l'officier coupable , ÔC 
le condamneront ..fur fa folde^ au quadruple delà 
réritable valeiir du. dommage qu'il aura caufé. 

87» Les comités nip pourront prêter ou faii^e-cré- « 
, dit dans leur taverne anxgeiia de galiôte 9 plus de 
fix tarins par mois, à peine de perdre l'èxcédenf. 
88. Les comités ne roiirronr ve dre du vin qu'à 

la mefure ^ui leur fera d(^née par le capitaine^ 
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à peine de confifcation de tout ce qu'iU en auj^ont 
. au profit de la chiourme. 

89. Le vénérable ^tnéryH 9 ûi les ciâpitaines na 
pourron|: dohRer congé % avcun , que trois mois 
avant qu'ils fortént de charge; après quoi , ils fe* 
ront tenus d • remettre à kurs lucceffeurs autant 
de bonnes vo^lies qu'ils en ont reç i, excepté ceux 
qui feront morts , ou qjui auront eu leur con^é par 
lin décret du grand-mrîrr^ , ou de la chambre des 
comptes^; fauteide quoi le vcnérab^e cohfeil ne 
leur accordera pas le privilège de bien fin^i» 

90. ^Le^ galères îie pourront charger fous coiw 
vertures hors du port dë Malthe , ni balles , ni bal- 
lots de niirchan iife , pour le comp e d'autres , que 
du tréfor ; enjoignant au revediteur , au roi dc 
cherche^mer , d'en faire la vifite, de le$ confifquer » 
£c d'en jiébarraffir le yati&au* 

pi. Lorfque leà galères ' partiront pour ^ucil^[pe 
Heu de la chrétienté , & à leur retour à Malthe ^ 
le r: vedîteur y ie maître écuver , & les fifcaux 
de la religion & de la châteilenie , feront une 
exa^le recherche fur les gale, es ; 6c b'ib y trju- 
^^vent quelques bailes ou caiff.s de marchandifes 
qui appartiennent à nos religieux y elles feront 
confifquées au profit du ireTor , & au profit ttu 
Aiiître ; d elles font à d^s féculiers , outre la peine 
qu*il plaira au vénérable confeiL d'impofer . aux 
capitaines , & *aux patrons qui entreprendront 
d'empêcher cer^c vifite, on s\n tiendra fur cet 
empêchement , à la déclamation du iv.aître ccuyer, 
confirajte p-r fou ferment , fur laq uelle on pro- 
cédera contr'eux ^ Ôc^ on les punir4 tomme ik le 
montent. 

92. Le vénérable générai; les' capitaines des 
galères né doivcnr jamais faire, de difficulté d'em- 
ba q jer deflus tous les effets du tréfor bc de la re- 
IX^oa , f^iiyaat Tordre ^u'iU ea auront re^u du yé^ 



» 
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irérable confeil ou des procureurs du tréfor; s'iTf 

le refufent , ils payeront leur nom au tr cl or, 
ce qu'il lui en aura coûté pour les faire porter par 
d'autres vaiffeaux, cou^ les dommages-intérêts 
qui lui en arriveront. 

, 9 j. Si Ton eft oblige de charger les galères de 
quelque effet de l'Ordre, ou d*y einbarquer des 
gens de qualité , la répartition s en fera encre i€s 
galères par le vénérable géréra^^, dont les ordres 
feront exccutci par les capitaines, fous les mêmes 
peines. . ' 

94«Le vénérable générât > iii les ca^'ttines ne 
pourront doiiner congé aux officiers & hommes de 
cap { ou de chiourme y de refter à terre à Malihe , 
tn Sicile, ou en quelqu^aiitr.e lieu que'ce foit, 8c 
de recevoir cependant la folde de la religion ; au 
cas qu'ils ayer.t donné un partîl congé de tirer la 
folde , fans fervîr acftueliement fur les galères , 
elle ne leur fera nu lement payce : enjoignant aux- 
^crivains de bien marquer fur leurs regiilres , 
ceux qui feront reftés à tei;|:è , fans» ou avec con- 

5 Lé, & d*en rendre compte aux procureurs du tré- • 
or ; fautç de guoi j ils perdront leur IblJe d'uné 
année. 

^y. Le vénérable général, ni les capiraincs ne 
pouxrpnt charger du bois fur les galères , que 
pour la proviiion ordinaire. S'ils mitent au-defl'us 
de Ta couverture qu elque chofe d'cmbarralTant , ils 
perdrontles tables de t jus ie$ frères du voyage : ce 
qu'ils auront chargé.,. deme«*.rera acquis au tréfor» 

ç6* Ils oi)t dé^enuu de lOuer fur lés galères à des 
jeux qui ne fcnt pas permis à f.'es rc igicux, 6c 
charge la conTci nce . u' v^rc-aLle gOMcral , 6c dts 
capitaines , de Ten^pêcl er. Si quv Iques-uns ne 
laiffen pa de le fa re ,^ia pl. inie en fera portée au 
vénéiable confeil, qui runîri. les coupable^. 

Celui qui fera iur les galères la moindre 
querelle , outre les autres peines déjà marquées , 
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perdra encore fa caravaiine , qui ne lui fera pas 
comptée. La même chofe eft ordonnée conrre ceux 
qui blafphêmeront le Saint Nom du Seigneur , 
celui de la Sainte Vierge , ou des Sainh. 

98. Tous les frères qui monteront les gale res 
les galiotes ou autres vaifleaux de fon éminence , 
jouiront des mêmes grac^^s ôc prcrogarives , que 
ceux qui font de caravanne fur les galères de la 
religion. • 

pp. On ne doit pas faire travailler les efçU^es de 
g 'îeres hors dj t.tns, & au-delà de ce qu'ils font 
obligé*. l\ eft défendu au vénérable général , ca^ 
piraines , parrons ou autres officiers , ^e les fiiire 
travailler pour eux , ou pour d'autres particuliers , 
fous relie peine qui fera réglée par le vénérable 
confcil. * * 

100.- Dè^ qu'il fe pr^'fentera à la galère un'hom- 
me d^ cap , il fera pr^fenté par l'écrivain au re- 
vvediteur , f i en mettra le nom fur fon regiftreV 
faute de quoi , il ne touchera , ni table ^ ni folde , 
que du jour qu'il aura été eni egiftré. » 

CONCLUSION DES ORDONNANCES 
CâPITVLÂXR e^. 

Ils ont enfin voulu que toutes les ordotmaoces 
ci-deflui foîent obfervées 6c exécutées; révoquant ■ 
tous ftatuts faits dans les créeédens chapitres gé- 
néraux' fur les affaires publiaucs de la religJtn , 
autres que ceux ci - deflùs taits , ou approuves. 
Ceux qui regardent particulièrement le g.and- | 
m ître , les langues , les prieures , les frères ou 
autres perfonne^ p.ivces,qui ne s'y trouvent pas 1 
exprelfément révoqués , ÔC qui ne font faits que., ^ 
pour un tem's , demeureront ea leur force Se Vertu. i 

. 

Fin du Tome fixkmt. * , 
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COUTUMf, • îbid. 

Que pus font obligés die payer \p% dtoics du com« 
'ttwnri^éibr;' 6$ 
Qu^'festlroits du commun tréfor feront payés fans 

• diniinutiops * ponobft^nç tous çmpêphcm'ens , 

ibid. 

Changemens de la manière de conjptçr les années 
du mortuaire ôcdu vacant r ' ' 66 

Pes droits que pay^rpnt fiu coir.mun tréfor ceux 
qui obtiendront des commanderies par ré%aa- 

• tîonf <f 
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ckai|res que doivent payer les poÔeflètirs des 

membres , * - tbii. 

Du mor rairc ôcdu vacant q^ue doivent payer }cs 
pofi'efTeurs des membres , 6^} 
; Comment Ton doit faire le payement du mcrtucire 
^ du vrcant, par ceux qui tiennent les membres 
.lors de Ja vacance.de la cpmmanderie, ibîd. 
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rien aux débiteurs du commun tiéfor ^ • ibld. 
. Des dé.j".te.Ks du commun tréfor , y6 
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gnités » ni conjmandc ries ^ ibid. 
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- en aura dépouillé Igs mauvais payeurs , ^7 
. Que quand les frères feront privés de l^abit*, le 
mortuaî e & le vacant d< $ commanderies au- 
ront lieu , rbid. 

Des C'jn^manderies qui feront ôtces nnx débiteurs 
qui feront privés de l'habit de TOî dre , 78 

-Que ks biens des fireres décédés feront portés au 

. commuiiir«£»r - ibid. 

V iij 
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c K p 0 L' i i I v! d e . r- e 1 e 3 4 rp/dm 
Que le chapitre géjçcral peutfeui faire remife âts 
dettes , iif/dm 
Des lettres de change , 97 
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nXÏ CHAPITRE, 

TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAt; 

T I T R E ▼ t, 

Comriiene fe tient le^cliapiore généndV . ' *oo 
Coutu^mb; fif/d. 
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Coutume, Md- 
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feil, . •»o7 
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tion, • fbid» 

Forme de la procuration des prieurs Se des baillis , 
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.Combien doit durer le chapitre rentrai, lix 
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- Qu'on lire la régit 8c letftwe» dant les chapitres 
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.* Du chapitre» . ^ ^ . ibid. 

• Des prieurs, ^ ibid» 

- De l'office des frères » " . ^* 4r ibid. 
Des commandeîies » 

. Des vîfîtes ^ - • • . . • . ibid* 

. Des contrats & aliénations y é^^^' 
« Des baux à ferme , - ^ ^bid. 

Des défenfes &: cle> peines , ibid» 
Que les refcrits & les grâces obtenues du chapitre 
^ générai , fous un faux expofé » ou en tailant la 
vérité , foins de nulle valeur y ' 117 

; DU CONSEIL ET DES JUGES. 

T I T R E 1 i; 

Les formalités qui . s'obfcrvent daps les |ugemer.g 
de l'Orare ,^ . . 118 

Coutume , ' ' * ibid. 

Qui font ceux qui doivexu retrouver au confell de 
L'Ordr.ç, . ibid. 

' ' Vv 
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COITTUM», / - ' ibii. 
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dans le confeil , ' • . 1I9 
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le-'s , ^ 120 
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> fera ^ir ns le couvtnt, \i% 
rQue les b ilUs ôc Iç^ prieurs puiiTeDt avoir des 

procureurs-, ' . 
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gieux de î*Ordrc , . * ' ^ ihii. 
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De 1 Ah«;niere de traixc;r ks afalcjes dai^s les con« 

feils, 124 
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De rdre de- appellatî. ns , 127 
Le lems dans lecue' Ton doit pourfuivre & fa're 
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Que les fentences.ÇiroBt écrites Ac -publiées » ibidL 
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d 'tts les aifemblces des Targues , ^ ibid. 
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De coUed es des langues 9 ibid. 
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' dorouYenr, ' . , iéid. 

DesietiTes qui frrom e2Lpédi€es par le maître <Sc 
le Cunu il , • / 1 3 ï 

De l'audience publique > ^ îifr^^. 
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Que les procareurs du commua tréfor né foicnc pas 
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regardent, - • ' 135 
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tribunal étranger, ' iâiJ» 
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FfiTEs Mobiles 9 i|4 
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Coutume , 144 
^ P U M A I T R 

T I T R E I X. • *^ 

Que les frères obéiflTent aii maître f itid* 
Péclaration dt l'obédience* . iàid. 

V TJ 
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D^S xbambres màf?;îftr.îfcs, « ' * - ' • • A/tf!^ 
Que la coiirnanaeric dtlla Finira eft une chambre 
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Des biens qui appartiennent à la dignité: magîf- 

• tra'e, • ' * » " lôid^ 
En rabfence du maître , les affaires font traitées 
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Coutume, ^* iâid. 

Quels frères font fournis à Tobéiflance du maré- 
chal , iùid* 
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d'Allemagne, - ^ ii?id. 
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teau de S. Pierre, • ïf7 
Reftridlion des pouvoirs du grand-baiMi , ibià^ 
Que le cap taine du château de S, Pierre favorî- 
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Des prud! ommes de la petite commanderîe , i f9 
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de la tour ibid*^ 
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i ' ^ Wfx:opoli4r\ - / ^ /^rf. 
Des a'ppoîhteniens. des baillis , ibîd* 
'Du tTtfur gcn-.r 1 , de fa prérogative , 
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damnés, * ' ' ' ïdp 

CoUTUBre , ' ibid. 
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conventuels, l'ancienneté furies dignités , 170 
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Prieurés,:. 17X 

Coutume, ' iHd. 
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varre , ..^ /VvJ. 
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De la laitue de CaftiUe» de Léon Se de Conugal , 
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De la manière d'éjirele lieutenant du prieur , lùid. 
Nul frère ne .peut êire Ueutenancd^an autre prieuré 

que du fi n , ^ %yf 

De ia jurifdiAÎOT des prieurs ^ . 17^ 

Que les freres^chapelains fe dercf foient fbumis 
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